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Avant-propos

Essentiel au bien-être et au développement global des enfants, le rôle de parent évolue et change à me-
sure que les enfants grandissent, ce qui amène son lot de défis. Les structures familiales sont également 
en constant changement, comme en témoignent les différentes configurations familiales. Afin de mieux 
cerner le phénomène de la parentalité chez l’ensemble des parents d’enfants de moins de 18 ans, l’ISQ 
a mené en 2022 l’Enquête québécoise sur la parentalité (EQP) pour le compte du ministère de la Famille. 
Cette enquête fait suite à l’Enquête québécoise sur l’expérience parentale (EQEPE) réalisée en 2015 auprès de 
parents d’enfants de 0 à 5 ans. Cependant, elle a été bonifiée : le groupe d’âge des enfants a été élargi et 
de nouveaux sujets d’actualité y sont traités.

Cette publication dresse, à l’échelle provinciale et régionale, un portrait de nombreux aspects relatifs 
aux conditions de vie et à l’expérience des parents d’enfants de 0 à 17 ans (stress parental, défis liés à la 
parentalité, rythme de la vie quotidienne, etc.). Elle fait aussi état de certains sujets entourant la santé et 
la situation économique et professionnelle. De plus, certains thèmes ont été approfondis ou ajoutés par 
rapport à l’édition précédente : le partage des tâches et des responsabilités familiales, le soutien social de 
même que l’utilisation des écrans et de certains services destinés aux parents et aux familles. On s’inté-
resse également aux réalités spécifiques des pères et des mères ainsi qu’aux différents contextes de vie 
des familles, notamment à la défavorisation économique, au fait d’être nés à l’extérieur du Canada et à la 
monoparentalité.

Les données publiées dans le rapport de l’EQP répondent ainsi aux besoins d’information du ministère de 
la Famille, des équipes de recherche, du personnel enseignant et éducateur et des organismes travaillant 
auprès des parents et des familles. Les résultats présentés permettront non seulement de mieux com-
prendre les contextes, les expériences et les besoins liés à la parentalité, mais également d’alimenter la 
réflexion quant aux programmes gouvernementaux et aux services destinés aux familles.

Cette enquête n’aurait pas été possible sans la participation des quelque 19 000 parents d’enfants de 
moins de 18 ans, que je remercie au nom de l’Institut de la statistique du Québec. Je tiens également à 
souligner l’engagement indéfectible des différentes personnes de l’ISQ impliquées dans ce projet, ainsi 
que la collaboration des membres du comité d’orientation et du ministère de la Famille qui ont contribué 
au succès de ce projet et à la qualité de ce rapport.

Le statisticien en chef,

Simon Bergeron
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Introduction

1.	 Pour plus d’information sur l’enquête, consulter le site Web de l’ISQ (statistique.quebec.ca/fr/document/mieux-connaitre-
la-parentalite-quebec) et celui de l’initiative Perspective parents (agirtot.org/thematiques/initiative-perspectives-parents/).

Comment vont les parents québécois d’aujourd’hui ? Quels sont les défis auxquels ils sont confrontés ? 
Comment arrivent-ils à concilier leur vie professionnelle, leur vie personnelle et leur vie familiale ? L’ex-
périence vécue par les mères et par les pères est-elle similaire ? Sinon, en quoi diffère-t-elle ? L’Enquête 
québécoise sur la parentalité (EQP), réalisée en 2022 par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) pour le 
compte du ministère de la Famille, vise à apporter des éléments de réponse à ces questions. 

La dernière enquête populationnelle sur la parentalité menée au Québec, l’Enquête québécoise sur l’expé-
rience des parents d’enfants de 0 à 5 ans (EQEPE), a été réalisée en 2015 par l’ISQ dans le cadre de l’initiative 
Perspective parents de l’organisme Avenir d’enfants1. Menée auprès d’environ 15 000 parents de jeunes 
enfants, cette enquête a permis de mesurer plusieurs aspects de leur expérience, dont leurs besoins en 
information, leur situation professionnelle, le soutien social dont ils bénéficient et leur utilisation des ser-
vices offerts aux familles. Les résultats de l’enquête avaient alors suscité l’intérêt des médias, du milieu de 
la recherche et de divers intervenants du domaine de la famille et de la petite enfance.

La petite enfance est une période charnière dont il importe de se soucier lorsqu’on s’intéresse au déve-
loppement global des enfants. Toutefois, le rôle des parents demeure fondamental de la naissance des 
enfants jusqu’à ce qu’ils atteignent l’âge adulte. La parentalité évolue et se transforme à mesure que les 
enfants grandissent et de nouveaux défis apparaissent à chacune des étapes de leur développement, d’où 
l’intérêt de se pencher sur l’expérience vécue par l’ensemble des parents d’enfants de moins de 18 ans. 

Pourquoi s’intéresser à la parentalité ?

Pour s’assurer que les enfants se développent bien et qu’ils soient en santé et heureux, il est essentiel 
de s’intéresser à leurs conditions de vie et, par le fait même, aux personnes qui en prennent soin. Les 
parents jouent un rôle de premier plan à ce titre. En effet, par leurs pratiques et leurs soins, les parents 
fournissent un environnement qui influencera de façon déterminante l’ensemble des aspects de la vie de 
leurs enfants, dont leurs habitudes, leurs valeurs, leurs attitudes et leurs intérêts (Hertzman et Boyce 2010 ; 
Lacharité et autres 2015 ; NASEM 2016).

En raison du rôle central qu’ils occupent auprès de leurs enfants, les parents sont au cœur de plus en plus 
d’études menées par les chercheurs et chercheuses du domaine de la famille. Le bien-être des parents, 
et celui de leurs enfants est aussi devenu l’une des priorités de plusieurs politiques et programmes mis 
en place par le gouvernement du Québec au fil des ans. L’Énoncé d’orientation en matière de politique 
familiale publié en 1987 a mis de l’avant pour la première fois deux grands principes visant à guider la 
politique familiale québécoise : 1. Les parents sont les premiers responsables de l’enfant et 2. L’État doit 
s’assurer de les soutenir dans leur rôle. Dans le cadre du livre blanc de 1997 intitulé « Les enfants au cœur 
de nos choix », le gouvernement du Québec a instauré trois mesures phares, soit la création d’une nouvelle 
allocation familiale visant notamment à soutenir les familles à faible revenu, le développement de services 
éducatifs à la petite enfance accessibles et à faibles coûts (le réseau des CPE), ainsi que la mise en place 
d’un régime d’assurance parentale (congés de maternité et congés parentaux) (Mathieu et Tremblay 2020).

https://statistique.quebec.ca/fr/document/mieux-connaitre-la-parentalite-quebec
https://statistique.quebec.ca/fr/document/mieux-connaitre-la-parentalite-quebec
https://agirtot.org/thematiques/initiative-perspectives-parents/
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L’importance du rôle des parents est aussi mise de l’avant dans plusieurs politiques et programmes plus 
récents, dont la Politique de la réussite éducative – Le plaisir d’apprendre, la chance de réussir2, dans laquelle 
on reconnaît les facteurs familiaux comme des déterminants importants de la réussite scolaire des enfants. 
Quant aux enjeux entourant la conciliation travail-famille et le partage des responsabilités familiales, ils font 
partie des objectifs de la Stratégie gouvernementale pour l’égalité entre les femmes et les hommes 2022-20273. 
Mentionnons enfin la Politique gouvernementale de prévention en santé et son plan d’action interministériel 
2022-20254, dans lequel on reconnaît l’influence des pratiques parentales sur le développement des en-
fants, et par le fait même l’importance de valoriser et d’outiller les parents dans leur rôle en mettant en 
place des programmes de soutien parental adaptés aux besoins des familles.

Être parent, un rôle en constante évolution

Le rôle des parents et les dynamiques familiales évoluent au gré des nombreux changements sociaux, 
culturels et économiques qui surviennent dans la société québécoise. Ces changements soulèvent de nou-
veaux enjeux, tant individuels que collectifs, que l’on pense par exemple à ceux entourant la conciliation 
travail-famille, ou encore à ceux engendrés par l’omniprésence des technologies et des appareils à écran 
dans la vie des familles. Le contexte lié à la pandémie de COVID-19 a également entraîné des répercussions 
importantes sur les familles québécoises, notamment sur le plan de la situation économique, mais égale-
ment sur la vie conjugale et familiale et sur les relations parent-enfant (Charton et autres 2022). D’autres 
enjeux affectent les familles depuis quelques années, notamment ceux entourant le bien-être et la santé 
mentale, de même que ceux liés à l’inflation croissante et à l’augmentation du coût de la vie (Statistique 
Canada 2023).

Plusieurs transformations ont aussi fortement marqué les liens conjugaux et les configurations familiales 
au cours des dernières années, qu’il s’agisse de la croissance des séparations parentales ou de la com-
plexité relationnelle qui en découle (Saint-Jacques et autres 2023a). Bien que le phénomène de l’instabilité 
des unions ne soit pas nouveau, on constate qu’une proportion importante d’enfants vivent une, voire 
plusieurs transitions familiales avant l’âge de 18 ans (Pelletier 2017 ; Desrosiers et autres 2018). On assiste 
par ailleurs depuis plusieurs années à une diversification des modèles familiaux (recomposition familiale, 
monoparentalité, homoparentalité, etc.) (Beaumier 2017). On s’intéresse aussi de plus en plus à la diversité 
des figures parentales qui prennent soin des enfants, à savoir les mères et les pères biologiques, mais 
aussi les parents adoptifs, les beaux-parents, les grands-parents, les familles d’accueil, etc. (Parent et autres 
2008). En fait foi le projet de loi no 2, qui porte sur la réforme du droit de la famille et qui vise notamment 
à améliorer les pratiques en matière de filiation, d’adoption et de tutelle (p. ex. : permettre à un enfant 
adopté de maintenir des relations avec des membres de sa famille d’origine, ou encore offrir la possibilité 
à un membre de famille d’accueil d’être désigné comme tuteur d’un enfant)5.

En somme, pour mieux répondre aux besoins des parents et les soutenir dans leur rôle, il est essentiel 
de mieux comprendre les réalités des parents d’aujourd’hui et les difficultés qu’ils rencontrent dans les 
diverses facettes de leur rôle parental.

2.	 Politique de la réussite éducative, ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur.

3.	 Stratégie gouvernementale pour l’égalité entre les femmes et les hommes – 2022-2027 (quebec.ca).

4.	 Plan d’action interministériel 2022-2025 de la Politique gouvernementale de prévention en santé – Un projet d’envergure 
pour améliorer la santé et la qualité de vie de la population.

5.	 Réforme du droit de la famille - Ministère de la Justice (gouv.qc.ca).

http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/PSG/politiques_orientations/politique_reussite_educative_10juillet_F_1.pdf
https://cdn-contenu.quebec.ca/cdn-contenu/adm/org/SCF/publications/plans-strategiques/Strategie-egalite-2022-2027.pdf
https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2022/22-297-05W.pdf
https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2022/22-297-05W.pdf
https://www.justice.gouv.qc.ca/ministere/dossiers/famille/
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Qu’est-ce que la parentalité ?

La recherche sur la famille s’est adaptée aux nouvelles configurations familiales et à la diversification des 
modèles familiaux. Le concept de « parentalité », qui englobe les multiples configurations et situations fa-
miliales qui caractérisent l’expérience parentale aujourd’hui, a d’ailleurs été adopté dans plusieurs travaux 
(Parent et autres 2008 ; Beaumier 2017).

De manière générale, on peut définir la parentalité comme l’ensemble des façons d’être et de faire des 
adultes qui assument les tâches et les fonctions parentales et qui répondent aux besoins des enfants sur 
les plans affectif, psychologique et matériel, et ce, peu importe la configuration familiale (Sellenet 2007 ; 
Parent et autres 2008 ; Beaumier 2017). Il ne faut pas confondre la parentalité et la parenté : la parenta-
lité désigne le processus concret, fonctionnel et quotidien des relations entre les enfants et les adultes 
faisant l’expérience, la pratique et l’exercice du rôle de parent, alors que la parenté fait référence à des 
notions généalogiques et symboliques (Sellenet 2007 ; Joyal 2009 ; Beaumier 2017). Lorsqu’on s’intéresse 
à la trajectoire développementale des enfants, la parentalité serait l’un des principaux éléments dont on 
doit tenir compte (Lacharité et autres 2015). 

Cadre conceptuel de l’enquête

Le cadre conceptuel de la parentalité retenu pour l’enquête est le même que celui de l’EQEPE 2015 
(figure 1), soit celui développé par Belsky (1984, 2014 ; Belsky et Jaffee 2006) et bonifié par l’équipe de Carl 
Lacharité (Lacharité et autres 2015). La parentalité se divise essentiellement en trois grandes compo-
santes interreliées, soit l’expérience parentale, les pratiques parentales et la responsabilité parentale, qui 
peuvent être influencées par un ensemble de facteurs individuels et environnementaux (famille, commu-
nauté, politiques et programmes, contexte culturel et économique) dont on doit tenir compte pour bien 
comprendre le vécu des parents (Lacharité et autres 2015). Ce modèle est dit écologique ou écosystémique 
(Bronfenbrenner 1986, 1989, 2005), dans le sens où le développement et les comportements d’un indivi-
du sont le résultat d’interrelations réciproques et continues entre celui-ci et son environnement, lequel 
est abordé comme un « ensemble de contextes emboîtés » (Caublot et autres 2014) ou un « système de 
différents niveaux » (Favez 2017).
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La responsabilité parentale est l’ensemble des droits et des devoirs dont héritent les parents. On fait réfé-
rence ici à l’aspect juridique de ces responsabilités (principalement dans les cas de séparation conjugale, 
d’adoption ou de tutelle), mais également à l’ensemble des normes socioculturelles qui balisent ce qu’un 
enfant reçoit de ses parents (par exemple un nom, une filiation, une appartenance à un groupe familial 
et culturel, un patrimoine). 

Les pratiques parentales sont les actions concrètes que posent les parents lorsqu’ils s’occupent de leurs 
enfants. Il s’agit de l’aspect comportemental du rôle des parents : l’attention et le temps qu’ils accordent 
à leur enfant, le style d’autorité privilégié, le lien d’attachement développé, l’implication dans les activités 
éducatives, les choix faits pour leurs enfants, etc. 

L’expérience parentale correspond aux pensées et aux sentiments des parents à l’égard de leur rôle pa-
rental. C’est en quelque sorte la dimension affective du rôle du parent, soit la façon dont celui-ci compose 
avec ses propres émotions et celles de ses enfants. L’expérience parentale comporte également une di-
mension cognitive, laquelle comprend les connaissances que les parents croient avoir sur leur propre rôle 

Figure 1
Cadre conceptuel écosystémique de la parentalité

Source : 	 Lacharité et autres (2015).
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et sur le développement de l’enfant. Les attitudes, les croyances et les valeurs des parents, leur sentiment 
de satisfaction à l’égard de ce rôle, le stress qu’ils ressentent et la détresse parentale qu’ils vivent parfois 
font partie de l’expérience parentale. 

Les trois composantes de la parentalité sont interdépendantes, mais ce sont les pratiques parentales qui 
influencent le plus directement la trajectoire et le développement des enfants (Comeau et autres 2013 ; 
Bornstein et Bornstein 2014 ; Lacharité et autres 2015). Cette composante centrale de la parentalité de-
meure toutefois complexe à mesurer dans le cadre d’une enquête par questionnaire qui s’adresse à des 
parents dont les enfants sont d’âge très varié. En effet, la façon d’intervenir auprès des enfants, notamment 
pour ce qui est de la discipline, du soutien à l’autonomie, des pratiques coercitives ou des comportements 
chaleureux, évolue à mesure que les enfants grandissent. 

L’expérience parentale a une incidence moins directe sur le développement de l’enfant, mais elle demeure 
importante puisqu’elle peut influencer, par exemple, le milieu de vie que les parents offrent à leur enfant 
et les pratiques qu’ils adoptent (Lacharité et autres 2015). En effet, on peut penser qu’un parent qui se 
sent bien dans son rôle, c’est-à-dire qui se perçoit comme un bon parent et qui est satisfait et peu stressé, 
est susceptible d’avoir des pratiques parentales chaleureuses et positives, et de fournir à ses enfants un 
climat favorable à leur développement. C’est donc cette composante de la parentalité qui est au cœur de 
l’enquête.

Les déterminants de la parentalité

Différents facteurs peuvent influer sur les composantes de la parentalité (Lacharité et autres 2015). Pen-
sons en premier lieu aux caractéristiques des enfants, par exemple l’âge, le sexe, le tempérament ou la 
présence de problèmes de développement ou de santé. En effet, un parent peut adapter sa façon d’inter-
venir auprès de ses enfants en fonction de la personnalité et du tempérament de chacun, et changer ses 
pratiques à mesure qu’ils grandissent.

Les caractéristiques des parents, dont leur histoire développementale et leurs modèles parentaux, sont 
aussi à prendre en compte. Leur personnalité et leur santé physique et mentale peuvent aussi exercer 
une influence sur la façon dont ils s’occupent de leurs enfants. Le niveau de scolarité et certains aspects 
socioculturels (langue, statut d’immigration, etc.) sont aussi à prendre en compte, puisqu’ils peuvent avoir 
une incidence sur divers aspects de la vie des parents (niveau de connaissances, qualité de l’emploi, revenu 
disponible, taille du réseau social, etc.). 

Les caractéristiques des familles ne sont pas non plus à négliger. Le parent est-il en couple ou seul pour 
s’occuper des enfants ? Vit-il au sein d’une famille recomposée ? A-t-il un ou plusieurs enfants ? La situation 
économique des familles est aussi l’un des principaux facteurs qui peuvent influer sur la parentalité et le 
développement des enfants. En effet, la précarité économique peut affecter divers aspects de la vie des 
individus, dont la santé, le parcours éducatif, les occasions professionnelles, le réseau social, etc. 

En plus des caractéristiques des enfants, des parents et des familles, plusieurs facteurs sociaux et contex-
tuels peuvent exercer une influence sur la parentalité, notamment la relation coparentale en contexte 
conjugal ou de séparation, le soutien de l’entourage, les services offerts aux parents et aux familles ou 
encore la conciliation des responsabilités familiales et professionnelles. Aujourd’hui, s’intéresser à la paren-
talité, c’est aussi s’intéresser à la façon dont les écrans, maintenant omniprésents dans la vie quotidienne 
des parents et des enfants, influencent le rôle parental.
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Enfin, d’autres facteurs ayant une incidence indirecte sur la parentalité peuvent aussi aider à mieux com-
prendre le vécu des parents, dont le milieu de vie (logement, quartier) des familles, la culture dans laquelle 
ils évoluent, l’influence des médias et des médias sociaux ou encore les politiques publiques et les pro-
grammes de soutien aux familles.

Une vaste enquête sur la parentalité aux objectifs multiples

L’Enquête québécoise sur la parentalité a comme objectif général de tracer un portrait de certains aspects de 
la vie des parents d’enfants de 6 mois à 17 ans6 puis de les mettre en relation, ce qui permettra de mieux 
comprendre ce que vivent ces parents. Plus précisément, l’enquête vise à : 

	z établir un état de situation de l’expérience vécue par l’ensemble des parents, à différents moments de 
la vie de leurs enfants, et sur différents sujets comme :

	} le stress parental ; 

	} les défis liés à la parentalité ; 

	} les exigences du rythme de la vie quotidienne ; 

	} la santé ;

	} l’utilisation des écrans ;

	} la situation économique, l’emploi et la conciliation travail-famille ;

	} la relation coparentale ;

	} le soutien social et la pression sociale ressentie ;

	} l’utilisation des services.

	z identifier les facteurs associés à la parentalité et les phénomènes émergents qui touchent l’ensemble 
des familles ; 

	z comprendre les réalités des pères et des mères, selon les différents contextes de vie des familles ; 

	z mieux comprendre la réalité des parents vivant dans un contexte de défavorisation économique. 

Cette enquête, dont la portée est régionale, permettra également de vérifier si la parentalité est vécue de 
façon similaire dans les différentes régions du Québec. Comme on prévoit répéter cette enquête aux cinq 
ans par la suite, cette édition servira de point de départ pour suivre l’évolution de la situation des parents 
et des familles au Québec. 

Bref, en se penchant sur l’expérience vécue par les parents, on pourra non seulement répondre aux be-
soins d’information du ministère de la Famille, mais également à ceux des chercheurs et chercheuses et 
des organismes qui s’intéressent à la parentalité, à la famille et au développement des enfants. Les résultats 
leur permettront de mieux comprendre certaines des problématiques auxquelles les parents d’aujourd’hui 
font face au Québec et alimenteront leur réflexion quant aux façons d’orienter et d’ajuster les actions et 
les services destinés aux familles, voire même les politiques et les programmes gouvernementaux.

6.	 Pour plus de détails sur la population visée, consulter la section Méthodologie en bref du présent rapport ou encore le 
rapport méthodologique de l’enquête. 

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-quebecoise-parentalite-2022-methodologie.pdf
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Un rapport sur la parentalité à l’échelle du Québec

Le présent rapport constitue une première diffusion des principaux résultats de l’EQP pour l’ensemble du 
Québec. Il est accompagné d’un autre rapport, qui présente les principaux paramètres méthodologiques 
de l’enquête (population visée, échantillonnage, collecte de données, taux de réponse, tests statistiques, 
etc.). Un recueil statistique contenant des résultats complémentaires à ceux du présent rapport sera 
également diffusé sur le site Web de l’ISQ.

Le rapport se compose de 11 chapitres. Dans le premier, on fait d’abord un bref portrait des principales 
caractéristiques des parents et de leur famille. Y sont également présentées quelques caractéristiques 
des parents ayant des enfants issus d’une union précédente. 

Dans le deuxième chapitre, qui constitue le cœur de ce rapport, on décrit certains aspects de l’expérience 
parentale. On porte notamment notre attention sur le stress parental, sur les défis auxquels sont confron-
tés les parents, sur les exigences du rythme de la vie quotidienne ainsi que sur la pression que s’imposent 
les parents. Ces quatre aspects de l’expérience parentale seront par la suite mis en relation avec les 
principaux facteurs associés à la parentalité décrits dans les chapitres subséquents : la santé des parents 
et celle des membres de leur famille (chapitre 3) ; la situation économique des familles (chapitre 4) ; les 
caractéristiques de l’emploi des parents et la façon dont ils concilient leur vie professionnelle et leur vie 
familiale (chapitre 5) ; l’utilisation des écrans au sein des familles québécoises et leurs répercussions sur 
certains aspects du rôle parental (chapitre 6) ; la relation qu’ont les parents avec leur conjoint ou conjointe 
(chapitre 7) ; la relation qu’ont les parents ayant des enfants issus d’une union antérieure avec leur ex-
conjoint ou ex-conjointe (chapitre 8) ; le soutien social dont bénéficient les parents et la pression sociale 
qu’ils ressentent (chapitre 9) ; la perception qu’ont les parents de leur milieu de vie et leur utilisation des 
services qui leur sont offerts (chapitre 10).

Enfin, dans le chapitre 11, on présente une série de résultats se rapportant à différents indicateurs décrits 
dans les chapitres précédents, mais cette fois pour chacune des régions administratives du Québec.



Méthodologie en bref1

1.	 Pour plus de renseignements sur les aspects méthodologiques, consulter le rapport méthodologique de l’enquête. 

Population visée

La population visée par l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 (EQP) correspond à l’ensemble des pa-
rents de 18 ans et plus qui ont moins un enfant âgé de 6 mois à 17 ans vivant avec eux au moins 14 % du 
temps, c’est-à-dire l’équivalent, par exemple, d’une fin de semaine sur deux, d’une journée par semaine ou 
de quatre jours par mois. Ce critère a été retenu afin d’inclure le maximum de parents dans l’enquête tout 
en s’assurant que le contenu mesuré interpelle les parents qui ont moins de contact avec leurs enfants et 
reflète leur réalité. Sont exclus les parents vivant dans un logement collectif institutionnel (hôpital, centre 
d’hébergement de soins de longue durée, établissement pénitentiaire, centre de réadaptation, etc.), ainsi 
que ceux résidant dans les régions sociosanitaires du Nunavik (17) et des Terres-Cries-de-la-Baie-James 
(18). Le total de la population visée par l’enquête est estimé à 1 512 600 parents, soit 794 800 mères et 
717 800 pères.

Base de sondage

La base de sondage de l’EQP a été conçue à partir des données du Fichier d’inscription des personnes 
assurées (FIPA) de la Régie de l’assurance maladie du Québec (RAMQ). Ce fichier permet de cibler les 
parents ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans. La couverture de la population ciblée par ce fichier 
est excellente. Il permet également la sélection de personnes en fonction de l’âge, du sexe et du lieu de 
résidence, et contient les renseignements nécessaires pour communiquer avec celles-ci.

Échantillon

Le tirage de l’échantillon s’est fait selon une stratification de la base de sondage visant à assurer un cer-
tain contrôle de la composition de l’échantillon. Les strates ont été formées par un croisement entre la 
région administrative, le sexe du parent, le niveau de défavorisation du ménage (indice de défavorisation 
matérielle) et la structure d’âge des enfants biologiques ou adoptifs du parent. Au total, 476 strates ont 
été construites. L’échantillon a été sélectionné aléatoirement et indépendamment par strate.

La taille de l’échantillon a été déterminée en tenant compte de cibles de précision fixées pour l’obtention 
d’estimations de bonne qualité pour plusieurs domaines d’analyse, du taux d’admissibilité à l’enquête 
ainsi que du taux de réponse global visé. La taille totale de l’échantillon a été fixée à 16 235 mères et 
17 068 pères, pour un total de 33 303 parents.

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-quebecoise-parentalite-2022-methodologie.pdf
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Collecte de données

La collecte de données a eu lieu du 14 mars au 21 août 2022. Il s’agissait d’une collecte multimodale, c’est-
à-dire que les parents répondants avaient la possibilité de remplir le questionnaire sur le Web ou par 
téléphone. Le mode Web était d’abord offert aux parents ; si le parent rejoint n’avait pas accès à Internet 
ou ne souhaitait pas remplir son questionnaire en ligne, on l’invitait alors à faire l’entrevue par téléphone. 
Environ 89 % des parents répondants ont rempli le questionnaire en ligne.

Taux de réponse

Au total, 19 127 parents ont participé à l’enquête, ce qui correspond à un taux de réponse pondéré de 62 %.

Pondération

Pour que les résultats puissent être inférés à la population visée, toutes les estimations présentées dans 
ce rapport ont été pondérées. La pondération tient compte, d’une part, du fait que certaines personnes 
avaient plus de chances d’être sélectionnées que d’autres et, d’autre part, de la non-réponse plus impor-
tante observée chez certains groupes d’individus. Pour que le plan de sondage soit pris en considération, 
des poids d’autoamorçage ont été utilisés pour l’estimation de la précision des résultats et pour la réali-
sation de tests statistiques.

Tests statistiques

Dans ce rapport, lors de croisements entre deux variables (analyses bivariées), un test d’indépendance du 
khi-deux est effectué afin de détecter si une association existe entre la variable d’analyse et la variable de 
croisement. Si ce test global est significatif, des tests de comparaison de proportions sont menés afin de 
déterminer quelles sont les proportions qui diffèrent significativement l’une de l’autre. Le seuil de signifi-
cation a été fixé à 1 % pour les analyses provinciales et à 5 % pour les analyses régionales.

Présentation des résultats

Les estimations de proportions (%) présentées dans ce rapport ont été arrondies à la décimale près dans 
les tableaux et figures et à l’unité près dans le texte, à l’exception des proportions inférieures à 5 %, pour 
lesquelles une décimale a été conservée. Les proportions dont la décimale est ,5 sont arrondies à l’unité 
inférieure ou supérieure selon la seconde décimale. En raison de l’arrondissement, la somme des propor-
tions peut être légèrement supérieure ou inférieure à 100 %. Les populations estimées (Pe) sont quant à 
elles arrondies à la centaine.

De plus, la présentation des résultats rend compte du fait que les statistiques fournies sont des estimations 
et non des valeurs exactes et comprennent donc un certain degré d’erreur. Certaines expressions comme 
« environ » et « près de » rappellent qu’il ne s’agit pas de valeurs exactes. Les estimations dont le coefficient 
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de variation (CV) est inférieur ou égal à 15 %, donc qui sont suffisamment précises, sont présentées sans 
indication à cet effet. Les estimations dont le CV est supérieur à 15 %, mais inférieur ou égal à 25 % sont 
marquées d’un astérisque (*) dans les tableaux et figures ainsi que dans le texte, ce qui indique que leur 
précision est passable et qu’elles doivent être interprétées avec prudence. Les estimations dont le CV est 
supérieur à 25 % sont quant à elles marquées d’un double astérisque (**) dans les tableaux et figures 
pour signaler leur faible précision et noter qu’elles doivent être utilisées avec circonspection. Elles ne sont 
généralement pas interprétées dans le texte.

Dans les tableaux et figures présentant des analyses bivariées, en présence d’un résultat global significatif 
(selon le test du khi-deux), des lettres en exposant ajoutées aux statistiques présentées indiquent quelles 
sont les paires de catégories d’une variable de croisement pour lesquelles les paramètres correspondant 
à la variable d’analyse diffèrent significativement. Une même lettre révèle un écart significatif entre deux 
catégories. Pour les comparaisons régionales, les différences significatives sont illustrées à l’aide des signes 
(+) et (–), lesquels indiquent respectivement une proportion d’une région donnée supérieure et inférieure 
à celle du reste du Québec.

Comment lire un titre de figure ou de tableau ?

En général, le titre d’une figure ou d’un tableau est composé des éléments suivants :

1.	 Le sujet sur lequel portent les résultats : lorsqu’il s’agit d’une répartition, on nomme unique-
ment le nom de la variable d’analyse (exemple 1) ; lorsqu’on ne présente qu’une catégorie 
de la variable d’analyse, on parle alors de « proportion » (exemple 2) ; 

2.	 La ou les variables de croisement (s’il y a lieu) ;

3.	 Le dénominateur, c’est-à-dire la population sur laquelle portent les analyses ;

4.	 Le territoire visé ; 

5.	 L’année de la collecte des données.

Exemple 1 :

Figure 4.1
Niveau de revenu du ménage, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Exemple 2 : 

Tableau 4.1
Proportion de parents vivant dans un ménage à faible revenu selon certaines caractéristiques 

des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

1

1

3

2

32

4

4

5

5
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Portée et limites de l’EQP

Tout a été mis en place pour maximiser la qualité et la représentativité des résultats de l’EQP. L’échan-
tillon disponible pour l’EQP est de taille considérable à l’échelle provinciale. Les données disponibles à 
l’échelle régionale offrent également un potentiel intéressant pour la production d’estimations de qualité 
au sujet de phénomènes touchant aussi peu que 10 % de la population, selon le genre. Les procédures 
inférentielles telles que la pondération ont aussi fait l’objet d’une attention particulière. Malgré toutes 
les précautions prises pour minimiser les biais, certaines limites doivent être prises en compte, comme 
l’impossibilité de garantir l’exactitude des réponses fournies par les parents : certaines de leurs réponses 
pourraient être entachées d’un biais de désirabilité sociale, entre autres. Par ailleurs, il faut être attentif 
à la façon dont certains indicateurs sont construits pour bien comprendre leurs limites et ainsi mieux 
interpréter les résultats qui en découlent.

Enfin, les analyses présentées de ce rapport s’appuient majoritairement sur des méthodes bivariées, les-
quelles ne permettent pas d’assurer un contrôle de facteurs de confusion potentiels ou de faire l’examen 
d’interactions entre des facteurs. Les analyses effectuées permettent de déceler des liens entre deux va-
riables de même que des différences entre des sous-groupes de la population étudiée. Toutefois, elles ne 
permettent pas d’établir de lien de causalité entre les caractéristiques étudiées. Ces analyses permettent 
néanmoins d’établir un portrait de la parentalité au Québec.
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Introduction

1.	 Environ 2,0 % des parents (0,9 % des mères et 3,2 % des pères) sélectionnés pour l’enquête étaient inadmissibles, car ils 
n’avaient aucun enfant âgé de 6 mois à 17 ans et vivant avec eux au moins 14 % du temps. Environ 5,9 % des parents de 
55 ans et plus préalablement sélectionnés n’ont pas participé à l’enquête pour cette même raison (cette proportion est 
d’environ 2,8 % chez les parents de 45 à 54 ans et de 1,4 % chez les moins de 45 ans). 

2.	 On fait référence ici au genre qu’une personne ressent intimement ou exprime publiquement dans sa vie quotidienne, par 
exemple au travail, dans son milieu de vie ou lorsqu’elle magasine ou accède à des services. Pour certaines personnes, 
le genre et le sexe à la naissance ne sont pas les mêmes. Pour plus d’information, consulter le site Web de l’ISQ : Prise en 
compte du genre (quebec.ca).

Quelles sont les principales caractéristiques des parents d’aujourd’hui ? Qu’en est-il des caractéristiques 
de leurs enfants et de leur famille ? C’est ce que nous verrons dans le présent chapitre, qui vise à brosser 
un portrait actuel des principales caractéristiques de la population visée par l’enquête, à savoir les parents 
ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans et vivant avec lui au moins 14 % du temps1, c’est-à-dire l’équiva-
lent, par exemple, d’une fin de semaine sur deux, d’une journée par semaine ou de quatre jours par mois. 

Dans la première partie de ce chapitre, on trace d’abord un bref portrait des caractéristiques sociodémo-
graphiques des parents, soit leur genre2, leur âge, leur lieu de naissance ainsi que la langue la plus souvent 
parlée à la maison. On se penche également sur le plus haut diplôme qu’ils ont obtenu.

La deuxième partie du chapitre est consacrée à la description des caractéristiques de la famille dans la-
quelle vivent les parents, qui peuvent également être associées à l’expérience vécue par ceux-ci. On fait 
ici référence au type de famille, au nombre d’enfants vivant dans la famille ainsi qu’à l’âge de ces enfants.

Pour les parents ayant des enfants issus d’une précédente union, quelques résultats portant sur le nombre 
et l’âge de ces enfants ainsi que sur le partage du temps de garde seront présentés. 

Les caractéristiques décrites dans ce chapitre permettront de mieux comprendre l’expérience vécue par 
les parents, puisque certaines d’entre elles seront mises en relation, dans les chapitres subséquents, avec 
différents indicateurs liés à l’expérience parentale et aux facteurs associés à la parentalité. 

https://statistique.quebec.ca/fr/institut/methodologie/classifications-et-definitions/methodologie-prise-en-compte-du-genre
https://statistique.quebec.ca/fr/institut/methodologie/classifications-et-definitions/methodologie-prise-en-compte-du-genre
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1.1	 Caractéristiques des parents

3.	 Le fait que la proportion de parents de famille monoparentale soit plus élevée chez les mères que chez les pères explique 
en partie ces résultats (voir la section 1.2). 

Genre et âge des parents

Une plus grande proportion de mères que de pères compose la population à l’étude (53 % c. 47 %) (don-
nées non présentées)3. Les pères sont par ailleurs relativement plus âgés que les mères (figure 1.1). En 
effet, on remarque qu’ils sont proportionnellement plus nombreux à se trouver dans la catégorie des 45 à 
49 ans (20 % c. 16 %) ainsi que chez les 50 ans ou plus (17 % c. 8 %). Les mères se retrouvent en plus forte 
proportion chez les moins de 30 ans (9 % c. 3,8 %) ainsi que chez les trentenaires (41 % c. 34 %). 

Au total, environ 7 % des parents ont moins de 30 ans, 38 % sont dans la trentaine, 43 % sont dans la 
quarantaine et environ 12 % ont 50 ans ou plus. 

Figure 1.1
Âge des parents selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

a 	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Lieu de naissance 

L’enquête révèle qu’un peu plus du quart (27 %) des parents sont nés à l’extérieur du Canada (figure 1.2). 
Environ 7 parents sur 10 (70 %) sont nés au Québec, tandis que seulement 3,2 % des parents sont nés 
dans une autre province canadienne.

Parmi les parents nés à l’extérieur du Canada, on estime que 42 % résident au Canada depuis au moins 
15 ans, tandis que 13 % ont immigré plus récemment (il y a moins de 5 ans). Le nombre d’années au Canada 
se situe entre 10 ans et moins de 15 ans pour 23 % des parents nés à l’étranger, et entre 5 ans et moins 
de 10 ans pour 21 % de ces parents.

Figure 1.2
Lieu de naissance, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Figure 1.3
Nombre d’années au Canada, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans nés à l’extérieur du Canada, 
Québec, 2022 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Lorsqu’on prend en considération le lieu de naissance des parents qui composent la famille, on remarque 
que pour environ 69 % des parents, la famille compte deux parents (ou un parent seul) nés au Canada, 
alors que pour 8 % des parents, la famille compte un parent né à l’étranger (figure 1.4). Ainsi, pour près du 
quart (23 %) des parents, la famille compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada. 

Langue le plus souvent parlée à la maison

Environ sept parents sur 10 (71 %) parlent principalement le français à la maison, 5 % parlent autant le 
français qu’une autre langue (qui n’est pas l’anglais) et 7 % parlent autant le français que l’anglais (en plus, 
ou non, d’autres langues) (tableau 1.1). Environ 7 % des parents parlent le plus souvent l’anglais à la maison, 
et 8 % parlent principalement une langue autre que le français ou l’anglais. Au total, 17 % des parents 
parlent le plus souvent une autre langue que le français à la maison. 

Tableau 1.1
Langue le plus souvent parlée à la maison, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

%

Français 70,5
Français et autres langues, sauf l’anglais 5,5
Anglais 7,1
Anglais et autres langues, sauf le français 1,9
Français et anglais (avec ou sans autres langues) 7,4
Autres langues 7,6

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Figure 1.4
Lieu de naissance des parents (ou du parent seul), parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les parents nés au Québec sont nettement plus nombreux en proportion que ceux nés à l’extérieur du 
Québec à parler le plus souvent le français à la maison (87 % c. 34 %) (figure 1.5). Les parents nés à l’exté-
rieur du Québec sont proportionnellement plus nombreux à parler aussi souvent le français qu’une autre 
langue (y compris l’anglais) (28 % c. 6 %). La proportion de parents pour qui le français n’est pas l’une des 
langues le plus souvent parlées à la maison est aussi plus élevée chez ceux qui sont nés à l’extérieur du 
Québec que chez ceux qui y sont nés (38 % c. 7 %). 

Figure 1.5
Langue le plus souvent parlée à la maison selon le lieu de naissance, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

a 	 Exprime une différence significative entre les parents nés au Québec et ceux nés à l’extérieur du Québec au seuil de 0,01. 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Scolarité des parents

La majorité des parents (67 %) ont fait des études postsecondaires et les ont terminées. Un peu moins 
de la moitié (46 %) des parents ont obtenu un diplôme de niveau universitaire : 29 %, un diplôme univer-
sitaire de premier cycle (p. ex. : un baccalauréat, un certificat de premier cycle ou une mineure) et 17 %, 
un diplôme universitaire des cycles supérieurs (p. ex. : une maîtrise, un doctorat, un diplôme d’études 
supérieures spécialisées ou un diplôme en médecine) (figure 1.6). Le diplôme de niveau collégial (p. ex. : 
un diplôme d’études collégiales [DEC], une attestation d’études collégiales [AEC] ou un certificat d’études 
collégiales [CEC]) est le plus haut diplôme obtenu par un parent sur cinq (21 %).

Environ un parent sur quatre (26 %) a tout au plus un diplôme de niveau secondaire. Plus précisément, 
9 % des parents possèdent un diplôme d’études secondaires et 17 %, un diplôme d’études professionnelles 
(données non présentées). Seulement 7 % des parents n’ont aucun diplôme. 

Figure 1.6
Plus haut diplôme obtenu, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les mères, les parents plus âgés et les parents nés à l’extérieur du Canada sont plus scolarisés que les 
autres parents. En effet, l’enquête révèle que les mères sont plus nombreuses en proportion que les pères 
à détenir un diplôme universitaire de premier cycle (32 % c. 26 %) (tableau 1.2). Les pères sont pour leur 
part plus nombreux en proportion que les mères à n’avoir aucun diplôme (8 % c. 6 %) ou à détenir tout au 
plus un diplôme de niveau secondaire (30 % c. 23 %).

Les parents dans la quarantaine et ceux âgés de 50 ans ou plus possèdent en plus forte proportion que 
leur cadet un diplôme universitaire de premier cycle (respectivement 31 % et 33 %) ou d’un cycle supérieur 
(respectivement 19 % et 21 %). Les parents de moins de 30 ans sont pour leur part plus nombreux en 
proportion que les autres à n’avoir aucun diplôme (17 %) ou à détenir tout au plus un diplôme de niveau 
secondaire (39 %).

Quant aux parents nés à l’étranger, ils sont proportionnellement plus nombreux que ceux nés au Canada 
à détenir un diplôme de niveau universitaire (62 % c. 40 %), qu’il soit de premier cycle (35 % c. 27 %) ou d’un 
cycle supérieur (27 % c. 13 %). De leur côté, les parents nés au Canada sont notamment plus nombreux 
en proportion que les autres à détenir tout au plus un diplôme de niveau secondaire (30 % c. 17 %) ou 
collégial (23 % c. 15 %).

Tableau 1.2
Plus haut diplôme obtenu selon le genre, l’âge et le lieu de naissance, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

Aucun 
diplôme

Diplôme 
de niveau 

secondaire

Diplôme 
de niveau 

collégial

Diplôme 
universitaire 

de premier 
cycle 

Diplôme 
universitaire 

de cycles 
supérieurs

%

Total 6,7   26,3   21,1   28,9   17,1   

Genre 

Homme 7,7  a 30,2  a 19,6  a 25,9  a 16,6   

Femme 5,7  a 22,7  a 22,4  a 31,7  a 17,5   

Âge

29 ans ou moins 17,3  a,b 39,0  a 23,6  a 15,8  a,b 4,4 * a,b

30 à 39 ans 6,7  a 29,2  a 20,3   27,7  a,b 16,1  a,b

40 à 49 ans 5,0  a,b 23,6  a 21,8   30,8  a 18,7  a

50 ans ou plus 6,8  b 19,9  a 19,3  a 33,1  b 21,0  b

Lieu de naissance

Canada 7,0  a 29,6  a 23,3  a 26,7  a 13,4  a

Extérieur du Canada 5,7  a 17,4  a 15,0  a 34,9  a 27,0  a

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-b 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au 

seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La figure 1.7 présente la répartition des parents selon le plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des 
parents de la famille (ou par le parent seul). Ce diplôme est de niveau universitaire pour environ 57 % des 
parents, alors que pour un parent sur cinq, il est de niveau collégial (20 %) ou de niveau secondaire (19 %). 
Une très faible proportion de parents (3,2 %) vivent dans une famille où les deux parents (ou le parent 
seul) ne détiennent aucun diplôme.

Soulignons au passage qu’environ un parent de famille biparentale sur trois (33 %) détient un diplôme de 
niveau universitaire et est en couple avec une personne qui en détient également un (donnée non 
présentée). 

Figure 1.7
Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul), parents d’enfants de 6 mois à 
17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 1.1

La zone de résidence1

La zone de résidence donne une idée du niveau d’urbanisation du milieu de vie dans lequel ré-
sident les parents et leur famille. Les résultats de l’enquête montrent qu’environ la moitié des pa-
rents (52 %) résident dans la région métropolitaine de Montréal, et que 20 % vivent dans une autre 
région métropolitaine, soit une zone urbaine comptant 100 000 habitants ou plus (tableau 1.3). 
Au total, près de trois parents sur quatre (73 %) habitent dans une zone urbaine. On constate 
également qu’un parent sur dix (10 %) réside dans une zone semi-urbaine (entre 10 000 et moins 
de 100 000 habitants) et que 17 % demeurent dans une zone rurale (moins de 10 000 habitants).

1.	 La zone de résidence est déterminée à partir de la correspondance du code postal de la résidence des 
parents et les limites géographiques des régions métropolitaines de recensement (RMR) (100 000 habitants 
ou plus), des agglomérations de recensement (AR) (entre 10 000 et moins de 100 000 habitants) et des subdi-
visions de recensement (SDR) hors RMR-AR (moins de 10 000 habitants) du Recensement canadien de 2021. 
Pour plus d’information sur cet indicateur, consulter le site Web de Statistique Canada : www150.statcan.
gc.ca/n1/pub/92-195-x/2021001/geo/cma-rmr/cma-rmr-fra.htm. 

Suite à la page 31

Tableau 1.3
Zone de résidence selon certaines caractéristiques des parents, parents d’enfants de 6 mois à 
17 ans, Québec, 2022

Région 
métropolitaine 

de Montréal

Autre région 
métropolitaine

Zone 
semi-urbaine

Zone rurale

%

Total 52,3   20,4   10,2   17,0   

Lieu de naissance

Canada 41,4  a 23,1  a 13,0  a 22,5  a

Extérieur du Canada 81,4  a 13,3  a 2,8  a 2,5  a

Langue le plus souvent parlée à la maison

Français 41,1  a 23,7  a 13,3  a 21,8  a,b

Français et autres langues, y 
compris l’anglais 73,8  a 15,4  a 4,4  a 6,4  a

Anglais et/ou autres langues, sauf 
le français 83,1  a 10,3  a 1,8  a 4,8  b

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 43,7  a 14,1  a,b 14,6  a 27,5  a

Diplôme de niveau secondaire 42,4  b,c 18,6  a,b 13,6  b,c 25,4  b

Diplôme de niveau collégial 46,7  b,d 21,9  a 11,7  b,d 19,7  a,b

Diplôme de niveau universitaire 61,7  a,c,d 21,8  b 7,0  a,c,d 9,5  a,b

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une 
même colonne au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/92-195-x/2021001/geo/cma-rmr/cma-rmr-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/92-195-x/2021001/geo/cma-rmr/cma-rmr-fra.htm
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La proportion de parents vivant dans la région métropolitaine de Montréal est nettement plus 
élevée chez les parents nés à l’extérieur du Canada que chez les natifs (81 % c. 41 %). Elle est 
également plus élevée chez les parents :

	z qui possèdent un diplôme de niveau universitaire (62 %) ;

	z dont le français n’est pas l’une des langues le plus souvent parlées à la maison (83 %).

Les parents nés au Canada, de même que ceux parlant le plus souvent le français à la maison, 
sont plus nombreux en proportion que les autres à résider dans une région métropolitaine 
autre que celle de Montréal (respectivement 23 % et 24 %), dans une zone semi-urbaine (res-
pectivement 13 %) ou dans une zone rurale (respectivement 23 % et 22 %).
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1.2	 Caractéristiques de la famille et des enfants

Type de famille

Près des trois quarts des parents (73 %) vivent dans une famille intacte, c’est-à-dire une famille composée 
d’un couple et d’enfants biologiques ou adoptés qui sont tous issus de l’union des membres du couple 
(figure 1.8). 

Environ 17 % des parents vivent dans une famille monoparentale, soit une famille composée d’un seul 
parent et d’au moins un enfant. Notons qu’environ 62 % des parents de famille monoparentale sont des 
femmes, alors que 38 % sont des hommes (données non présentées). 

Enfin, 10 % des parents vivent dans une famille recomposée, c’est-à-dire dans une famille formée d’un 
couple dont les membres cohabitent et vivent avec au moins un enfant issu d’une union antérieure. 
L’enquête permet par ailleurs de distinguer deux types de familles recomposées : celles où les parents 
vivent dans une famille recomposée comptant au moins un enfant biologique ou adoptif issu de l’union 
en cours (4,8 %), et celles ne comptant que des enfants issus d’unions antérieures (4,8 %).

Figure 1.8
Type de famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les parents nés au Canada sont proportionnellement plus nombreux que ceux nés à l’étranger à vivre 
dans une famille monoparentale (19 % c. 13 %) ou dans une famille recomposée (11 % c. 5 %) (tableau 1.4). 
Les parents nés à l’extérieur du Canada vivent pour leur part en plus grande proportion dans une famille 
intacte (81 % c. 70 %).

Du côté de la scolarité, la proportion la plus élevée de parents vivant dans une famille monoparentale 
est observée chez les parents n’ayant aucun diplôme (26 %), et la plus faible, chez les parents détenant 
un diplôme de niveau universitaire (13 %). Ces derniers sont aussi plus nombreux en proportion que les 
autres à vivre dans une famille intacte (80 %), mais moins nombreux que les autres à vivre dans une famille 
recomposée (7 %). Ce sont les parents peu scolarisés, soit ceux n’ayant aucun diplôme ou détenant tout 
au plus un diplôme de niveau secondaire qui vivent en plus forte proportion dans une famille recomposée 
(respectivement 13 %). 

Encadré 1.2

Une diversité de familles

Parmi les parents vivant dans une famille biparentale, qu’il s’agisse d’une famille intacte ou re-
composée, une très faible proportion (0,9 %) vivent avec un conjoint ou une conjointe du même 
genre qu’eux : les mères vivant avec une conjointe représentent environ 0,6 % de l’ensemble 
des parents de familles biparentales, et les pères résidant avec un conjoint, 0,3 %* (données 
non présentées). 

En ce qui concerne les parents de famille monoparentale, environ 13 % ont un conjoint ou une 
conjointe, mais avec qui ils n’habitent pas. Cette proportion est similaire chez les pères mono-
parentaux et chez les mères monoparentales (données non présentées).

Tableau 1.4
Type de famille selon certaines caractéristiques des parents, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

Famille 
monoparentale

Famille  
intacte

Famille 
recomposée

%

Total 17,3   73,1   9,6   

Lieu de naissance 

Canada 18,7  a 70,1  a 11,2  a

Extérieur du Canada 13,5  a 81,3  a 5,2  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 25,6  a,b 60,9  a 13,5  a

Diplôme de niveau secondaire 21,1  a 66,0  a 12,9  b

Diplôme de niveau collégial 19,1  b 71,1  a 9,8  a,b

Diplôme de niveau universitaire 12,9  a,b 80,1  a 7,0  a,b

a-b 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Nombre d’enfants dans la famille

4.	 Certains parents ont également des enfants de 18 ans ou plus qui habitent avec eux. Les résultats présentés dans le 
rapport ne portent toutefois que sur le nombre d’enfants de 0 à 17 ans. Pour plus de détails, consulter le rapport métho-
dologique de l’enquête. 

En ce qui concerne le nombre d’enfants de 0 à 17 ans habitant au moins 14 % du temps dans le ménage4, 
les résultats indiquent que 45 % des parents vivent dans une famille qui compte deux enfants, et 34 %, 
dans une famille qui en compte un seul (figure 1.9). Du côté des familles plus nombreuses, 15 % des parents 
habitent avec trois enfants âgés de 0 à 17 ans et 5 %, avec quatre enfants ou plus. 

Au total, environ un parent sur cinq (21 %) vit dans une famille composée d’au moins trois enfants âgés de 
0 à 17 ans (tableau 1.5). Cette proportion est d’ailleurs plus élevée chez les parents :

	z nés à l’extérieur du Canada (24 %) ;

	z n’ayant aucun diplôme (27 %) ;

	z vivant dans une famille recomposée (42 %).

Les parents de famille monoparentale sont proportionnellement plus nombreux que les autres à n’avoir 
qu’un seul enfant (49 %). Enfin, on constate que la proportion de parents vivant avec deux enfants de 0 à 
17 ans est notamment plus élevée chez les parents de famille intacte (47 %) que chez les autres types de 
famille. 

Figure 1.9
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans vivant au moins 14 % du temps dans le ménage, parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Âge des enfants dans la famille5

5.	 Ces résultats portent sur l’ensemble des enfants de 0 à 17 ans vivant dans le ménage. Pour les parents de famille recom-
posée, il peut s’agir des enfants du couple, de ceux du parent ou de ceux du conjoint ou de la conjointe.

6.	 Au total, environ 23 % des parents habitent dans une famille qui compte au moins un enfant âgé de 0 à 2 ans (donnée 
non présentée). 

On estime qu’environ 42 % des parents vivent avec au moins un enfant de 0 à 5 ans6 (tableau 1.6). La famille 
d’environ la moitié (51 %) des parents compte au moins un enfant de 6 à 11 ans. Enfin, 45 % des parents 
résident avec au moins un adolescent, soit un enfant âgé de 12 à 17 ans. 

Tableau 1.5
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans vivant au moins 14 % du temps dans le ménage selon certaines 
caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Un enfant Deux enfants Trois enfants ou plus

%

Total 34,4   44,7   20,8   

Lieu de naissance 

Canada 34,6   45,5  a 19,8  a

Extérieur du Canada 33,9   42,5  a 23,5  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 35,4   37,1  a,b,c 27,5  a,b,c

Diplôme de niveau secondaire 35,8   42,9  a,d 21,3  a

Diplôme de niveau collégial 34,5   44,6  b 20,8  b

Diplôme de niveau universitaire 33,6   46,9  c,d 19,6  c

Type de famille

Famille monoparentale 48,7  a 38,7  a 12,6  a

Famille intacte 32,5  a 47,4  a,b 20,0  a

Famille recomposée 23,3  a 35,2  b 41,6  a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Tableau 1.6
Proportion de parents d’enfants de 6 mois à 17 ans selon la présence d’enfants de divers âges dans 
la famille1, Québec, 2022

 %

Au moins un enfant de 0 à 5 ans 42,4
Au moins un enfant de 6 à 11 ans 51,0
Au moins un enfant de 12 à 17 ans 45,0

1. 	 Le total n’égale pas 100 % en raison du fait que les parents peuvent vivre avec des enfants de diverses catégories d’âge. 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Mentionnons que la situation des parents quant à l’âge des enfants dans la famille est très diversifiée, et 
varie selon le nombre d’enfants. En effet, certains parents résident avec des enfants se situant dans deux, 
voire trois groupes d’âge distincts7. Pour faciliter l’interprétation des résultats, la variable retenue pour les 
analyses présentées dans le rapport est celle portant sur l’âge du plus jeune enfant de la famille. 

À ce propos, on constate que pour environ 42 % des parents, le plus jeune enfant est âgé de 0 à 5 ans. 
Cette proportion est plus élevée chez les parents de famille intacte (47 %) que chez ceux de famille recom-
posée (39 %) ou monoparentale (24 %) (tableau 1.7). Pour environ le tiers (33 %) des parents, le benjamin 
de la famille est âgé de 6 à 11 ans, et pour environ le quart (24 %) des parents, de 12 à 17 ans. Les parents 
de famille monoparentale sont plus nombreux que les autres à se trouver dans ces deux catégories de 
l’indicateur (6 à 11 ans : 41 % ; 12-17 ans : 35 %). 

Si la troisième catégorie de l’indicateur est composée de parents qui n’ont que des adolescents à la maison, 
les parents des deux autres catégories peuvent également vivre avec des enfants d’autres groupes d’âge. 
Par exemple, dans les familles où le plus jeune enfant est âgé de 6 à 11 ans, près de la moitié des parents 
(47 %) habitent aussi avec un ou plusieurs adolescents. Dans les familles où le plus jeune enfant est âgé de 
0 à 5 ans, environ le tiers (34 %) des parents ont aussi un ou plusieurs enfants de 6 à 11 ans, 5 % vivent aussi 
avec des adolescents et 7 % vivent avec des enfants des trois groupes d’âge (données non présentées).

Évidemment, l’âge du plus jeune enfant de la famille est intimement lié à l’âge des parents, ceux âgés de 
50 ans ou plus étant proportionnellement plus nombreux que les autres à vivre dans une famille où le 
benjamin est un adolescent (67 % c. 33 % chez les 40-49 ans et 4,2 % chez les 30-39 ans) (données non 
présentées). À l’inverse, la proportion de parents dont l’enfant le plus jeune est d’âge préscolaire diminue 
avec l’âge des parents, passant de 94 % chez les parents de moins de 30 ans à 8 % chez les parents de 
50 ans ou plus (données non présentées).

7.	 Par exemple, chez les parents vivant dans une famille composée de deux enfants, la majorité ont deux enfants de la 
même catégorie d’âge, soit environ un parent sur cinq (19 % à 20 %) pour chacune des trois catégories d’âges. Environ un 
parent sur cinq a des enfants de deux catégories d’âge différentes, mais rapprochées, soit un enfant de 0 à 5 ans et un 
de 6 à 11 ans (19 %), soit un enfant de 6 à 11 ans et un de 12 à 17 ans (20 %). Seulement 2,1 % de ces parents vivent avec un 
tout-petit (0 à 5 ans) et un adolescent (12 à 17 ans), une situation plus répandue chez les parents de famille recomposée 
(13 %) que ceux de famille monoparentale (2,4 %*) ou de famille intacte (1,0 %) (données non présentées). Chez les parents 
vivant avec trois enfants ou plus, environ 14 % ont des enfants des trois catégories d’âge et 19 %, trois enfants dans la même 
catégorie d’âge, soit 0 à 5 ans (5 %), 6 à 11 ans (5 %) ou 12 à 17 ans (8 %) (données non présentées). 

Tableau 1.7
Âge du plus jeune enfant dans la famille selon le type de famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

0 à 5 ans 6 à 11 ans 12 à 17 ans

%

Total 42,4   33,4   24,2   

Famille monoparentale 23,9  a 41,4  a 34,7  a

Famille intacte 47,2  a 31,4  a 21,4  a

Famille recomposée 39,3  a 34,9  a 25,8  a

a 	 Exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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1.3	 Caractéristiques des parents ayant un enfant issu 
d’une union antérieure

Pour terminer ce portrait des parents et de leur famille, il semble intéressant de se pencher sur certaines 
caractéristiques des parents ayant des enfants issus d’une précédente union8, notamment sur le partage 
du temps de garde de ces enfants. Mais d’abord, portons notre attention sur le nombre et l’âge des enfants 
issus d’une précédente union qui vivent au moins 14 % du temps dans le ménage.

8.	 Les parents qui ont eu un ou plusieurs enfants avec une personne aujourd’hui décédée ou absente de même que ceux 
n’ayant jamais déclaré d’autre parent sont également inclus dans les statistiques présentées dans cette section. Il est 
également possible que certains parents aient des enfants issus de plus d’une union antérieure. Aucune information n’a 
toutefois été recueillie à ce sujet. Afin de ne pas alourdir le texte et d’en simplifier la lecture, nous utilisons l’expression 
ex-partenaire au singulier, bien que certains parents aient eu des enfants avec plus d’un ou une ex-partenaire.

9.	 La proportion de parents dont le plus jeune enfant issu d’une précédente union est d’âge préscolaire (0 à 5 ans) est plus 
élevée chez ceux de famille monoparentale que chez ceux de famille recomposée (24 % c. 10 %). Avoir un adolescent 
comme plus jeune enfant issu d’une union antérieure est une réalité plus fréquemment observée, en proportion, chez 
les parents de famille recomposée que chez les parents seuls (35 % c. 50 %) (données non présentées).

Nombre d’enfants et âge du plus jeune enfant

Environ la moitié (52 %) des parents ayant au moins un enfant avec un ou une ex-partenaire ont un seul 
enfant issu d’une précédente union, 37 % en ont deux et 11 %, trois ou plus (figure 1.10). 

En ce qui a trait à l’âge du plus jeune enfant issu d’une union précédente, l’enquête montre que pour en-
viron un parent concerné sur cinq (20 %), cet enfant est d’âge préscolaire (0 à 5 ans), alors que pour près 
de deux parents sur cinq, il est âgé de 6 à 11 ans (41 %) ou de 12 à 17 ans (39 %) (figure 1.11)9. 

Figure 1.10
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans issus d’une union 
antérieure1, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
ayant au moins un enfant issu d’une union 
antérieure, Québec, 2022

1. 	 On ne compte ici que les enfants du parent répondant qui 
sont issus d’une union antérieure et qui vivent au moins 14 % 
du temps dans le ménage. Les enfants du conjoint ou de 
la conjointe issus d’une précédente union sont exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise 
sur la parentalité 2022.
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Figure 1.11
Âge du plus jeune enfant issu d’une union 
antérieure1, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
ayant au moins un enfant issu d’une union 
antérieure, Québec, 2022

1. 	 Il s’agit ici de l’enfant le plus jeune du parent répondant qui 
est issu d’une union antérieure et qui vit au moins 14 % 
du temps dans le ménage. Les enfants du conjoint ou de 
la conjointe issus d’une précédente union sont exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise 
sur la parentalité 2022.
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Partage du temps parental

Le partage du temps parental peut prendre diverses formes, qui illustrent bien la diversité des configura-
tions familiales et la complexité de la réalité des familles ayant vécu une séparation (encadré 1.3). 

Encadré 1.3

Le type de garde

Dans l’enquête, les parents devaient indiquer, pour chaque enfant de la famille, si celui-ci vit 
avec eux :

	z à temps plein ;

	z plus de 60 % à moins de 100 % du temps ;

	z entre 40 % et 60 % du temps ;

	z entre 14 % et moins de 40 % du temps.

À titre indicatif, on estime qu’un enfant vit 40 % du temps avec son parent lorsque ce dernier 
en a la garde, par exemple, environ 6 jours par 2 semaines, 12 jours par mois ou 5 mois par 
année ; 60 % du temps signifie que l’enfant vit avec son parent, par exemple, environ 9 jours par 
2 semaines, 18 jours par mois ou 7,5 mois par année. La garde partagée désigne généralement 
un partage du temps parental se situant entre 40 % et 60 % du temps pour chacun des parents 
(p. ex. : une semaine sur deux). 
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La garde partagée est le type de garde le plus courant. En effet, pour 43 % des parents ayant au moins un 
enfant issu d’une précédente union, l’enfant le plus jeune passe pratiquement autant de temps chez l’un 
de ses parents que chez l’autre (figure 1.12). Environ 36 % ont la garde à temps plein de l’enfant, et 11 % en 
ont la garde plus de 60 % du temps. Près de 10 % des parents ayant au moins un enfant avec un ou une 
ex-partenaire ont la garde du plus jeune d’entre eux entre 14 % et moins de 40 % du temps10.

Notons par ailleurs que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à avoir la 
garde à temps plein de leur plus jeune enfant issu d’une union antérieure (50 % c. 14 %) (tableau 1.8). Elles 
sont aussi plus susceptibles que les pères d’en avoir la garde plus de 60 % du temps (15 % c. 5 %). Les 
pères sont pour leur part plus nombreux en proportion à avoir la garde partagée de cet enfant (59 % c. 
33 %), ou à avoir la garde moins de 40 % du temps (22 % c. 1,5 %*). Ces différences entre les mères et les 
pères quant au type de garde sont observées peu importe la catégorie d’âge du plus jeune enfant issu 
d’une précédente union (données non présentées). 

On constate également que la garde à temps plein est plus répandue lorsque le plus jeune enfant issu 
d’une union antérieure est âgé de 0 à 5 ans (42 %) ou de 12 à 17 ans (39 %). Lorsque le plus jeune enfant 
est âgé de 6 à 11 ans, les parents sont plus nombreux, en proportion, à avoir la garde partagée (49 %) que 
lorsque l’enfant a de 0 à 5 ans (37 %) ou de 12 à 17 ans (40 %). 

10.	 Chez les parents ayant au moins deux enfants issus d’une précédente union, 91 % ont le même type de garde pour tous 
leurs enfants : 44 % ont la garde partagée, 30 % la garde à temps plein, 9 % la garde à plus de 60 % du temps et 8 %, la 
garde à moins de 40 % du temps. Environ 9 % des parents ayant deux enfants ou plus issus d’une union antérieure n’ont 
pas le même type de garde pour leurs deux enfants (données non présentées).

Figure 1.12
Type de garde du plus jeune enfant issu d’une union antérieure1, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant 
au moins un enfant issu d’une union antérieure, Québec, 2022

1.	 Il s’agit ici de l’enfant le plus jeune du parent répondant qui est issu d’une union antérieure et qui vit au moins 14 % du temps dans 
le ménage. Les enfants du conjoint ou de la conjointe issus d’une précédente union sont exclus. 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Enfin, on estime que la proportion de parents ayant la garde à temps plein de leur plus jeune enfant est 
plus élevée chez les parents de famille monoparentale que chez les parents de famille recomposée (39 % 
c. 30 %). Ces derniers sont quant à eux plus nombreux en proportion à avoir la garde partagée de cet 
enfant (47 % c. 41 %).

Tableau 1.8
Type de garde du plus jeune enfant issu d’une union antérieure1 selon certaines caractéristiques des 
parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union 
antérieure, Québec, 2022

À temps 
plein

Plus de 60 % à 
moins de 100 % 

du temps

Entre 40 % et 60 % 
du temps (garde 

partagée)

Entre 14 % et 
moins de 40 % 

du temps

%

Total 36,0   11,4   43,0   9,6   

Genre 

Homme 14,1  a 5,3  a 58,8  a 21,8  a

Femme 50,4  a 15,4  a 32,7  a 1,5 * a

Âge du plus jeune enfant issu d’une union antérieure

0 à 5 ans 41,9  a 11,7   37,3  a 9,1   

6 à 11 ans 30,3  a,b 12,5   48,9  a,b 8,4  

12 à 17 ans 39,0  b 10,2   39,7  b 11,1  

Type de famille 

Monoparentale 38,7  a 10,8   41,4  a 9,2  

Recomposée 29,6  a 13,0   46,8  a 10,6  

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-b 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.
1. 	 Il s’agit ici de l’enfant le plus jeune du parent répondant qui est issu d’une union antérieure et qui vit au moins 14 % du temps dans 

le ménage. Les enfants du conjoint ou de la conjointe issus d’une précédente union sont exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Quelques faits saillants

	z La population de parents ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans vivant avec eux au 
moins 14 % du temps est composée à 47 % de pères et à 53 % de mères. 

	z Environ 7 % des parents ont moins de 30 ans, 38 % sont dans la trentaine, 43 % sont dans 
la quarantaine et 12 % ont 50 ans ou plus.

	z Un peu plus du quart (27 %) des parents sont nés à l’extérieur du Canada. Parmi eux, environ 
13 % y sont établis depuis moins de cinq ans.

	z Pour environ 17 % des parents, le français n’est pas l’une des langues le plus souvent parlées 
à la maison. 

	z Un peu moins de la moitié (46 %) des parents détiennent un diplôme de niveau universitaire. 
Environ le quart (26 %) possèdent tout au plus un diplôme de niveau secondaire et 7 % n’en 
ont aucun.

	z La vaste majorité (73 %) des parents vivent dans une famille intacte, 10 % vivent dans une 
famille recomposée et 17 %, dans une famille monoparentale.

	z Le tiers (34 %) des parents vivent avec un seul enfant âgé de 0 et 17 ans, tandis que 45 % 
vivent avec deux enfants et 21 %, avec trois enfants ou plus. 

	z Pour environ 42 % des parents, le plus jeune enfant de la famille est âgé de 0 à 5 ans. Pour 
33 % des parents, il est âgé de 6 à 11 ans. Le quart (24 %) des parents n’ont que des adoles-
cents âgés de 12 à 17 ans à la maison. 

Les mères sont plus jeunes et plus scolarisées que les pères

Les mères sont généralement plus jeunes que les pères. En effet, elles sont proportionnellement plus nom-
breuses à être âgées de moins de 30 ans (9 % c. 3,8 %) et à être dans la trentaine (41 % c. 34 %), tandis que 
les pères sont notamment plus nombreux, toutes proportions gardées, à avoir 50 ans ou plus (17 % c. 8 %). 

Les mères sont aussi globalement plus scolarisées que les pères. Elles sont notamment plus nombreuses, 
en proportion, à détenir un diplôme de niveau universitaire de premier cycle (32 % c. 26 %) et moins nom-
breuses à ne détenir qu’un diplôme de niveau secondaire (23 % c. 30 %). D’autres études sur la population 
québécoise ont déjà fait le même constat (Deschênes 2020 ; ISQ 2022). Mentionnons d’ailleurs que la 
proportion de personnes âgées de 25 à 64 ans détenant un diplôme de niveau universitaire a augmenté 
entre 2006 et 2021 chez les hommes et chez les femmes, mais que la hausse est plus marquée du côté 
des femmes (ISQ 2022). 

Les résultats montrent aussi que les mères sont plus susceptibles de vivre dans une famille monoparentale 
que les pères. En effet, dans 62 % des cas, le parent de famille monoparentale est une femme. À ce propos, 
certaines études ont montré que les hommes se remettent généralement plus rapidement en union après 
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une séparation (Saint-Jacques et autres 2023b). Néanmoins, soulignons que d’autres études tendent à 
montrer une croissance de la part des hommes en situation de monoparentalité depuis quelques années 
(Livingston 2013 ; Ministère de la famille 2022).

Quelques différences selon le lieu de naissance des parents

Les parents nés à l’extérieur du Québec sont nettement plus nombreux en proportion que les parents nés 
au Québec à avoir indiqué que le français n’est pas l’une des langues le plus souvent parlées à la maison 
(38 % c. 7 %). Ils sont également plus susceptibles de parler plus souvent une langue autre que le français 
ou l’anglais à la maison.

Les données montrent aussi que les parents nés à l’étranger sont proportionnellement plus nombreux 
que les parents nés au Canada à détenir un diplôme de niveau universitaire (62 % c. 40 %). Cet écart de 
scolarité en faveur des immigrants a aussi été observé dans d’autres études menées à l’ISQ et ailleurs au 
Canada. Il est probablement attribuable au processus de sélection des immigrants du Canada, qui favorise 
les personnes ayant un niveau élevé de scolarité dans le but de faciliter leur intégration économique (Lu 
et autres 2019).

Enfin, nous avons vu que les parents nés à l’extérieur du Canada sont également moins susceptibles de 
vivre dans une famille monoparentale (13 % c. 19 %) et sont un peu plus nombreux, en proportion, à habiter 
avec trois enfants ou plus (24 % c. 20 %).

La garde partagée : le type de garde le plus répandu

La garde partagée est le type de garde le plus commun chez les parents ayant au moins un enfant issu 
d’une précédente union. En effet, pour 43 % d’entre eux, le plus jeune enfant issu d’une union antérieure 
vit entre 40 % et 60 % du temps chez chacun de ses parents. C’est aussi le type de garde le plus fréquem-
ment observé dans l’Enquête longitudinale auprès des parents séparés et recomposés du Québec (ELPSRQ) 
(Régnier-Loilier et autres 2023). La garde partagée serait d’ailleurs un mode de garde plus commun au 
Québec que dans le reste du Canada (Pelletier 2019).

Les résultats de l’EQP montrent par ailleurs que les mères sont plus susceptibles que les pères d’avoir la 
garde de leur plus jeune enfant issu d’une union précédente à temps plein (50 % c. 14 %) ou au moins 60 % 
du temps (15 % c. 5 %). Les pères, en revanche, disent en plus grande proportion avoir la garde partagée 
de leur plus jeune (59 % c. 33 %) ou en avoir la garde moins de 40 % du temps (22 % c. 1,5 %*). Ces écarts 
marqués entre les pères et les mères quant à la garde des enfants sont aussi observés dans l’ELPSRQ 
(Régnier-Loilier et autres 2023). À ce propos, les auteurs avancent l’hypothèse que les répondants peuvent 
avoir tendance à surestimer le temps passé avec l’enfant afin de valoriser leur propre engagement paren-
tal ou encore de dévaloriser celui de leur ex-partenaire. Il est aussi possible que les parents ayant moins 
de contacts avec leurs enfants aient tendance à participer en moindre proportion à des enquêtes sur la 
parentalité. 
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Introduction

Ce second chapitre vise à décrire certains aspects de l’expérience parentale qui est, rappelons-le, l’une des 
trois principales composantes de la parentalité au centre du cadre conceptuel établi pour l’enquête (voir 
la figure 1 de l’introduction). Rappelons également que l’expérience parentale fait référence aux pensées 
et aux sentiments qui habitent les parents en lien avec le rôle central qu’ils jouent auprès de leurs enfants 
(Lacharité et autres 2015).

Ces pensées et ces sentiments sont importants, car ils peuvent affecter la façon dont les parents intera-
gissent avec leurs enfants et ainsi avoir des conséquences indirectes sur leur développement. En effet, 
lorsqu’un parent se sent constamment stressé par son rôle ou lorsque ce rôle lui procure de nombreuses 
insatisfactions, il se peut qu’il lui soit difficile d’intervenir adéquatement auprès de ses enfants. Un niveau 
élevé de stress parental serait notamment associé à des pratiques parentales plus négatives, à une relation 
parent-enfant moins chaleureuse (Coulacoglou et Saklofske 2017) et à des problèmes de comportements 
chez l’enfant (Barroso et autres 2018). De plus, un parent submergé par le rythme de la vie quotidienne et 
les nombreux défis que comporte son rôle peut être moins disposé à soutenir ses enfants et à leur offrir 
un milieu de vie favorable (McQuillan et Bates 2017 ; Louie et autres 2017). 

Dans le chapitre qui suit, on s’intéresse d’abord aux résultats portant sur la satisfaction parentale et le 
stress parental, de même qu’aux différents défis que peuvent rencontrer les parents en ce qui concerne 
l’éducation des enfants. On y présente ensuite les résultats liés au niveau d’exigence du rythme de la vie 
quotidienne et à la pression que s’imposent les parents. Par la suite, certains de ces indicateurs sont mis 
en relation entre eux. Le climat qui règne au sein des familles pouvant affecter l’expérience vécue par les 
parents, le chapitre se conclut par la présentation de résultats portant sur la façon dont les enfants de la 
famille s’entendent entre eux. 

Mentionnons que ces indicateurs forment le cœur de l’analyse du présent rapport, puisqu’ils seront repris 
à la fin de chacun des chapitres afin de vérifier si certains facteurs sociaux et contextuels, par exemple la 
situation économique des familles, la conciliation travail-famille, le soutien social ou la relation coparentale, 
sont liés aux différentes facettes de l’expérience parentale.
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2.1	 Satisfaction parentale et stress parental

La première partie de ce chapitre est consacrée au sentiment de satisfaction parentale ainsi qu’à la per-
ception qu’ont les parents du stress qu’ils vivent en lien avec leur rôle parental (voir l’encadré 2.1). 

Encadré 2.1

La satisfaction et le stress parental

L’échelle utilisée dans l’EQP pour mesurer la satisfaction parentale et le stress parental est la 
Parental Stress Scale de Berry et Jones (1995). Cette échelle vise à mesurer les niveaux de stress 
vécus par les parents en tenant compte des aspects positifs de la parentalité (la satisfaction 
parentale) ainsi que de ses aspects plus négatifs (le stress parental). Selon les auteurs, un ni-
veau plus élevé de stress serait lié à une sensibilité moindre des parents envers leurs enfants, 
à une plus grande probabilité que l’enfant adopte de mauvais comportements et à une moins 
bonne qualité de la relation parent-enfant (Berry et Jones 1995). 

L’échelle utilisée dans les analyses qui suivent compte au total 17 items à partir desquels deux 
indicateurs ont été créés : 

	z un indicateur sur la satisfaction parentale (7 items) ;

	z un indicateur sur le stress parental (10 items).

Pour construire ces indicateurs, la somme des réponses sur une échelle à cinq points (1 = for-
tement en désaccord ; 2 = en désaccord ; 3 = indécis ; 4 = en accord ; 5 = fortement en accord) 
a d’abord été calculée à partir de l’ensemble des questions composant chaque indicateur. Les 
distributions pondérées des scores totaux pour chacun des indicateurs ont ensuite été divisées 
en quintile, chacune des cinq catégories représentant environ 20 % des parents. 

Le tableau 2.1 présente le score qui délimite le seuil des cinq catégories pour ces deux indi-
cateurs ainsi que la proportion de parents se retrouvant dans chacune de ces catégories. Par 
exemple, environ 24 % des parents qui se situent dans le quintile 5 de l’indicateur de stress 
parental ont obtenu un score total se situant entre 28 et 50. Soulignons que si certaines pro-
portions s’éloignent davantage du 20 % que d’autres, c’est que la distribution est discontinue et 
que certaines valeurs comportent des fréquences plus élevées. Par exemple, pour l’indicateur 
de satisfaction parentale, 28 % des parents ont obtenu un score total de 35 sur 35.

Le quintile 1 comprend ainsi les parents dont le score total se situe dans le quintile inférieur 
de la distribution et correspond aux parents dont le niveau de satisfaction parentale ou de 
stress parental est moindre que celui des autres parents. À l’opposé, le quintile 5 représente 
les parents dont le niveau de satisfaction parentale ou de stress parental est plus élevé que 
celui des autres. Suite à la page 46
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Comme il s’agit d’un indicateur relatif, on ne peut pas affirmer, par exemple, que les parents 
qui se situent dans le quintile 1 de l’indicateur de satisfaction parentale sont peu satisfaits dans 
leur rôle de parent, mais plutôt qu’ils sont moins satisfaits que les autres parents. À titre indi-
catif, soulignons que la majorité des parents de ce quintile ont obtenu un score de 27 à 29 sur 
un total de 35. 

Tableau 2.1
Seuil et proportion pour les cinq catégories de l’indicateur de satisfaction parentale et de 
l’indicateur de stress parental, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Seuil de la catégorie 
(score total)

Proportion de parents 
 (%)

Satisfaction parentale

Quintile 1 : satisfaction plus faible 7-29 18,9
Quintile 2 30-31 15,5
Quintile 3 32-33 22,8
Quintile 4 34 14,4
Quintile 5 : satisfaction plus élevée 35 28,3

Stress parental

Quintile 1 : stress plus faible 10-17 19,9
Quintile 2 18-20 16,1
Quintile 3 21-23 19,2
Quintile 4 24-27 21,3
Quintile 5 : stress plus élevé 28-50 23,5

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Satisfaction parentale

Avant d’examiner les résultats de l’indicateur de satisfaction parentale, portons d’abord notre attention 
sur les différents items qui le composent (tableau 2.2). L’enquête montre d’abord que les parents sont 
globalement très satisfaits de leur rôle parental, la presque totalité d’entre eux se disant en accord ou 
fortement en accord avec six des sept énoncés de l’échelle (proportions variant de 95 % à 99 %). Mention-
nons tout de même qu’un peu plus des trois quarts des parents (78 %) disent que le fait d’avoir des enfants 
leur donne une vision plus rassurante et plus optimiste de l’avenir, ce qui représente une proportion 
moindre que celle observée pour les autres énoncés portant sur la satisfaction parentale. 

Certains groupes de parents ont un niveau de satisfaction parentale moindre que les autres (quintile 1) 
(tableau 2.3). C’est le cas des pères (21 % c. 17 % pour les mères) ainsi que des parents :

	z dans la quarantaine et âgés de 50 ans ou plus (respectivement 21 %) ;

	z nés au Canada (21 %) ;

	z ne vivant qu’avec des adolescents (24 %).

La proportion de parents ayant un sentiment de satisfaction parentale plus faible que les autres est aussi 
plus élevée chez les parents vivant dans une famille monoparentale (22 %) ou recomposée (25 %) que 
chez ceux de famille intacte (17 %).

Tableau 2.2
Niveau d’accord avec certains aspects relatifs à la satisfaction parentale, parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans, Québec, 2022

Fortement 
en 

désaccord

En 
désaccord

Indécis En accord Fortement 
en accord

%

Je suis heureux dans mon rôle de parent. 0,6  0,4  1,3  23,0  74,6

Je me sens proche de mes enfants. 0,2 * 0,5  1,8  26,1  71,4

J’aime passer du temps avec mes enfants. 0,2 * 0,1 * 0,9  21,1  77,7

Mes enfants sont une source d’affection 
importante pour moi. 0,2 * 0,6  1,4  21,4  76,4

Avoir des enfants me donne une vision plus 
rassurante et optimiste de l’avenir. 1,0  5,9  15,4  33,1  44,7

Je suis satisfait en tant que parent. 0,4  1,0  3,5  39,7  55,5

Je trouve mes enfants agréables. 0,3  0,5  2,4  30,9  66,0

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 2.3
Niveau de satisfaction parentale selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Satisfaction  
parentale plus faible  

(Quintile 1) 

Satisfaction  
parentale modérée  

(Quintile 2 à 4)

Satisfaction  
parentale plus élevée  

(Quintile 5)

%

Total 18,9   52,8   28,3   

Genre 

Homme 21,0  a 52,3   26,7  a

Femme 17,1  a 53,2   29,7  a

Âge 

29 ans ou moins 11,9  a,b 53,0   35,1  a,b

30 à 39 ans 17,6  a,b 55,1  a,b 27,3  a,c

40 à 49 ans 20,6  a 52,1  a,c 27,3  b,d

50 ans ou plus 20,6  b 48,2  b,c 31,1  c,d

Lieu de naissance 

Canada 21,4  a 55,5  a 23,1  a

Extérieur du Canada 12,3  a 45,5  a 42,2  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 17,1   46,7  a,b,c 36,1  a,b

Diplôme de niveau secondaire 18,9   53,2  a 27,8  a

Diplôme de niveau collégial 19,4   55,7  b,d 24,9  a,b

Diplôme de niveau universitaire 18,9   52,2  c,d 29,0  b

Type de famille 

Monoparentale 22,4  a 53,4   24,1  a

Intacte 17,2  a,b 52,6   30,2  a,b

Recomposée 25,5  b 53,0   21,5  b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 17,8   52,7   29,5   

Deux enfants 19,9   53,1   27,0   

Trois enfants ou plus 18,7   52,3   29,0   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 15,4  a 53,6  a 31,0  a,b

6 à 11 ans 19,9  a 53,3   26,8  a

12 à 17 ans 23,8  a 50,7  a 25,4  b

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Stress parental

Si la parentalité, comme nous l’avons vu, peut être source de développement personnel et de bénéfices 
émotionnels pour les parents, elle est également très exigeante en termes de ressources (temps, énergie, 
argent, etc.) et comporte des contraintes spécifiques qui vont au-delà du stress général (Berry et Jones 
1995). Le stress parental peut être défini comme un ensemble de processus qui conduisent le parent à 
avoir des réactions négatives dans ses tentatives d’adaptation aux exigences de la parentalité (Deater-
Deckard 2004 ; Crnic et Ross 2017). Portons donc maintenant notre attention aux résultats en lien avec 
les aspects plutôt négatifs et stressants du rôle parental.

Il est d’abord intéressant de souligner que les résultats des 10 items portant plus spécifiquement sur le 
stress parental présentent davantage de variabilité que ceux portant sur la satisfaction parentale (ta-
bleau 2.4). En effet, la proportion de parents se disant en accord ou fortement en accord avec les énoncés 
varie d’aussi peu que 2,3 % à environ 62 % :

	z Environ 61 % des parents mentionnent que prendre soin de leurs enfants leur demande parfois plus 
de temps et d’énergie qu’ils en ont à donner.

	z 62 % des parents se demandent parfois s’ils en font assez pour leurs enfants.

	z Le tiers des parents (35 %) indiquent qu’avoir des enfants leur laisse peu de temps et de flexibilité dans 
la vie.

	z Environ 17 % disent que leurs enfants sont la principale source de stress dans leur vie.

	z 17 % des parents mentionnent qu’avoir des enfants est un fardeau financier.

	z Environ 16 % considèrent qu’il leur est difficile de trouver un équilibre entre leurs différentes responsa-
bilités à cause de leurs enfants.

	z Un parent sur 10 (11 %) déclare que le comportement de ses enfants est souvent embarrassant ou 
stressant pour lui.

	z Environ 7 % disent se sentir dépassés par la responsabilité d’être parent.

	z 7 % des parents considèrent qu’avoir des enfants signifie avoir peu de choix ou de contrôle sur leur vie.

	z Une faible proportion de parents (2,3 %) indiquent qu’ils pourraient décider de ne pas avoir d’enfant si 
c’était à recommencer.
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Lorsqu’on s’intéresse aux parents qui vivent globalement plus de stress parental que les autres (quin-
tile 5), on constate qu’il s’agit en plus grande proportion de mères que de pères (25 % c. 21 %), ainsi que 
de parents :

	z dans la trentaine (25 %) ;

	z nés à l’extérieur du Canada (26 %) ;

	z vivant dans une famille composée de deux (25 %) ou d’au moins trois enfants (26 %) âgés de 0 à 17 ans ;

	z vivant dans une famille où le plus jeune enfant est âgé de 0 à 5 ans (26 %) ou de 6 à 11 ans (24 %) 
(tableau 2.5).

Tableau 2.4
Niveau d’accord avec certains aspects relatifs au stress parental, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

Fortement 
en 

désaccord

En 
désaccord

Indécis En accord Fortement 
en accord

%

Prendre soin de mes enfants me demande parfois 
plus de temps et d’énergie que j’ai à donner. 8,5 21,9 8,1 40,1 21,4

Je me demande parfois si j’en fais assez pour 
mes enfants. 7,8 20,8 9,5 43,0 18,8

Mes enfants sont la principale source de stress 
dans ma vie. 25,2 45,4 12,2 13,3 3,9

Avoir des enfants me laisse peu de temps et 
de flexibilité dans la vie. 12,8 39,1 13,6 27,8 6,7

Avoir des enfants est un fardeau financier. 29,0 42,6 11,5 13,7 3,1

Il est difficile pour moi de trouver un équilibre 
entre mes différentes responsabilités à cause 
de mes enfants. 26,0 46,5 12,0 13,0 2,5

Le comportement de mes enfants est souvent 
embarrassant ou stressant pour moi. 37,6 43,7 7,5 9,7 1,5

Si c’était à recommencer, je déciderais peut-être 
de ne pas avoir d’enfants. 75,2 17,8 4,6 1,6 0,7

Je me sens dépassé par la responsabilité 
d’être parent. 48,5 37,5 7,2 5,8 1,1

Avoir des enfants signifie avoir trop peu de choix 
et de contrôle sur ma vie. 42,5 42,3 7,7 6,5 1,0

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Enfin, soulignons que certains groupes de parents sont plus susceptibles que les autres d’être satisfaits 
dans leur rôle parental tout en étant plus susceptibles de vivre un stress parental plus élevé que celui des 
autres parents. C’est notamment le cas des mères, des parents nés à l’extérieur du Canada et des parents 
vivant dans une famille avec de jeunes enfants. 

Tableau 2.5
Niveau de stress parental selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress parental 
plus faible 

(Quintile 1) 

Stress parental 
modéré 

(Quintile 2 à 4)

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

%

Total 19,9   56,6   23,5   

Genre 

Homme 20,8   57,8  a 21,5  a

Femme 19,1   55,6  a 25,3  a

Âge 

29 ans ou moins 22,9  a 57,1   20,1  a

30 à 39 ans 17,7  a,b,c 56,8   25,4  a,b,c

40 à 49 ans 20,5  b 56,4   23,1  b

50 ans ou plus 22,7  c 56,3   21,0  c

Lieu de naissance 

Canada 19,6   57,7  a 22,7  a

Extérieur du Canada 20,5   53,9  a 25,7  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 25,1  a,b,c 54,0   20,9   

Diplôme de niveau secondaire 21,0  a,d 57,5   21,5  a

Diplôme de niveau collégial 20,1  b 56,2   23,8   

Diplôme de niveau universitaire 18,5  c,d 56,8   24,7  a

Type de famille 

Famille monoparentale 20,1   54,6   25,3   

Famille intacte 19,8   57,2   23,0   

Famille recomposée 20,1   56,1   23,8   

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 23,0  a,b 56,6   20,4  a,b

Deux enfants 18,7  a 56,7   24,7  a

Trois enfants ou plus 17,4  b 56,4   26,2  b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 17,6  a 56,6   25,8  a

6 à 11 ans 19,9  a 56,3   23,7  b

12 à 17 ans 23,7  a 57,0   19,3  a,b

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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2.2	 Défis liés au rôle parental

Les parents peuvent rencontrer différents défis liés à l’éducation de leurs enfants, que l’on pense à la 
communication, à la discipline ou au suivi des apprentissages. Ces défis évoluent à mesure que les enfants 
grandissent et sont vécus différemment d’un parent à l’autre en fonction des expériences personnelles, 
mais également de certaines caractéristiques des enfants (tempérament, nombre, âge, etc.). Aux fins de 
l’enquête, nous avons recueilli de l’information sur sept défis différents auprès des parents ayant au moins 
un enfant de 2 ans à 17 ans1. 

Gérer l’utilisation que leurs enfants font des écrans est un défi qui pose des difficultés à une proportion 
importante de parents (tableau 2.6). En effet, environ 39 %2 des parents considèrent qu’il est très difficile 
(11 %) ou plutôt difficile (29 %) de gérer cet aspect de leur rôle parental. La discipline et l’encadrement 
(20 %), de même que le suivi des apprentissages et des travaux scolaires (19 %) sont considérés comme 
difficiles à gérer par environ un parent sur cinq. Les habitudes de vie des enfants (alimentation, sommeil, 
activité physique, etc.) sont un aspect difficile à gérer pour environ 16 % des parents vivant avec au moins 
un enfant âgé de 2 à 17 ans.

On observe une proportion moindre de parents, soit environ un parent sur 10, qui considèrent difficile de 
faire face aux trois aspects suivants :

	z La communication avec leurs enfants (11 %) ;

	z La relation de leurs enfants avec les autres enfants (amis, camarades de classe, etc.) (9 %) ;

	z La gestion des activités parascolaires, sportives ou artistiques (10 %). 

1.	 Comme les défis mesurés dans l’enquête correspondent peu, voire pas du tout à la réalité des parents n’ayant que des poupons 
(enfants de moins de 2 ans), les questions n’ont été posées qu’aux parents ayant un ou plusieurs enfants de 2 à 17 ans. 

2.	 Les proportions présentées dans le texte sont celles qui combinent les choix de réponse « très difficile » et « plutôt difficile ». 

Tableau 2.6
Niveau de difficulté qu’ont les parents à gérer certains défis liés au rôle parental, parents vivant avec 
au moins un enfant de 2 à 17 ans, Québec, 2022

Très  
difficile

Plutôt 
difficile

Ni facile 
ni difficile

Plutôt  
facile

Très  
facile

Ne s’ap-
plique pas

%

La communication avec leurs enfants 1,2 9,8 23,0 36,4 28,2 1,5

La discipline et l’encadrement 2,3 17,4 28,3 34,1 17,1 0,8

L’utilisation que leurs enfants font des écrans 10,6 28,5 24,3 22,7 11,3 2,5

Le suivi des apprentissages ou des travaux 
scolaires 3,4 15,3 21,0 29,6 20,8 9,7

La relation de leurs enfants avec les autres 
enfants (amis, camarades de classe, etc.) 1,3 8,2 19,8 36,9 30,9 2,9

Les habitudes de vie de leurs enfants 
(alimentation, sommeil et activité physique) 2,3 13,7 21,7 37,5 24,1 0,7

La gestion des activités parascolaires, sportives 
ou artistiques de leurs enfants 1,5 8,3 20,4 34,9 21,0 13,9

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 2.2

Niveau de difficulté lié à la gestion parentale

Un indicateur a été élaboré à partir des sept questions portant sur le niveau de difficulté vécu 
par les parents d’enfants de 2 ans à 17 ans concernant certains aspects liés au rôle parental. Pour 
créer cet indicateur, les choix de réponse « très difficile » et « plutôt difficile » ont été regroupés 
pour chacun des items. Un calcul du nombre d’items pour lesquels les parents ont mentionné 
qu’il est difficile de faire face aux différentes facettes du rôle parental a ensuite été effectué. On 
a ainsi obtenu la répartition des parents d’enfants de 2 ans à 17 ans selon le nombre d’aspects 
liés au rôle parental qu’ils jugent difficiles à gérer, ce nombre variant de 0 à 7 aspects. 

Aux fins des analyses présentées dans ce rapport, l’indicateur est divisé en trois catégories :

	z gestion parentale pas difficile : aucun aspect lié au rôle parental jugé difficile à gérer ; 

	z gestion parentale un peu difficile : un ou deux aspects liés au rôle parental jugés difficile à 
gérer ; 

	z gestion parentale difficile : trois à sept aspects liés au rôle parental jugés difficile à gérer.

Lorsqu’on additionne le nombre d’aspects liés au rôle parental considérés comme difficiles à gérer par les 
parents vivant avec au moins un enfant de 2 ans ou plus (encadré 2.2), on remarque qu’environ 44 % des 
parents ont une gestion parentale qui n’est pas considérée comme difficile, c’est-à-dire que les sept défis 
à l’étude ne leur semblent pas difficiles à relever (figure 2.1), et qu’environ 38 % ont une gestion parentale 
considérée comme un peu difficile. Au total, environ 18 % ont une gestion parentale considérée comme 
difficile, c’est-à-dire qu’ils indiquent avoir de la difficulté à gérer au moins trois des sept aspects liés au rôle 
parental. 

Figure 2.1
Nombre d’aspects liés au rôle parental jugés difficiles à gérer, parents vivant avec au moins un enfant de 2 à 
17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents ayant une gestion parentale considérée comme difficile est plus élevée chez les 
mères que chez les pères (20 % c. 16 %), ainsi que chez les parents :

	z nés au Canada (19 %) ;

	z vivant dans une famille monoparentale ou recomposée (respectivement 24 %) (tableau 2.7).

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents âgés de 40 à 49 ans (21 %) et chez ceux âgés de 
50 ans ou plus (22 %) que chez leurs cadets (moins de 30 ans : 9 % ; 30 à 39 ans : 15 %). Ces résultats sont 
sans doute liés à l’âge des enfants, puisque les parents qui ne vivent qu’avec des adolescents, soit les 
parents généralement plus âgés, sont proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir une 
gestion parentale difficile (24 %). À l’inverse, le fait de vivre avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans, une 
situation généralement vécue par des parents plus jeunes, est plutôt associé à une gestion parentale qui 
n’est pas considérée comme difficile.

Enfin, relevons que les parents détenant un diplôme de niveau collégial ou universitaire sont proportion-
nellement plus nombreux (19 %) que les parents n’ayant aucun diplôme (14 %) à avoir une gestion parentale 
jugée difficile. 

fizkes / iStock
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Tableau 2.7
Niveau de difficulté lié à la gestion parentale selon certaines caractéristiques des parents et des familles, 
parents vivant avec au moins un enfant de 2 à 17 ans, Québec, 2022

Gestion parentale 
pas difficile

Gestion parentale 
un peu difficile

Gestion parentale 
difficile

%

Total 43,6  38,4  18,0  

Genre 

Homme 46,3 a 37,7  16,0 a

Femme 41,1 a 39,0  19,9 a

Âge 

29 ans ou moins 59,7 a,b 30,9 a,b 9,5 a,b

30 à 39 ans 47,5 a,b 38,0 a 14,5 a,b

40 à 49 ans 39,1 a 40,2 b,c 20,8 a

50 ans ou plus 41,8 b 36,3 c 21,9 b

Lieu de naissance 

Canada 41,3 a 39,5 a 19,2 a

Extérieur du Canada 49,6 a 35,4 a 15,0 a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 52,2 a,b 33,5 a,b 14,3 a,b

Diplôme de niveau secondaire 47,2 a,b 35,8 c 17,0  

Diplôme de niveau collégial 42,6 a 38,1 a,d 19,3 a

Diplôme de niveau universitaire 40,5 b 40,9 b,c,d 18,6 b

Type de famille 

Famille monoparentale 38,6 a 37,8  23,6 a

Famille intacte 45,4 a,b 38,8  15,9 a,b

Famille recomposée 39,5 b 36,8  23,6 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 44,8  36,6  18,6  

Deux enfants 43,3  38,9  17,8  

Trois enfants ou plus 42,5  39,7  17,8  

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 51,0 a,b 35,9 a 13,1 a

6 à 11 ans 39,4 a 41,4 a,b 19,2 a

12 à 17 ans 37,7 b 38,1 b 24,2 a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 2.3

Les défis liés au rôle parental chez les parents d’adolescents

Certains défis liés au rôle parental émergent ou se complexifient lorsque les enfants atteignent 
l’adolescence. Pensons notamment aux défis liés aux relations amoureuses, à l’intimidation ou 
à la consommation de drogues, d’alcool ou de tabac. Pour en tenir compte, trois questions 
supplémentaires ont été posées aux parents vivant avec au moins un enfant âgé de 12 à 17 ans. 

Les résultats révèlent qu’environ 12 %1 des parents d’adolescents trouvent très difficile (2,6 %) 
ou plutôt difficile (9 %) de faire face aux défis liés à l’intimidation vécue par leurs enfants, 7 % 
mentionnent qu’il leur est difficile de gérer ceux liés aux relations amoureuses de leurs enfants, 
et 4,9 % jugent qu’il est difficile de gérer les défis qui concernent leur consommation de ciga-
rettes, de drogues, d’alcool ou de produits de vapotage (tableau 2.8). Soulignons tout de même 
que de fortes proportions de parents d’adolescents, soit entre 52 % et 73 %, ont mentionné 
que ces défis ne correspondaient pas à leur situation. 

1.	 Les proportions présentées dans le texte sont celles qui combinent les choix de réponse « très difficile » et 
« plutôt difficile ».

Tableau 2.8
Niveau de difficulté qu’ont les parents à gérer certains défis liés au rôle parental, parents vivant 
avec au moins un enfant de 12 ans à 17 ans, Québec, 2022

Très 
difficile

Plutôt 
difficile

Ni facile 
ni difficile

Plutôt  
facile

Très  
facile

Ne s’ap-
plique pas

%

Les relations amoureuses de leurs 
enfants 1,6 5,4 15,9 15,6 9,8 51,7

L’intimidation vécue par leurs enfants 
en personne ou en ligne 2,6 8,9 15,6 11,8 7,0 54,1

La consommation de cigarettes, 
de drogues et d’alcool ou de produits 
de vapotage de leurs enfants 1,3 3,6 6,0 7,5 8,8 72,8

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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2.3	 Rythme de la vie quotidienne

Le manque de temps, souvent lié au cumul de différentes responsabilités, est une réalité avec 
laquelle doivent composer plusieurs parents. Le rythme de la vie quotidienne peut ainsi engen-
drer son lot de stress et laisser peu de répit aux parents. Comment naviguent-ils à travers les 
différentes exigences de la vie quotidienne ?

On constate d’abord que près de la moitié des parents (48 %) disent avoir souvent (34 %) ou toujours (14 %) 
l’impression de courir toute la journée pour faire ce qu’ils ont à faire (tableau 2.9). Un peu plus du tiers 
(35 %) disent être souvent ou toujours épuisés lorsqu’arrive l’heure du souper, tandis que 36 % considèrent 
qu’ils n’ont jamais suffisamment de temps libre, ou alors rarement. Enfin, environ un parent sur cinq (20 %) 
a souvent ou toujours l’impression de ne pas avoir assez de temps à consacrer à ses enfants.

Tableau 2.9
Fréquence à laquelle les parents ont vécu différentes situations liées au rythme de la vie quotidienne, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022 

Jamais Rarement Parfois Souvent Toujours

%

J’ai eu l’impression que je devais courir toute 
la journée pour faire ce que j’avais à faire 3,8 12,0 36,4 34,2 13,5

Lorsqu’arrivait l’heure du souper, j’étais 
physiquement épuisé 5,1 18,1 41,7 27,7 7,3

J’ai eu l’impression d’avoir suffisamment de temps 
libre pour moi 5,8 30,0 37,5 22,3 4,4

J’ai eu l’impression de ne pas avoir assez de temps 
à consacrer à mes enfants 12,1 26,8 41,0 17,4 2,8

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 2.4 

Niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne

Un indicateur a été créé à partir des quatre questions portant sur les exigences du rythme de la 
vie quotidienne. Pour construire cet indicateur, les choix de réponse « souvent » et « toujours » 
ont été regroupés pour les trois questions formulées dans des termes négatifs. Puisque le 
troisième énoncé (avoir suffisamment de temps libre pour soi) est formulé dans des termes 
positifs, ce sont les choix de réponse « jamais » et « rarement » qui ont été regroupés. 

Par la suite, le nombre d’items pour lesquels les parents ont mentionné « souvent » ou « tou-
jours » (ou « jamais » ou « rarement » dans le cas du troisième énoncé) a été calculé pour chaque 
parent. Ce calcul nous a permis d’obtenir la répartition des parents selon le nombre de situa-
tions liées au rythme de la vie quotidienne qu’ils ont vécues fréquemment. 

Pour les analyses qui suivent, l’indicateur a été regroupé en trois catégories de la façon suivante : 

	z rythme de vie peu exigeant : aucune situation vécue fréquemment ; 

	z rythme de vie modérément exigeant : une ou deux situations vécues fréquemment ;

	z rythme de vie très exigeant : trois ou quatre situations vécues fréquemment.

Les résultats de l’indicateur portant sur les exigences du rythme de la vie quotidienne (encadré 2.4) 
montrent qu’environ le quart des parents (24 %) ont un rythme de vie considéré comme très exigeant, 
c’est-à-dire qu’ils ont déclaré avoir vécu fréquemment trois (16 %) ou quatre (8 %) des situations à l’étude 
(figure 2.2). Environ deux parents sur cinq (40 %) ont un rythme de vie modérément exigeant et un peu 
plus du tiers (36 %) ont un rythme de vie peu exigeant, c’est-à-dire qu’ils ne vivent fréquemment aucune 
des quatre situations à l’étude.

Figure 2.2
Nombre de situations liées au rythme de la vie quotidienne vécues fréquemment par les parents, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les mères, les parents plus scolarisés, ceux vivant dans une famille recomposée et ceux vivant avec au 
moins un tout-petit de 0 à 5 ans font partie des groupes les plus susceptibles d’avoir un rythme de vie très 
exigeant (tableau 2.10). En effet, on note que la proportion de parents dont le rythme de vie est considéré 
comme très exigeant est plus élevée chez les mères que chez les pères (28 % c. 20 %), ainsi que chez les 
parents qui, entre autres : 

	z sont dans la trentaine (27 %) ;

	z sont nés au Canada (26 %) ;

	z ont un diplôme de niveau collégial (24 %) ou universitaire (27 %) ;

	z vivent dans une famille recomposée (28 %). 

Par ailleurs, plus l’âge du benjamin de la famille diminue, plus les parents sont susceptibles de devoir 
composer avec un rythme de vie jugé très exigeant. Cette proportion passe de 18 % lorsque la famille 
ne compte que des adolescents (12 à 17 ans) à 27 % lorsque la famille compte au moins un enfant d’âge 
préscolaire (0 à 5 ans). 

Mentionnons enfin que les parents n’ayant qu’un seul enfant sont moins affectés que les autres par les 
exigences du rythme de leur la vie quotidienne. En effet, ils sont en proportion plus nombreux que les 
autres à avoir un rythme de vie peu exigeant (41 %) et moins nombreux que les autres à avoir un rythme 
de vie très exigeant (21 %).

martin-dm / iStock
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Tableau 2.10
Niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne selon certaines caractéristiques des parents et 
des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Rythme de vie 
peu exigeant

Rythme de vie 
modérément 

exigeant

Rythme de vie 
très exigeant

%

Total 35,9   40,2   23,9   

Genre 

Homme 40,7  a 39,7   19,6  a

Femme 31,5  a 40,7   27,8  a

Âge 

29 ans ou moins 37,9  a 39,5   22,7  a

30 à 39 ans 30,7  a,b 41,9  a 27,4  a,b

40 à 49 ans 36,9  b 40,0  b 23,1  b

50 ans ou plus 47,0  a,b 36,3  a,b 16,7  a,b

Lieu de naissance 

Canada 33,0  a 40,8   26,1  a

Extérieur du Canada 43,5  a 38,5   18,0  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 44,1  a,b 39,9   16,0  a,b

Diplôme de niveau secondaire 38,8  a 40,1   21,1  a,b

Diplôme de niveau collégial 37,0  b 38,7   24,3  a

Diplôme de niveau universitaire 32,4  a,b 41,0   26,5  b

Type de famille 

Famille monoparentale 36,5   41,6   21,9  a

Famille intacte 36,1   40,0   23,9  b

Famille recomposée 32,9   39,1   28,0  a,b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 40,9  a,b 38,0  a,b 21,0  a,b

Deux enfants 33,7  a 41,0  a 25,2  a

Trois enfants ou plus 32,0  b 42,1  b 25,9  b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 32,0  a 40,8   27,2  a

6 à 11 ans 35,4  a 40,6   24,1  a

12 à 17 ans 43,4  a 38,6   18,0  a

a-b 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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2.4	 Pression que s’imposent les parents

Plusieurs parents peuvent parfois ressentir de la pression concernant la façon dont ils s’occupent de leurs 
enfants. Bien que cette pression puisse provenir de la famille, des amis ou des réseaux sociaux (voir le 
chapitre 9), elle provient souvent des parents eux-mêmes. En 2015, les résultats de l’Enquête québécoise sur 
l’expérience des parents d’enfants de 0 à 5 ans (EQEPE) ont d’ailleurs montré que parmi toutes les sources 
de pression mesurées, il s’agissait de la plus importante (Lavoie et Fontaine 2016). Dans l’EQP, les parents 
ont été interrogés sur la fréquence à laquelle ils s’imposent eux-mêmes de la pression concernant la façon 
dont ils s’occupent de leurs enfants. 

Les résultats révèlent qu’une importante proportion de parents s’imposent fréquemment de la pression. 
En effet, près du tiers (32 %) des parents ont tendance à s’imposer souvent de la pression par rapport à 
leur rôle parental, tandis que 16 % s’en imposent très souvent (figure 2.3). Seulement 7 % des parents 
déclarent ne jamais s’imposer de pression en lien avec la façon dont ils prennent soin de leurs enfants, 
environ 14 % s’en imposent rarement et près du tiers (31 %) s’en imposent parfois.

Certains parents ont tendance à s’imposer davantage de pression que d’autres en ce qui a trait à leur rôle 
parental (tableau 2.11). C’est notamment le cas des mères, qui sont proportionnellement plus nombreuses 
que les pères à s’imposer très souvent de la pression (21 % c. 10 %). C’est également le cas des parents :

	z de moins de 30 ans (19 %) et dans la trentaine (18 %) ;

	z nés au Canada (18 %) ;

	z détenant un diplôme de niveau collégial (17 %) ou universitaire (18 %).

Figure 2.3
Fréquence à laquelle les parents s’imposent de la pression concernant la façon dont ils s’occupent de leurs 
enfants, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Par ailleurs, les parents de famille intacte ont tendance à s’imposer moins fréquemment de pression que 
les autres parents. En effet, ils sont moins nombreux en proportion que les autres à s’imposer très souvent 
de la pression (15 %) et plus nombreux à s’en imposer jamais ou rarement (23 %). 

Tableau 2.11
Fréquence à laquelle les parents s’imposent de la pression concernant la façon dont ils s’occupent de leurs 
enfants selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

Jamais ou 
rarement

Parfois Souvent Très 
souvent

%

Total 21,6   30,7   32,0   15,7   

Genre 

Homme 27,4  a 33,7  a 29,2  a 9,7  a

Femme 16,3  a 27,9  a 34,7  a 21,1  a

Âge 

29 ans ou moins 23,1   25,8  a,b 32,0   19,1  a

30 à 39 ans 19,8  a 28,8  c,d 33,0  a 18,3  b

40 à 49 ans 20,9  b 31,8  a,c 32,6  b 14,6  a,b

50 ans ou plus 28,2  a,b 34,8  b,d 27,2  a,b 9,7  a,b

Lieu de naissance 

Canada 16,3  a 29,5  a 35,9  a 18,3  a

Extérieur du Canada 35,5  a 33,8  a 21,8  a 8,9  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 36,1  a,b 33,3   21,2  a,b 9,5  a,b

Diplôme de niveau secondaire 25,2  a,b 32,3  a 29,5  a,b 13,0  a,b

Diplôme de niveau collégial 19,6  a 30,6   33,2  a 16,6  a

Diplôme de niveau universitaire 17,9  b 29,6  a 34,7  b 17,8  b

Type de famille 

Famille monoparentale 19,0  a 29,5   34,0   17,4  a

Famille intacte 22,7  a,b 31,1   31,3   14,8  a,b

Famille recomposée 17,1  b 29,3   34,0   19,6  b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 22,4  a 30,9   31,7   15,0   

Deux enfants 19,8  a,b 30,3   33,3  a 16,5   

Trois enfants ou plus 24,0  b 31,1   29,8  a 15,2   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 23,1  a 28,9  a,b 31,4   16,6  a

6 à 11 ans 19,7  a 31,2  a 33,1   16,0  b

12 à 17 ans 21,3   33,1  b 31,8   13,7  a,b

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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2.5	 Interrelation des aspects liés à l’expérience parentale

De quelle façon les différentes facettes de l’expérience parentale sont-elles liées entre elles ? Est-ce que 
les parents dont le rythme de vie est très exigeant ou qui s’imposent très souvent de la pression ont plus 
tendance que les autres à avoir un niveau élevé de stress parental ou à avoir une gestion parentale dif-
ficile ? Les résultats présentés dans les pages qui suivent visent à répondre à ces questions en mettant 
en lumière les relations qui existent entre les aspects de l’expérience parentale décrits précédemment3.

En ce qui concerne le stress parental, on note que la proportion de parents vivant plus de stress que les 
autres (quintile 5) augmente avec le niveau de difficulté lié à la gestion parentale, avec le niveau d’exigence 
du rythme de la vie quotidienne ainsi qu’avec la fréquence à laquelle les parents s’imposent de la pression 
(tableau 2.12). On retrouve ainsi une plus forte proportion de parents dont le niveau de stress parental est 
plus élevé que celui des autres chez ceux :

	z dont la gestion parentale est considérée comme difficile (50 %) ;

	z dont le rythme de vie est considéré comme très exigeant (50 %) ;

	z qui s’imposent très souvent de la pression comme parent (40 %). 

3.	 Veuillez noter que l’indicateur portant sur la satisfaction parentale, en raison de la très faible variabilité de la distribution 
des scores (voir l’encadré 2.1) n’est pas présenté dans les analyses de cette section. Pour la même raison, il ne fait pas 
partie non plus des indicateurs principaux de l’expérience parentale qui seront mis en relation avec les facteurs associés 
à la parentalité dans les chapitres subséquents. 

Tableau 2.12
Niveau de stress parental selon certains indicateurs relatifs à l’expérience parentale, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress parental 
plus faible 

(Quintile 1) 

Stress parental 
modéré 

(Quintile 2 à 4)

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

%

Total 19,9   56,6  23,5   

Niveau de difficulté lié à la gestion parentale1

Gestion parentale pas difficile 31,0  a 56,4 a 12,6  a

Gestion parentale un peu difficile 14,3  a 61,7 a 24,1  a

Gestion parentale difficile 4,9  a 45,6 a 49,5  a

Niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne 

Rythme de vie peu exigeant 35,7  a 56,8 a 7,6  a

Rythme de vie modérément exigeant 15,2  a 63,0 a 21,8  a

Rythme de vie très exigeant 4,1  a 45,6 a 50,3  a

Fréquence à laquelle les parents s’imposent de la pression 

Jamais/rarement 38,0  a 52,8 a,b 9,2  a

Parfois 21,0  a 59,0 a,c 20,0  a

Souvent 11,9  a 59,7 b,d 28,4  a

Très souvent 9,6  a 50,7 c,d 39,7  a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Par ailleurs, les résultats indiquent que la proportion de parents ayant une gestion parentale considérée 
comme difficile augmente avec le niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne et avec la fréquence 
à laquelle les parents s’imposent de la pression (tableau 2.13). Cette proportion est ainsi plus élevée chez 
les parents : 

	z ayant un rythme de vie considéré comme très exigeant (33 %) ;

	z s’imposant très souvent de la pression comme parent (31 %). 

Enfin, on remarque que plus les parents s’imposent fréquemment de la pression à l’égard de leur rôle 
parental, plus ils sont nombreux en proportion à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant 
(tableau 2.14). En effet, cette proportion passe de 7 % chez les parents qui ne s’imposent jamais de pression 
ou qui s’en imposent rarement à 47 % chez ceux qui s’en imposent très souvent.

Tableau 2.13
Niveau de difficulté lié à la gestion parentale selon certains indicateurs relatifs à l’expérience parentale, 
parents vivant avec au moins un enfant de 2 à 17 ans, Québec, 2022

Gestion parentale 
pas difficile

Gestion parentale 
un peu difficile

Gestion parentale 
difficile

%

Total 43,6   38,4   18,0   

Niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne 

Rythme de vie peu exigeant 59,8  a 32,0  a,b 8,2  a

Rythme de vie modérément exigeant 40,3  a 42,0  a 17,7  a

Rythme de vie très exigeant 24,5  a 42,1  b 33,3  a

Fréquence à laquelle les parents s’imposent de la pression 

Jamais/rarement 65,4  a 28,0  a,b,c 6,7  a

Parfois 45,3  a 38,9  a,d 15,8  a

Souvent 35,1  a 43,1  b,d 21,8  a

Très souvent 27,5  a 42,0  c 30,6  a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Tableau 2.14
Niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne selon la fréquence à laquelle les parents s’imposent de 
la pression, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Rythme de vie 
peu exigeant

Rythme de vie 
modérément exigeant

Rythme de vie 
très exigeant

%

Total 35,9   40,2  23,9   

Jamais/rarement 62,7  a 30,5 a,b,c 6,8  a

Parfois 42,4  a 42,0 a 15,6  a

Souvent 23,9  a 44,3 b 31,9  a

Très souvent 11,1  a 41,6 c 47,3  a

a-c 	 Le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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2.6	 Entente entre les enfants

Le climat qui règne au sein des familles peut également exercer une influence sur l’expérience vécue par 
les parents. Lorsque les membres d’une famille ne s’entendent pas très bien ou lorsqu’il y a de nombreuses 
chicanes entre les enfants, il y a de fortes chances que le niveau de stress des parents s’amplifie ou que 
leur bien-être soit affecté. Avant d’examiner ces liens, voyons d’abord ce que pensent les parents vivant 
avec au moins deux enfants du niveau d’entente mutuelle de leurs enfants.

Les résultats révèlent que pour la vaste majorité des parents (84 %), les enfants vivant dans leur famille se 
sont très bien entendus (44 %) ou assez bien entendus (40 %) au cours des 12 mois précédant l’enquête 
(figure 2.4). Environ 14 % mentionnent que les enfants de leur famille se sont passablement bien entendus, 
et une infime proportion (2,7 %) indique que les enfants de leur famille ne se sont pas très bien entendus 
(2,4 %) ou ne se sont pas bien entendus du tout (0,3 %*).

Les parents vivant dans une famille où les enfants ne s’entendent pas très bien ou pas bien du tout sont 
proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir :

	z un niveau plus élevé de stress parental (63 %) ;

	z une gestion parentale considérée comme difficile (61 %) ;

	z un rythme de vie considéré comme très exigeant (52 %) (tableau 2.15).

Figure 2.4
Niveau d’entente entre les enfants vivant dans la famille au cours des 12 mois précédant l’enquête, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans habitant avec au moins deux enfants, Québec, 2022

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence. 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Ces parents, de même que ceux vivant dans une famille où les enfants s’entendent passablement bien, 
sont également plus susceptibles que les autres de s’imposer très souvent de la pression (respectivement 
28 % et 22 %). 

Tableau 2.15
Indicateurs relatifs à l’expérience parentale selon le niveau d’entente entre les enfants vivant dans la famille 
au cours des 12 mois précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans habitant avec au moins 
deux enfants, Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer très 
souvent de 
la pression

%

Total 25,1   17,8   25,5   16,1

Très bien 16,4  a 8,5  a 18,3  a 12,7  a,b

Assez bien 25,0  a 17,7  a 25,8  a 17,0  a,b

Passablement bien 46,1  a 39,3  a 42,3  a 21,7  a

Pas très bien ou pas bien du tout 62,7  a 60,7  a 51,7  a 28,5  b

a-b 	 Le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.
1. 	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans. 

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Des parents très satisfaits, mais vivant tout de même du stress parental

Les résultats de l’enquête révèlent d’abord que les parents ont, dans l’ensemble, un très fort sentiment 
de satisfaction parentale. En effet, la presque totalité des parents déclarent, par exemple, être satisfaits 
comme parents (95 %), être heureux dans leur rôle parental (98 %) ou encore se sentir proches de leurs 
enfants (97 %). 

Toutefois, le rôle de parent peut parfois être stressant : près de trois parents sur cinq (61 %) considèrent 
que de prendre soin de leurs enfants leur demande plus d’énergie et de temps qu’ils en ont, le tiers (35 %) 
disent qu’avoir des enfants leur laisse peu de temps et de flexibilité et environ 17 % des parents disent que 
leurs enfants sont la principale source de stress dans leur vie. 

Un certain consensus existe dans la littérature quant aux répercussions qu’un stress parental important 
peut entraîner sur la disponibilité affective des parents, sur l’exercice de leur rôle et sur la qualité de la 
relation parent-enfant. Un niveau de stress parental élevé peut ainsi augmenter la fréquence des pratiques 
parentales négatives ou inefficaces et affecter négativement le sentiment de compétence et de satisfaction 
parentale, et, par conséquent, augmenter les risques de problèmes de comportement et de régulation 
émotionnelle chez les enfants (Crnic et autres 2005 ; Comeau et autres 2013 ; McQuillan et Bates 2017 ; 
Louie et autres 2017).

Être parent : de nombreux défis, un quotidien parfois exigeant et de 
la pression supplémentaire

Parmi les nombreux défis auxquels sont confrontés les parents vivant avec au moins un enfant âgé de 
2 à 17 ans, la gestion de l’utilisation que leurs enfants font des écrans est un défi qui pose des difficultés 
à une proportion importante de parents (environ 39 %). La discipline et l’encadrement (20 %), ainsi que le 
suivi des apprentissages et des travaux scolaires (19 %) sont des aspects difficiles à gérer pour environ un 
parent sur cinq. Au total, environ 18 % des parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans ont 
une gestion parentale considérée comme difficile, c’est-à-dire qu’ils éprouvent de la difficulté à gérer au 
moins trois aspects parmi les sept à l’étude.

Par ailleurs, près du quart des parents (24 %) ont un rythme de vie considéré comme très exigeant, c’est-
à-dire qu’ils ont, par exemple, fréquemment l’impression de courir toute la journée pour accomplir les 
nombreuses tâches, d’être épuisés à la fin de la journée ou de manquer de temps pour eux-mêmes ou 
pour leurs enfants. On note enfin que la moitié (48 %) des parents ont tendance à se mettre souvent (32 %) 
ou très souvent (16 %) de la pression concernant la façon dont ils s’occupent de leurs enfants. 
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Des aspects de l’expérience parentale interreliés

De nombreux liens ont été relevés entre les indicateurs utilisés pour décrire certains aspects de l’expé-
rience parentale. Soulignons d’abord que les parents qui s’imposent très souvent de la pression sont pro-
portionnellement plus nombreux à avoir un niveau de stress parental plus élevé que les autres, à avoir une 
gestion parentale considérée comme difficile et à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant.

D’ailleurs, les parents dont le rythme de vie est considéré comme très exigeant sont plus susceptibles 
d’avoir une gestion parentale jugée difficile et de vivre plus de stress parental que les autres. À cet égard, 
soulignons qu’une étude sur la parentalité menée aux États-Unis a montré que les parents qui se sentent 
toujours pressés d’accomplir leurs tâches ont plus tendance que les autres à affirmer qu’être parent est 
une source de stress continuel (Pew Research Center 2015). 

Enfin, les résultats montrent que les parents dont la gestion parentale est considérée comme difficile sont 
plus nombreux que les autres, en proportion, à avoir un niveau de stress parental plus élevé que les autres. 

Bien que l’enquête révèle qu’il existe de nombreux liens entre ces différentes facettes de l’expérience pa-
rentale, il demeure toutefois difficile, dans une enquête transversale comme l’EQP, d’établir le sens précis 
de ces relations. Par exemple, est-ce la pression que s’imposent les parents qui affecte leur niveau de 
stress parental ou est-ce plutôt le fait de vivre plus de stress parental qui engendre davantage de pression ? 
Un devis d’enquête longitudinale permettrait d’approfondir plus amplement ces liens. 

Une expérience parentale plus ardue chez les mères et chez les parents 
nés au Canada

Parmi les différentes caractéristiques associées aux principaux aspects de l’expérience parentale décrits 
dans ce chapitre, soulignons que les mères rapportent avoir une expérience parentale généralement un 
peu plus ardue que les pères. En effet, elles sont davantage susceptibles que les pères d’avoir un niveau de 
stress parental plus élevé que celui des autres parents, d’avoir une gestion parentale considérée comme 
difficile, d’avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant et de s’imposer très souvent de la pres-
sion comme parent. Elles sont toutefois plus nombreuses en proportion que les pères à avoir un niveau 
de satisfaction parentale plus élevé. Ces résultats vont dans le même sens que ceux d’autres études, qui 
montrent que les mères vivent davantage de stress parental (Pew Research Center 2023), lequel aurait 
une incidence, entre autres, sur leur santé, sur leur sentiment de compétence et d’efficacité parentale ainsi 
que sur la qualité de leur relation avec leur enfant (Crnic et Ross 2017). Certains travaux ont aussi montré 
que les femmes ressentent davantage de pression que les pères en lien avec le manque de temps (Gravel 
2018), et qu’elles se sentent toujours pressées dans leur vie quotidienne (Pew Research Center 2015).

L’expérience parentale semble aussi plus ardue pour les parents nés au Canada. En effet, ils sont propor-
tionnellement plus nombreux que ceux nés à l’étranger à avoir un sentiment de satisfaction parentale plus 
faible que les autres, à avoir une gestion parentale jugée difficile, à avoir un rythme de vie très exigeant et 
à s’imposer très souvent de la pression comme parent. Toutefois, les parents nés l’étranger sont un peu 
plus nombreux que les natifs, en proportion, à avoir un niveau de stress parental plus élevé que celui des 
autres parents. À ce propos, soulignons que certains parents issus de l’immigration peuvent être confron-
tés à des défis liés à l’acculturation, car ils doivent s’adapter à une nouvelle langue ainsi qu’à des valeurs 
ou des normes sociales en matière d’éducation des enfants qui peuvent parfois différer de celles de leur 
culture d’origine. Ce processus d’intégration augmenterait la probabilité qu’ils vivent du stress lié à leur 
rôle parental (Bornstein et autres 2020).
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Une expérience parentale qui varie selon le type de famille et l’âge 
des enfants

Les parents de famille intacte ont, dans l’ensemble, une expérience parentale moins ardue que les parents 
de famille monoparentale ou recomposée, du moins pour certains aspects. En effet, ils sont plus satisfaits 
dans leur rôle parental que les autres et sont moins susceptibles d’avoir une gestion parentale jugée 
difficile et de s’imposer très souvent de la pression comme parent. Par rapport aux parents de famille 
recomposée, ils sont aussi moins nombreux en proportion à avoir un rythme de vie considéré comme 
très exigeant. Ces résultats ne sont probablement pas étrangers au fait que les parents de famille mono-
parentale ou recomposée sont généralement confrontés à des défis supplémentaires qui sont dus à une 
organisation familiale plus complexe, notamment en raison de la logistique résidentielle (Régnier-Loilier 
et autres 2023), de la gestion de la coparentalité entre ex-conjoints (Baude et autres 2023) ou encore de 
la possibilité de vivre des tensions ou des conflits de séparation (Godbout et autres 2023).

Pour ce qui est de l’âge du plus jeune enfant de la famille, les résultats de l’enquête montrent que les pa-
rents qui n’ont que des adolescents à la maison sont plus nombreux en proportion à être moins satisfaits 
que les autres de leur rôle et à avoir une gestion parentale considérée comme difficile. Ils sont toutefois 
moins nombreux que les autres, en proportion, à avoir un niveau plus élevé de stress parental, à avoir un 
rythme de vie considéré comme très exigeant et à s’imposer très souvent de la pression comme parent. 
On peut penser que ces résultats sont liés au fait que les parents de jeunes enfants sont plus susceptibles 
que les autres de manquer de temps (Gravel 2018 ; Tremblay 2019), les tout-petits étant peu autonomes 
et requérant généralement beaucoup d’énergie et de soins au quotidien. Avec l’adolescence, les enfants 
gagnent en autonomie et en maturité, mais vivent également des défis plus complexes à gérer. On peut 
aussi faire l’hypothèse que les parents gagnent en expérience avec le temps, ce qui augmente leur capa-
cité à gérer la pression et le stress au quotidien. D’autres études ont d’ailleurs montré que le niveau de 
stress perçu augmente avec l’âge jusqu’à la mi-quarantaine environ, pour ensuite diminuer (MSSS 2018 ; 
Statistique Canada 2022a).

Quels sont les autres facteurs associés aux différentes facettes de l’expérience parentale décrits dans le 
présent chapitre ? Est-ce que la santé des parents, leur situation économique, leur conciliation famille-
travail, leur relation coparentale, ou encore, celle avec leur entourage sont liées à leur expérience paren-
tale ? C’est que ce que nous verrons dans les chapitres qui suivent.
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Introduction

Le fait qu’un parent ait une santé physique ou mentale fragile peut avoir des répercussions sur la façon 
dont il s’occupera de ses enfants et vivra sa parentalité. Certains troubles de santé mentale, par exemple, 
peuvent affecter le niveau d’énergie des parents, leur faculté à gérer les émotions ou leur niveau d’anxiété, 
et compliquer la réalisation de plusieurs des activités inhérentes au rôle parental (Boily et autres 2016).

L’état de santé du conjoint ou de la conjointe peut également influer sur l’expérience des parents. En 
effet, lorsqu’un des conjoints est aux prises avec un problème de santé, surtout lorsque celui-ci le limite 
dans ses activités quotidiennes, l’autre parent peut se voir contraint de prendre en charge davantage de 
responsabilités parentales, ce qui peut contribuer à accroître sa fatigue et son niveau de stress.

Enfin, les parents peuvent également être affectés par la présence de problèmes de santé, de dévelop-
pement ou d’apprentissage chez leurs enfants, qui peuvent par exemple créer du stress ou de la pres-
sion supplémentaire, ou encore une charge parentale additionnelle (Pelchat et Bourgeois-Guérin 2008 ; 
Lacharité et autres 2015). Plusieurs études sur les parents d’enfants ayant un problème de santé ou un 
trouble du développement, notamment un trouble du spectre de l’autisme, ont montré que ces parents 
sont plus susceptibles que les autres de vivre du stress, de l’anxiété et des symptômes dépressifs. Leur 
bien-être et leur vie conjugale s’en ressentent aussi généralement (Courcy et des Rivières-Pigeon 2013 ; 
Brien-Bérard et des Rivières-Pigeon 2020). 

Dans le présent chapitre, on se penche d’abord sur la perception qu’ont les parents de leur état de santé. 
On s’intéresse ensuite aux parents et aux conjoints et conjointes qui ont un problème, une incapacité, une 
maladie ou un trouble chronique. On porte ensuite notre attention sur les résultats portant sur la présence 
dans la famille d’enfants ayant un problème de santé physique ou mentale chronique, ou un trouble du 
développement, de l’apprentissage ou du comportement. Enfin, certains indicateurs liés à la santé des 
parents et des membres de leur famille sont mis en relation avec les quatre principaux indicateurs liés à 
l’expérience parentale décrits au chapitre précédent, soit le stress parental, le niveau de difficulté lié à la 
gestion parentale, le rythme de la vie quotidienne et la pression que s’imposent les parents. 
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3.1	 Perception de l’état de santé

Les parents ont d’abord été interrogés sur la perception qu’ils ont de leur état de santé par rapport à celui 
des autres personnes de leur âge. Cette perception, bien que subjective, permet d’apprécier globalement 
la santé des personnes, et de prédire l’apparition de maladies ou un recours accru aux services de santé 
(ICIS 2022). Cette mesure serait aussi un bon indicateur de la qualité de vie des individus (OCDE 2021). 

Globalement, on remarque que les parents ont une perception relativement positive de leur état de santé. 
En effet, on estime qu’un peu plus de la moitié (55 %) d’entre eux considèrent que leur santé est excellente 
(17 %) ou très bonne (38 %), et que 35 % la considèrent comme bonne (figure 3.1). Seulement un parent sur 
10 environ (11 %) estime avoir une moins bonne santé : 9 % des parents la considèrent comme passable 
et 1,7 %, comme mauvaise.

En ce qui concerne les caractéristiques associées à la perception de l’état de santé des parents, mention-
nons d’entrée de jeu que les résultats les plus saillants se trouvent du côté de la scolarité. En effet, les 
parents détenant un diplôme universitaire sont plus nombreux en proportion que les autres à percevoir 
leur santé comme excellente (19 %). Les parents n’ayant aucun diplôme sont pour leur part plus suscep-
tibles que les autres de considérer leur santé comme passable ou mauvaise (19 %).

Relevons également que la proportion de parents qui perçoivent leur état de santé comme passable ou 
mauvais est plus élevée chez les parents de famille monoparentale (16 %) que chez les parents de famille 
intacte (9 %) ou recomposée (11 %).

Figure 3.1
Perception de l’état de santé, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 3.1
Perception de l’état de santé selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Excellent Très bon Bon Passable 
ou mauvais

%

Total 17,0  37,6  34,7  10,6

Genre 

Homme 17,1  36,9  35,7  10,3  

Femme 16,9  38,3  33,9  11,0  

Âge 

29 ans ou moins 18,8  38,4  33,3  9,6  

30 à 39 ans 17,3  38,5  34,0  10,1  

40 à 49 ans 16,5  37,6  35,1  10,8  

50 ans ou plus 16,9  34,7  36,3  12,2  

Lieu de naissance 

Canada 17,3  39,2 a 33,4 a 10,1 a

Extérieur du Canada 16,0  33,7 a 38,2 a 12,1 a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 13,4 a 31,5 a,b 36,4  18,7 a,b,c

Diplôme de niveau secondaire 15,5 b 34,9 c,d 38,3 a,b 11,4 a,d

Diplôme de niveau collégial 15,9 c 38,9 a,c 34,8 a 10,4 b

Diplôme de niveau universitaire 18,9 a,b,c 39,6 b,d 32,4 b 9,1 c,d

Type de famille 

Famille monoparentale 16,3  33,2 a,b 35,0  15,6 a,b

Famille intacte 17,2  38,7 a 34,7  9,5 a

Famille recomposée 16,6  37,9 b 34,8  10,6 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 16,3  36,8  35,4  11,4  

Deux enfants 17,0  37,8  34,8  10,3  

Trois enfants ou plus 18,0  38,6  33,3  10,1  

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 17,8  38,0  34,6  9,6 a

6 à 11 ans 16,6  37,2  35,3  10,9  

12 à 17 ans 16,1  37,7  34,1  12,1 a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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3.2	 Avoir un problème de santé, une incapacité, une maladie ou 
un trouble chronique

Dans le cadre de l’enquête, on a recueilli de l’information sur la présence d’un problème de santé physique 
ou mentale, d’une incapacité, d’une maladie ou d’un trouble chronique chez les parents1. Nous leur avons 
aussi demandé si ce problème de santé2 les limite dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle de 
parent.

Les résultats indiquent que près d’un parent sur cinq (19 %) a un problème de santé (figure 3.2). 
Cette proportion est plus élevée chez les mères que chez les pères (21 % c. 17 %) (données non 
présentées). Au total, environ 6 % des parents ont un problème de santé qui ne les limite pas 
au quotidien ou dans leur rôle parental. Environ 9 % de parents en ont un qui les limite un peu, 
et 4,4 % en ont un qui les limite assez ou beaucoup3.

Certains groupes de parents sont plus susceptibles que d’autres d’avoir un problème de santé qui les 
limite assez ou beaucoup (tableau 3.2). C’est notamment le cas des mères (5 % c. 3,6 % pour les pères), 
ainsi que des parents âgés de 40 à 49 ans et de 50 ans ou plus (4,8 % et 5 % c. 2,8 % pour les parents de 
moins de 30 ans.

1.	 Les parents devaient répondre à la question suivante : « Avez-vous une incapacité, un problème de santé physique ou 
mentale, une maladie ou un trouble chronique (c’est-à-dire une incapacité, un problème de santé, une maladie ou un 
trouble qui existe depuis au moins 6 mois ou qui pourrait perdurer 6 mois ou plus) ? ». Notons, en ce sens, qu’aucune 
précision relative à un diagnostic d’un professionnel de la santé n’a été demandée. 

2.	 Afin d’alléger le texte, nous utiliserons dans le reste du chapitre l’expression « problème de santé » pour désigner les 
problèmes de santé physique ou mentale, les incapacités, les maladies et les troubles chroniques. 

3.	 Parmi la sous-population de parents qui ont un problème de santé physique ou mentale, une incapacité, une maladie ou un 
trouble chronique, environ 30 % disent que leur problème n’a pas d’incidence sur leurs activités quotidiennes à la maison 
et dans leur rôle de parent. Environ 47 % considèrent que ce problème de santé les limite un peu, et 23 % considèrent 
qu’il les limite assez (17 %) ou beaucoup (7 %) (données non présentées).

Figure 3.2
Niveau de limitation des parents dans leurs activités quotidiennes à la maison et dans leur rôle parental 
en raison d’un problème de santé physique ou mentale, d’une incapacité, d’une maladie ou d’un trouble 
chronique, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Pe 	 Population estimée

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents ayant un problème qui les limite assez ou beaucoup est plus élevée chez les 
parents nés au Canada que chez les parents nés à l’étranger (5 % c. 2,8 %). Elle est aussi plus élevée chez 
les parents n’ayant aucun diplôme (7 %) que chez ceux détenant un diplôme de niveau collégial (4,9 %) ou 
universitaire (3,4 %). Enfin, on constate que les parents vivant dans une famille monoparentale (7 %) ou 
recomposée (5 %) sont proportionnellement plus nombreux que ceux de famille intacte (3,6 %) à être assez 
ou très limités dans leurs activités quotidiennes ou dans leur rôle parental. 

Parmi les parents qui n’ont aucun problème de santé, on compte une plus grande proportion de pères 
que de mères (83 % c. 79 %), de même que de parents : 

	z nés à l’extérieur du Canada (87 %) ;

	z détenant un diplôme de niveau universitaire (83 %) ;

	z vivant dans une famille intacte (82 %).

Soulignons enfin que les parents qui vivent avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans sont plus nombreux 
en proportion que les autres (84 %) à n’avoir aucun problème de santé, et moins nombreux à avoir un 
problème qui les limite assez ou beaucoup au quotidien (3,3 %). Mentionnons qu’il est probable que 
les résultats portant sur l’âge des enfants soient liés à l’âge des parents, du moins en partie, la santé se 
dégradant généralement au fil des années et les parents plus jeunes étant ceux ayant des enfants d’âge 
préscolaire en plus grande proportion. 

svetikd / iStock
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Tableau 3.2
Niveau de limitation des parents dans leurs activités quotidiennes à la maison et dans leur rôle parental 
en raison d’un problème de santé physique ou mentale, d’une incapacité, d’une maladie ou d’un trouble 
chronique selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
Québec, 2022

Pas de problème, 
d’incapacité, de 
maladie ou de 

trouble chronique

Problème ne 
limitant pas 

du tout

Problème 
limitant 
un peu

Problème 
limitant assez 
ou beaucoup

%

Total 81,1   5,6   8,8   4,4

Genre 

Homme 83,3  a 5,8   7,4  a 3,6  a

Femme 79,1  a 5,5   10,2  a 5,2  a

Âge 

29 ans ou moins 81,7   5,9   9,6   2,8 * a,b

30 à 39 ans 82,6  a,b 4,7  a,b 8,6   4,1   

40 à 49 ans 80,5  a 5,8  a,c 8,9   4,8  a

50 ans ou plus 78,2  b 7,7  b,c 9,0   5,1  b

Lieu de naissance 

Canada 79,0  a 6,1  a 9,8  a 5,1  a

Extérieur du Canada 86,7  a 4,4  a 6,2  a 2,8  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 78,4  a 4,5 *  9,7   7,3  a,b

Diplôme de niveau secondaire 79,3  b 5,6   9,9  a 5,2  c

Diplôme de niveau collégial 79,9  c 6,2   9,0   4,9  a,d

Diplôme de niveau universitaire 83,0  a,b,c 5,5   8,1  a 3,4  b,c,d

Type de famille 

Famille monoparentale 76,5  a 5,2   11,0  a 7,3  a

Famille intacte 82,5  a,b 5,7   8,2  a 3,6  a,b

Famille recomposée 78,7  b 6,0   9,9   5,4  b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 79,9   6,0   9,3   4,8   

Deux enfants 81,5   5,4   8,9   4,2   

Trois enfants ou plus 82,3   5,5   7,9   4,3   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 84,1  a,b 4,9  a 7,7  a,b 3,3  a,b

6 à 11 ans 79,5  a 5,9   9,6  a 4,9  a

12 à 17 ans 77,9  b 6,5  a 9,9  b 5,7  b

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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3.3	 Vivre en couple avec une personne ayant un problème de 
santé, une incapacité, une maladie ou un trouble chronique 

Rappelons d’entrée de jeu qu’environ 83 % des parents vivent avec un conjoint ou une conjointe, soit 73 % 
dans une famille intacte et 10 % dans une famille recomposée (voir le chapitre 1). Parmi ces parents, 13 % 
sont en couple avec quelqu’un qui a un problème de santé physique ou mentale, une incapacité, une 
maladie ou un trouble chronique (figure 3.3).

Sur l’ensemble des parents de famille biparentale, environ 4,0 % vivent avec une personne qui a un tel 
problème, mais qui n’est pas du tout limitée au quotidien ou dans son rôle parental. Environ 6 % vivent 
avec une personne qu’un problème limite un peu, et 2,8 %, avec une personne qu’un problème limite 
assez ou beaucoup4.

Parmi l’ensemble des parents vivant dans une famille biparentale, environ 4,7 % ont un problème de santé 
et sont en couple avec une personne qui en a aussi un, et 21 % vivent dans une famille où un seul des deux 
parents a un tel problème (figure 3.4). La vaste majorité des parents de famille biparentale (74 %) n’ont pas 
de problème de santé et sont en couple avec une personne qui n’en a pas non plus. 

4.	 Parmi les parents dont le conjoint ou la conjointe présente un problème de santé, environ le tiers (31 %) ont indiqué que 
cette personne n’est pas limitée dans ses activités quotidiennes à la maison ou dans son rôle de parent. Près de la moitié 
(48 %) de ces parents ont mentionné que le problème de santé de cette personne la limite un peu, et 22 % ont indiqué 
qu’il la limite assez (15 %) ou beaucoup (7 %) (données non présentées). 

Figure 3.3
Niveau de limitation du conjoint ou de la conjointe dans ses activités quotidiennes à la maison et dans son 
rôle parental en raison d’un problème de santé physique ou mentale, d’une incapacité, d’une maladie ou d’un 
trouble chronique, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Une faible proportion (2,7 %) de parents de famille biparentale ont eux-mêmes un problème de santé qui 
les limite (un peu, assez ou beaucoup) dans leurs activités quotidiennes ou dans leur rôle parental et vivent 
en couple avec une personne dans la même situation. Environ 16 % vivent au sein d’un couple où une seule 
personne est limitée par un tel problème (figure 3.5). La proportion de parents de famille biparentale dont 
la famille ne compte aucun parent limité s’élève à 82 %. 

Figure 3.4
Nombre de parents ayant un problème de santé, une incapacité, une maladie ou un trouble chronique, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Figure 3.5
Nombre de parents limités dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle de parent par un problème 
de santé, une incapacité, une maladie ou un trouble chronique, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans vivant 
dans une famille biparentale, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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3.4	 Présence de problèmes de santé ou de développement 
chez les enfants

L’enquête révèle par ailleurs qu’un peu moins du quart des parents (23 %) vivent avec au moins un enfant 
vivant ayant un problème de santé physique ou mentale chronique, un trouble du développement, un 
trouble d’apprentissage ou un trouble du comportement5 (tableau 3.3). Évidemment, la probabilité d’avoir 
un enfant avec de tels types de problèmes augmente avec le nombre d’enfants dans la famille, cette pro-
portion passant de 17 % chez les parents n’ayant qu’un seul enfant à 31 % chez ceux dont la famille compte 
trois enfants ou plus. 

5.	 Les parents devaient répondre à la question suivante : « Est-ce que l’un ou l’autre de vos enfants a un problème de santé 
physique ou mentale chronique, un trouble du développement, un trouble d’apprentissage ou un trouble du comporte-
ment (qui existe depuis au moins 6 mois ou qui pourrait perdurer 6 mois ou plus) ? Il peut s’agir, par exemple, d’un han-
dicap, d’une incapacité physique, de l’épilepsie, d’un trouble anxieux, d’un trouble du langage, d’un trouble de l’attention 
(TDA), de la dyslexie, d’un trouble du spectre de l’autisme, etc. ». Notons, en ce sens, qu’aucune précision relative à un 
diagnostic d’un professionnel de la santé n’a été demandée. 

Tableau 3.3
Proportion de parents ayant au moins un enfant avec un problème de santé physique ou mentale 
chronique, un trouble du développement, un trouble d’apprentissage ou un trouble du comportement 
selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

%

Total 23,2

Lieu de naissance des parents (ou du parent seul)

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés au Canada 26,9  a

Un des deux parents est né à l’extérieur du Canada 18,2  a

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés à l’extérieur du Canada 14,1  a

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul) 

Aucun diplôme 31,5  a,b

Diplôme de niveau secondaire 28,1  c

Diplôme de niveau collégial 25,3  a,d

Diplôme de niveau universitaire 20,4  b,c,d

Type de famille 

Monoparentale 32,0  a

Intacte 19,6  a,b

Recomposée 34,5  b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 16,7  a

Deux enfants 24,6  a

Trois enfants ou plus 30,9  a

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 15,2  a,b

6 à 11 ans 28,7  a

12 à 17 ans 29,6  b

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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De nombreux problèmes ou troubles étant généralement diagnostiqués lorsque les enfants sont à l’école, 
il n’est pas non plus surprenant de constater que la proportion de parents vivant avec un enfant ayant un 
problème de santé chronique ou avec un trouble du développement, de l’apprentissage ou du compor-
tement est plus faible chez les parents dont le plus jeune enfant est d’âge préscolaire (15 %) que chez les 
parents dont le plus jeune enfant est âgé de 6 à 11 ans (29 %) ou de 12 à 17 ans (30 %). 

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents vivant dans une famille monoparentale (32 %) ou 
recomposée (35 %) que chez les parents de famille intacte (20 %), ainsi que chez les parents dont la famille 
compte deux parents (ou un parent seul) nés au Canada (27 %). Elle est enfin plus élevée chez ceux dont 
la famille compte deux parents (ou un parent seul) sans diplôme (32 %) que chez ceux vivant dans une 
famille où le plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents est de niveau collégial (25 %) ou 
universitaire (20 %).

Le fait d’avoir au moins un enfant ayant un problème de santé chronique ou un trouble du développement, 
de l’apprentissage ou du comportement est-il associé à la perception qu’ont les parents de leur propre 
état de santé ? Tout indique que oui, puisque les parents dans une telle situation sont proportionnelle-
ment plus nombreux que les autres à percevoir leur santé comme passable ou mauvaise (16 % c. 9 %) ou 
comme bonne (38 % c. 34 %) (figure 3.6). À l’inverse, ils sont moins nombreux en proportion à se dire en 
excellente (13 % c. 18 %) ou en très bonne santé (34 % c. 39 %).

Figure 3.6
Perception de l’état de santé des parents selon le fait d’avoir un enfant avec un problème de santé physique 
ou mentale chronique, un trouble du développement, un trouble d’apprentissage ou un trouble 
du comportement, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

a  	 Exprime une différence significative entre les parents ayant ou non un enfant avec un problème de santé, un trouble du développement, 
d’apprentissage ou du comportement au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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3.5	 Expérience parentale et santé des parents et de leur famille

Les résultats montrent d’abord une association entre la perception de l’état de santé et le niveau de stress 
parental (tableau 3.4). En effet, la proportion de parents dont le niveau de stress parental est plus élevé que 
celui des autres passe de 14 % chez ceux qui considèrent leur santé comme excellente à 41 % chez ceux 
qui la considèrent comme passable ou mauvaise. Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents : 

	z qui ont un problème de santé qui les limite assez ou beaucoup dans leurs activités quotidiennes et 
dans leur rôle de parent (46 %) ;

	z qui vivent en couple avec une personne atteinte d’un problème de santé qui la limite assez ou beau-
coup (37 %) ;

	z qui ont au moins un enfant qui a un problème de santé chronique ou un trouble du développement, 
de l’apprentissage ou du comportement (32 %). 

Les différents indicateurs portant sur la santé des parents et de leur famille sont également associés à une 
gestion parentale plus difficile. En effet, on constate que moins les parents perçoivent leur état de santé 
positivement, plus ils sont nombreux en proportion à avoir une gestion parentale considérée comme diffi-
cile, leur proportion passant de 12 % chez ceux qui la considèrent comme excellente à 31 % chez ceux qui la 
qualifient de passable ou de mauvaise. La proportion de parents dont la gestion parentale est considérée 
comme difficile est aussi plus élevée chez ceux :

	z qui ont problème de santé qui les limite assez ou beaucoup (38 %) ;

	z qui vivent en couple avec une personne atteinte d’un problème de santé qui la limite un peu (25 %), ou 
assez ou beaucoup (28 %) dans ses activités quotidiennes et dans son rôle de parent ;

	z qui ont au moins un enfant qui a un problème de santé chronique ou un trouble du développement, 
de l’apprentissage ou du comportement (33 %). 

Des liens similaires sont observés du côté du rythme de la vie quotidienne. En effet, on remarque que la 
proportion de parents ayant un rythme de vie considéré comme très exigeant passe de 15 % chez ceux 
qui perçoivent leur santé comme excellente à 37 % chez ceux qui la perçoivent comme passable ou mau-
vaise. On retrouve également une plus forte proportion de parents ayant un rythme de vie très exigeant 
chez ceux :

	z qu’un problème de santé limite assez ou beaucoup dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle 
de parent (44 %) ;

	z qui vivent en couple avec une personne atteinte d’un problème de santé qui limite un peu (30 %), ou 
assez ou beaucoup (35 %) ;

	z qui ont au moins un enfant qui a un problème de santé chronique ou un trouble du développement, 
de l’apprentissage ou du comportement (30 %). 

Quant à la proportion de parents qui s’imposent très souvent de la pression concernant la façon dont ils 
s’occupent de leurs enfants, mentionnons qu’elle est, entre autres, plus élevée chez les parents :

	z qui perçoivent leur état de santé comme passable ou mauvais (24 %) ;

	z qu’un problème de santé limite assez ou beaucoup dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle 
de parent (37 %) ;

	z qui ont au moins un enfant qui a un problème de santé chronique ou un trouble du développement, 
de l’apprentissage ou du comportement (20 %). 
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Tableau 3.4
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs à la santé des parents et de leur 
famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la pression

%

Total 23,5 18,0 23,9 15,7   

Perception de l’état de santé 

Excellent 14,4  a 12,5  a 15,5  a 13,4  a,b

Très bon 19,5  a 15,1  a 21,2  a 14,4  c

Bon 26,9  a 19,9  a 27,0  a 15,7  a,d

Passable ou mauvais 41,0  a 30,9  a 37,0  a 23,9  b,c,d

Niveau de limitation des parents dans leurs activités quotidiennes  
et dans leur rôle parental en raison d’un problème de santé

Pas de problème, d’incapacité, 
de maladie ou de trouble chronique 21,4  a 16,1  a,b 22,1  a 13,8  a

Problème ne limitant pas du tout 21,4  b 19,8  a 19,8  b 16,2  b

Problème limitant un peu 32,7  a,b 24,2  b 33,7  a,b 22,2  a,b

Problème limitant assez ou beaucoup 46,0  a,b 37,8  a,b 43,5  a,b 36,6  a,b

Niveau de limitation du conjoint ou de la conjointe dans ses activités quotidiennes  
et dans son rôle parental en raison d’un problème de santé2

Pas de problème, d’incapacité, 
de maladie ou de trouble chronique 22,5  a 15,8  a,b 23,6  a,b 14,8  a,b

Problème ne limitant pas du tout 19,5  b 18,1  c,d 23,2  c,d 18,0   

Problème limitant un peu 28,0  a,b 25,3  a,c 30,0  a,c 19,7  a

Problème limitant assez ou beaucoup 36,7  a,b 28,4  b,d 35,1  b,d 21,6  b

Avoir au moins un enfant avec un problème de santé chronique,  
un trouble du développement, d’apprentissage ou du comportement

Oui 32,1  a 32,8  a 29,6  a 20,5  a

Non 20,9  a 13,3  a 22,2  a 14,3  a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1. 	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2. 	 Parents vivant dans une famille biparentale. 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Quelques faits saillants

	z Un peu plus de la moitié des parents (55 %) perçoivent leur santé comme excellente (17 %) 
ou très bonne (38 %) par rapport à celle des autres personnes de leur âge, alors qu’environ 
un parent sur 10 (11 %) la considère comme passable ou mauvaise.

	z Environ un parent sur cinq (19 %) déclare avoir un problème de santé physique ou mentale, 
une incapacité, une maladie ou un trouble chronique.

	z Au total, environ 9 % des parents sont un peu limités dans leurs activités quotidiennes ou 
dans leur rôle parental par un problème de santé, une incapacité, une maladie ou un trouble 
chronique ; 4,4 % ont un problème qui les limitent assez ou beaucoup.

	z Environ 13 % des parents qui vivent en couple ont un conjoint ou une conjointe qui a un 
problème de santé, une incapacité, une maladie ou un trouble chronique. Environ 9 % des 
parents de famille biparentale vivent avec une personne qu’un problème de santé limite un 
peu, assez ou beaucoup au quotidien.

	z Près du quart (23 %) des parents vivent avec au moins un enfant ayant un problème de santé 
physique ou mentale chronique, un trouble du développement, un trouble d’apprentissage 
ou un trouble du comportement.

Certains groupes de parents en moins bonne santé que d’autres

Si certains groupes de parents se distinguent des autres en raison de leur état de santé un peu moins 
bon, c’est du côté de la scolarité et du type de famille que l’on observe les résultats les plus saillants. En 
effet, les parents n’ayant aucun diplôme sont plus susceptibles que ceux détenant un diplôme postse-
condaire de considérer leur santé comme moins bonne ou d’avoir un problème de santé qui les limite 
assez ou beaucoup. Les parents de famille monoparentale, pour leur part, sont proportionnellement plus 
nombreux que les autres à percevoir leur santé comme passable ou mauvaise. Comme les parents de 
famille recomposée, ils sont aussi plus nombreux en proportion que les parents de famille intacte à avoir 
un problème de santé qui les limite assez ou beaucoup dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle 
de parent. Ces liens entre la perception de l’état de santé d’une part, et la scolarité et la monoparentalité 
d’autre part, ont également été relevés dans la population générale dans le cadre de l’Enquête québécoise 
sur la santé de la population 2020-2021 (EQSP) (Camirand et autres 2023).

Il est possible que ces résultats soient liés, du moins en partie, à la situation économique des parents. En 
effet, les parents monoparentaux ou faiblement scolarisés sont généralement plus susceptibles que les 
autres de vivre dans un ménage défavorisé sur le plan économique (voir le chapitre 4). Or, il est reconnu 
que le statut socioéconomique influence directement d’autres conditions de vie (p. ex. : le logement, l’in-
sécurité alimentaire, les habitudes de vie, etc.), qui peuvent à leur tour entraîner des répercussions sur la 
santé (Mantoura et Morrison 2016). Les individus vivant en contexte de défavorisation matérielle et sociale 
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sont ainsi plus susceptibles d’être en mauvaise santé physique et mentale que les autres (ASPC 2018 ; 
Bernier 2021). On parle par conséquent d’inégalités sociales de santé, puisque les écarts de santé peuvent 
être attribués à des facteurs sociaux touchant des groupes plus vulnérables.

Une expérience parentale plus ardue chez les parents en moins 
bonne santé

Globalement, les résultats de l’enquête montrent que les parents qui s’estiment en moins bonne santé 
que les autres personnes de leur âge ont une expérience parentale plus ardue que les autres. En effet, les 
parents qui considèrent leur santé comme passable ou mauvaise et ceux qu’un problème de santé limite 
assez ou beaucoup au quotidien sont proportionnellement plus nombreux que les autres à :

	z avoir un niveau de stress parental plus élevé que celui des autres ; 

	z avoir une gestion parentale considérée comme difficile ;

	z avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant ; 

	z s’imposer très souvent de la pression comme parent. 

Ces résultats ne permettent toutefois pas de déterminer le sens des relations. Est-ce le fait d’être en moins 
bonne santé qui influe négativement l’expérience parentale ou plutôt le fait d’avoir une expérience paren-
tale difficile qui a un effet sur l’état de santé ? Des analyses longitudinales, entre autres, permettraient de 
préciser davantage les liens observés.

Soulignons enfin que la santé des membres de la famille est aussi liée à une expérience parentale plus 
difficile. En effet, avoir un partenaire qu’un problème de santé limite un peu, assez ou beaucoup dans ses 
activités quotidiennes et dans son rôle de parent, ou encore vivre avec un enfant ayant un problème de 
santé chronique ou un trouble du développement, de l’apprentissage ou du comportement augmentent 
la probabilité :

	z de vivre plus de stress parental que les autres parents ;

	z d’avoir une gestion parentale difficile ;

	z d’avoir un rythme de vie très exigeant.

Finalement, les résultats de l’enquête confirment l’existence de plusieurs liens déjà détectés dans l’Enquête 
québécoise sur les parents d’enfants de 0 à 5 ans 2015, entre autres ceux portant sur le niveau du stress et 
la pression que s’imposent eux-mêmes les parents (Lavoie et Fontaine 2016 ; Lavoie 2017). Ces données 
s’ajoutent par ailleurs à la vaste littérature qui montre que les problèmes de santé des parents et de leurs 
enfants sont notamment associés à davantage de stress et de difficultés parentales (Pelchat et autres 
2005 ; Pelchat et Bourgeois-Guérin 2008 ; Boily et autres 2016 ; Brien-Bérard et des Rivières-Pigeon 2020).
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Introduction

1.	 Pour une liste complète des programmes de soutien financier offerts par le gouvernement du Québec et le gouvernement 
du Canada, consulter le site Web du ministère de la Famille : www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Famille/soutien-famille/aide-financiere/
soutien-financier/Pages/index.aspx. 

2.	 Rappelons que l’enquête s’est déroulée de mars à août 2022. À titre indicatif, l’indice des prix à la consommation (IPC) 
au Québec a bondi de 6,7 % en mars 2022, de 8,0 % en juin 2022 et de 7,1 % en août 2022 comparativement à l’année 
précédente. Pour plus d’information, consulter la page de l’ISQ suivante : Banque de données des statistiques officielles 
(gouv.qc.ca)

Les liens entre la situation économique des familles et le développement des enfants ont été largement 
démontrés par le milieu de la recherche. Les enfants qui vivent en situation de défavorisation économique 
sont plus susceptibles de manquer de stimulation durant la petite enfance et de vivre un niveau élevé de 
stress, ce qui peut affecter leur développement sur le plan cognitif, émotionnel ou physique (Desrosiers et 
Tétreault 2012 ; Tétreault et Desrosiers 2013 ; Desrosiers et autres 2016 ; ASPC 2018 ; Sow et autres 2022). 
Les résultats de l’Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017, jumelés à ceux 
de l’Enquête québécoise sur le parcours préscolaire des enfants de maternelle 2017, ont notamment révélé que 
les enfants de maternelle vivant dans un ménage à faible revenu sont plus susceptibles que les autres 
d’être vulnérables dans chacun des cinq domaines de développement mesurés (la santé physique et le 
bien-être, les compétences sociales, la maturité affective, le développement cognitif et langagier, et les 
habiletés de communication et les connaissances générales), et ce, même lorsqu’on tient compte d’autres 
facteurs (Lavoie 2019). 

Si la défavorisation économique affecte les enfants, c’est d’abord et avant tout parce qu’elle touche leurs 
parents et leur milieu de vie. Le manque d’argent peut, entre autres, affecter la qualité du logement dans 
lequel résident les familles, engendrer de l’insécurité alimentaire ou encore limiter la participation des pa-
rents et des enfants à des activités sportives, sociales ou culturelles. Pour joindre les deux bouts, certains 
parents doivent parfois cumuler les emplois, ce qui réduit le temps qu’ils peuvent passer avec leur famille. 
Comme l’ont montré d’autres enquêtes associant, entre autres, la pauvreté à une prévalence accrue de 
symptômes dépressifs chez les parents (Clément et autres 2022), les soucis financiers feraient partie des 
facteurs de stress pouvant avoir une incidence sur la vie personnelle et professionnelle, mais également 
sur la santé physique et mentale. 

C’est justement pour réduire les inégalités de revenus et pour atténuer les effets potentiels de la pauvreté 
sur les enfants et leur famille qu’un ensemble de mesures ont été mises en place au Québec et au Canada. 
Parmi celles-ci se trouvent divers programmes de soutien financier, dont les allocations familiales offertes 
par le gouvernement du Québec et le gouvernement du Canada. Certains programmes s’adressent à des 
familles vivant une situation particulière ou ayant des besoins précis. Par exemple, certains d’entre eux 
offrent du soutien financier aux familles vivant avec un enfant handicapé, d’autres remboursent une partie 
des frais associés à la garde ou aux activités physiques ou artistiques des enfants1.

Malgré ce soutien financier, des inégalités économiques demeurent et certaines familles peinent toujours 
à payer les factures. C’est d’autant plus le cas avec la hausse considérable de l’inflation observée depuis 
20212. L’inflation, qui a fait bondir le coût de la vie en provoquant notamment une hausse du prix du panier 
d’épicerie, du prix de l’essence, des loyers et des taux d’intérêt, affecte de nombreuses familles québé-
coises, et plus particulièrement les moins nanties.

https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Famille/soutien-famille/aide-financiere/soutien-financier/Pages/index.aspx
https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/Famille/soutien-famille/aide-financiere/soutien-financier/Pages/index.aspx
https://bdso.gouv.qc.ca/pls/ken/Ken213_Afich_Tabl.page_tabl?p_id_raprt=3877
https://bdso.gouv.qc.ca/pls/ken/Ken213_Afich_Tabl.page_tabl?p_id_raprt=3877
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Quel est le portrait de la situation économique des parents en 2022 ? Quels groupes de parents sont les 
plus susceptibles de vivre de la précarité économique ? De quelle façon la situation économique des pa-
rents est-elle liée à leur expérience parentale ? C’est ce que nous verrons dans le présent chapitre. Nous 
présenterons d’abord les résultats portant sur le niveau de revenu des ménages. Par la suite, nous por-
terons notre attention sur la perception qu’ont les parents de leur situation financière, ainsi que sur leur 
perception du niveau d’endettement de leur famille. Il sera ensuite question du niveau de défavorisation 
de leur quartier de résidence et, enfin, des liens existant entre la situation économique des parents et 
certains aspects de l’expérience parentale.

DjelicS / iStock
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4.1	 Revenu du ménage

À lui seul, le revenu d’une famille n’est pas suffisant pour établir si un ménage se trouve en situation de 
précarité économique. Pour ce faire, il faut notamment tenir compte du nombre de personnes qui com-
posent le ménage. Créé à partir de la mesure de faible revenu (MFR), l’indicateur du niveau de revenu du 
ménage utilisé dans les analyses qui suivent tient compte de cette variable (voir l’encadré 4.1).

Encadré 4.1

Niveau de revenu du ménage

L’indicateur de revenu utilisé dans ce rapport est un indicateur basé sur la mesure de faible 
revenu (MFR), une mesure qui est déterminée à l’aide du revenu avant impôt1 de tous les 
membres d’un ménage et du nombre de personnes qui composent ce ménage. L’ajustement 
du revenu permet de tenir compte du fait que les ménages comptant un plus grand nombre 
de personnes ont davantage de besoins de base, mais que l’ajout d’une personne dans un 
ménage nombreux permet de réaliser des économies d’échelle2. 

Pour une personne vivant seule, la mesure de faible revenu correspond à un pourcentage fixe 
(50 %) du revenu médian « ajusté » des Québécoises et Québécois pour une année donnée. 
En 2021, on estime que le revenu individuel médian ajusté avant impôt est de 53 718 $3. Les 
ménages ne comptant qu’une seule personne et dont le revenu est inférieur à 26 859 $ sont 
donc considérés comme étant à faible revenu selon la MFR. Quant aux ménages de deux 
personnes ou plus, ils sont considérés comme étant à faible revenu lorsque leur revenu 
est inférieur au produit de la multiplication de 26 859 $ par la racine carrée du nombre de 
personnes dans le ménage. 

1.	 Dans l’EQP, les données sur le revenu ont été recueillies à partir d’une question unique, ce qui engendre 
généralement une sous-estimation du revenu total du ménage et, par conséquent, une surestimation de la 
proportion de parents vivant dans un ménage à faible revenu. Pour plus d’information, consulter le rapport 
méthodologique de l’enquête. 

2.	 Pour plus d’information sur la MFR, consulter la page Web de Statistique Canada suivante : www.statcan.
gc.ca/pub/75f0002m/2012002/lim-mfr-fra.htm. 

3.	 Il s’agit du seuil projeté de la mesure de faible revenu, les données de 2021 n’étant pas disponibles au mo-
ment de la production du présent rapport. 

Suite à la page 91

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-quebecoise-parentalite-2022-methodologie.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-quebecoise-parentalite-2022-methodologie.pdf
https://www.statcan.gc.ca/pub/75f0002m/2012002/lim-mfr-fra.htm
https://www.statcan.gc.ca/pub/75f0002m/2012002/lim-mfr-fra.htm
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Afin de mieux nuancer les résultats portant sur les ménages qui ne sont pas à faible re-
venu selon la MFR, l’indicateur de revenu retenu dans cette publication compte quatre 
catégories (tableau 4.1) : 

1.	 Ménage à faible revenu : le revenu est sous le seuil de la mesure de faible revenu ;

2.	 Ménage à revenu moyen-faible : le revenu est égal ou supérieur au seuil de la mesure de 
faible revenu, mais inférieur à deux fois le seuil ;

3.	 Ménage à revenu moyen-élevé : le revenu est égal ou supérieur au double du seuil, mais 
inférieur à trois fois le seuil ;

4.	 Ménage à revenu élevé : le revenu est égal ou supérieur à trois fois le seuil.

Tableau 4.1
Tranches de revenu des ménages (avant impôt) correspondant à chaque catégorie de l’indicateur 
du niveau de revenu1, selon la taille du ménage

Taille  
du ménage

Faible revenu Revenu moyen-faible Revenu moyen-élevé Revenu élevé

2 Moins de 37 984 $ De 37 984 $ à moins 
de 75 969 $ 

De 75 969 $ à moins 
de 113 953 $

113 953 $ et plus

3 Moins de 46 521 $ De 46 521 $ à moins 
de 93 042 $ 

De 93 042 $ à moins 
de 139 563 $

139 563 $ et plus

4 Moins de 53 718 $ De 53 718 $ à moins 
de 107 436 $ 

De 107 436 $ à moins 
de 161 154 $

161 154 $ et plus

5 Moins de 60 059 $ De 60 059 $ à moins 
de 120 117 $ 

De 120 117 $ à moins 
de 180 176 $

180 176 $ et plus

6 Moins de 65 791 $ De 65 791 $ à moins 
de 131 582 $ 

De 131 582 $ à moins 
de 197 373 $

197 373 $ et plus

7 Moins de 71 062 $ De 71 062 $ à moins 
de 142 124 $ 

De 142 124 $ à moins 
de 213 187 $

213 187 $ et plus

8 Moins de 75 969 $ De 75 969 $ à moins 
de 151 937 $ 

De 151 937 $ à moins 
de 227 906 $

227 906 $ et plus

1. 	 Cet indicateur est basé sur la mesure de faible revenu (MFR). Il s’agit du seuil estimé pour 2021, les données n’étant pas 
disponibles au moment de la production du présent rapport.

Source : 	 Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, Enquête sur la dynamique du travail et du revenu et 
Enquête canadienne sur le revenu, fichiers maîtres. Adapté par l’Institut de la statistique du Québec.
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L’enquête révèle qu’environ 17 % des parents habitent dans un ménage à faible revenu (figure 4.1). Le tiers 
(35 %) réside dans un ménage dont le revenu est considéré comme moyen-faible et près de la moitié 
(48 %), dans un ménage dont le revenu est considéré comme moyen-élevé (27 %) ou élevé (22 %).

Certains groupes de parents sont plus susceptibles que d’autres de vivre dans un ménage à faible revenu. 
C’est le cas des parents dont la famille compte deux parents (ou le parent seul) nés à l’extérieur du Canada 
(31 %), qui sont plus susceptibles d’appartenir à un tel ménage que ceux dont la famille compte un (12 %) 
ou deux parents (ou un parent seul) nés au Canada (12 %) (tableau 4.2). 

Les parents sont également plus nombreux en proportion à vivre dans un ménage à faible revenu lors-
qu’ils habitent avec au moins trois enfants (26 %) et lorsqu’eux et leur partenaire (ou le parent seul) ont 
un problème de santé qui les limite un peu, assez ou beaucoup dans leurs activités quotidiennes ou dans 
leur rôle de parent (33 %).

Les résultats mettant en lien le niveau de revenu du ménage et le plus haut diplôme obtenu par l’un ou 
l’autre des parents (ou le parent seul) indiquent que moins ce diplôme est élevé, plus les parents sont 
nombreux en proportion à vivre dans un ménage à faible revenu. La proportion passe de 10 % chez les 
parents dont la famille compte au moins un diplômé universitaire à 63 % chez les parents vivant dans une 
famille où les deux parents (ou le parent seul) n’ont aucun diplôme. À l’inverse, plus ce diplôme est élevé, 
plus les parents sont susceptibles de vivre dans un ménage à revenu élevé.

On note également que la proportion de parents résidant dans un ménage à faible revenu est nettement 
plus élevée chez les parents de famille monoparentale (38 %) que chez ceux de famille intacte (12 %) ou 
recomposée (14 %). D’ailleurs, soulignons que parmi les parents de famille monoparentale, les mères sont 
proportionnellement plus nombreuses que les pères à vivre dans un ménage à faible revenu (45 % c. 26 %) 
(données non présentées). C’est aussi le cas des parents les plus jeunes : les parents monoparentaux de 
moins de 30 ans sont les plus nombreux, en proportion, à vivre dans un ménage à faible revenu (68 %). Ils 
sont suivis des trentenaires (45 %). Les parents dans la quarantaine (30 %) et ceux âgés de 50 ans ou plus 
(34 %) présentent pour leur part les plus faibles proportions de parents monoparentaux en situation de 
faible revenu (données non présentées). 

Figure 4.1
Niveau de revenu du ménage, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Enfin, pour ce qui est de la zone de résidence, on remarque que la proportion de parents vivant dans un 
ménage à faible revenu est plus élevée chez ceux qui résident dans la région métropolitaine de Montréal 
(19 %) ainsi que chez les parents qui vivent en zone rurale (18 %), et plus faible chez les parents vivant dans 
une région métropolitaine autre que Montréal (11 %).

Tableau 4.2
Niveau de revenu du ménage selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 
17 ans, Québec, 2022

Faible 
revenu

Revenu 
moyen-faible

Revenu 
moyen-élevé

Revenu 
élevé

%

Total 16,7 34,9 26,6 21,8

Lieu de naissance des parents (ou du parent seul)

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés 
au Canada 12,3 a 33,1  a 29,8  a 24,9  a

Un des deux parents est né à l’extérieur du Canada 12,3 b 31,9  b 25,3  a 30,6  a

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés à 
l’extérieur du Canada 31,1 a,b 41,2  a,b 17,7  a 9,9  a

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul)

Aucun diplôme 62,9 a 29,5  a 5,7 * a,b 1,9 ** a

Diplôme de niveau secondaire 30,1 a 47,1  a,b 17,2  a,b 5,6  a

Diplôme de niveau collégial 15,9 a 43,6  a,b 29,3  a 11,2  a

Diplôme de niveau universitaire 9,6 a 28,2  b 30,1  b 32,2  a

Nombre de parents limités dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle de parent par un problème de santé

Les deux parents (ou le parent seul) 33,0 a 38,6  16,9  a,b 11,5  a,b

Un des parents 12,8 a 38,4  a 28,1  a 20,7  a

Aucun parent (ou le parent seul) 16,2 a 34,1  a 27,0  b 22,7  b

Type de famille 

Famille monoparentale 37,7 a,b 41,1  a 15,2  a 5,9  a

Famille intacte 12,1 a 32,8  a,b 29,5  a 25,7  a

Famille recomposée 13,9 b 40,2  b 25,2  a 20,8  a

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 14,4 a 33,3  a 26,3  a 26,0  a

Deux enfants 14,2 b 33,9  b 29,3  a 22,6  a

Trois enfants ou plus 25,8 a,b 39,9  a,b 21,4  a 13,0  a

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 17,8 a 37,0  a,b 27,0   18,2  a

6 à 11 ans 16,8 b 34,0  a 26,5   22,7  a

12 à 17 ans 14,5 a,b 32,5  b 26,1   26,9  a

Zone de résidence

Région métropolitaine de Montréal 18,7 a 33,1  a 24,4  a,b 23,8  a

Autres régions métropolitaines 11,3 a,b 31,3  b 31,6  a,c 25,9  b

Zone semi-urbaine 14,5 a,b 38,4  a,b 29,0  b,d 18,0  a,b

Zone rurale 18,4 b 42,8  a,b 25,7  c,d 13,0  a,b

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 4.2

Écart de revenu au sein des couples

Au Québec comme ailleurs, on observe des inégalités de revenu entre les hommes et les 
femmes. Celles-ci sont généralement et historiquement à l’avantage des hommes, le revenu 
médian avant impôt des femmes étant inférieur de 36 % à celui des hommes en 2019 (Fontaine 
2022). Ces écarts s’observent également au sein des couples et seraient plus marqués chez les 
couples qui ont des enfants que chez ceux qui n’en ont pas, notamment parce que les mères 
gagnent moins et travaillent moins d’heures, et assument davantage de tâches et de respon-
sabilité familiales que les pères, tout en payant davantage pour les dépenses quotidiennes et 
moins pour les biens durables et l’épargne (Francoeur 2017 ; Belleau et autres 2017).

Dans l’enquête, les parents vivant dans une famille biparentale où les deux conjoints occupent 
un emploi devaient indiquer s’ils estiment que leur revenu est beaucoup moins élevé, un peu 
moins élevé, égal ou à peu près égal, un peu plus élevé ou beaucoup plus élevé que celui de 
leur partenaire. Sans égard au genre, les résultats indiquent que ces parents se répartissent 
à peu près également dans chacune des catégories de l’indicateur (proportions variant entre 
18 % et 21 %) (données non présentées).

Or, à l’instar de ceux d’autres études, les résultats de l’enquête indiquent que les hommes sont 
proportionnellement plus nombreux que les femmes à estimer que leur revenu est un peu plus 
élevé (27 % c. 14 %) ou beaucoup plus élevé (30 % c. 7 %) que celui de leur conjointe (figure 4.2). 
Les femmes, pour leur part, déclarent en plus grande proportion avoir un revenu un peu moins 
élevé (24 % c. 14 %) ou beaucoup moins élevé (35 % c. 8 %) que celui de leur conjoint. Des 
analyses tenant compte, par exemple, de l’âge, du diplôme ou du nombre d’heures travaillées 
par semaine par chacun des conjoints pourraient éventuellement être menées pour mieux 
comprendre cette dynamique complexe.

Figure 4.2
Niveau de revenu des parents par rapport à celui de leur partenaire selon le genre, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans vivant dans une famille biparentale où les deux conjoints occupent 
un emploi1, Québec, 2022 

a  	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Exclut les parents vivant en couple avec un partenaire du même genre.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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4.2	 Perception de la situation économique

Lorsqu’on s’intéresse à la précarité économique, il peut être pertinent de tenir compte du point de vue 
des individus et de l’évaluation qu’ils font de leur situation financière. Cette approche subjective permet 
notamment de tenir compte de divers critères qui peuvent affecter la situation économique, mais qui sont 
complexes à mesurer (p. ex. : le niveau d’endettement, l’épargne cumulée, l’aide reçue, l’évasion fiscale, les 
attentes et les exigences liées au niveau de vie, etc.). Pour certains auteurs, la perception subjective de la 
situation économique refléterait mieux le lien entre les inégalités économiques et le bien-être des individus 
(Duvoux et Papuchon 2019 ; Lačný 2020). Cette perception est mesurée dans l’enquête par la question 
suivante : « Pour répondre aux besoins de base de votre famille (logement, alimentation et habillement), 
diriez-vous que vos revenus sont très suffisants, suffisants, insuffisants ou très insuffisants ? ».

Les résultats révèlent qu’environ les trois quarts (73 %) des parents considèrent que leurs revenus sont 
suffisants (58 %) ou très suffisants (15 %) pour répondre aux besoins de base de leur famille (figure 4.3). 
Environ le quart (27 %) des parents les considèrent comme insuffisants (22 %) ou très insuffisants (5 %). 

La proportion de parents percevant leurs revenus comme insuffisants est plus élevée chez les parents 
dont la famille compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada (38 %) que chez ceux 
dont la famille compte un (24 %) ou deux (23 %) parents (ou un parent seul) nés au Canada (tableau 4.3). 

Les résultats mettant en relation la perception de la suffisance des revenus et le plus haut diplôme obtenu 
par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul) indiquent que moins ce diplôme est élevé, plus les parents 
sont nombreux en proportion à considérer que leurs revenus sont insuffisants. La proportion passe de 
20 % chez les parents dont la famille compte au moins un diplômé universitaire à 52 % chez ceux dont la 
famille compte deux parents (ou un parent seul) sans diplôme. 

Les parents sont aussi plus nombreux en proportion à percevoir leurs revenus comme insuffisants lorsque 
les deux parents de la famille (ou le parent seul) sont limités dans leurs activités quotidiennes ou dans leur 
rôle de parent par un problème de santé (49 %). 

Figure 4.3
Perception de la suffisance des revenus, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Enfin, la proportion de parents qui jugent que leurs revenus sont insuffisants est plus élevée chez les 
parents de famille monoparentale (43 %) que chez les parents de famille recomposée (29 %) ou intacte 
(23 %). D’ailleurs, l’enquête révèle que les mères monoparentales sont plus nombreuses en proportion 
que les pères monoparentaux à percevoir leur situation économique de cette façon (47 % c. 36 %) (don-
nées non présentées). 

Tableau 4.3
Perception de la suffisance des revenus selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Revenus 
insuffisants

Revenus 
suffisants

%

Total 26,7   73,3

Lieu de naissance des parents (ou du parent seul)

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés au Canada 23,1  a 76,9  a

Un des deux parents est né à l’extérieur du Canada 23,8  b 76,2  b

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés à l’extérieur du Canada 38,4  a,b 61,6  a,b

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul)

Aucun diplôme 51,8  a 48,2  a

Diplôme de niveau secondaire 39,0  a 61,0  a

Diplôme de niveau collégial 30,3  a 69,7  a

Diplôme de niveau universitaire 19,7  a 80,3  a

Nombre de parents limités dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle de parent par un problème de santé

Les deux parents (ou le parent seul) 49,4  a 50,6  a

Un des parents 30,3  a 69,7  a

Aucun parent (ou le parent seul) 24,6  a 75,4  a

Type de famille 

Famille monoparentale 43,1  a 56,9  a

Famille intacte 22,5  a 77,5  a

Famille recomposée 28,9  a 71,1  a

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 28,3  a 71,7  a

Deux enfants 24,3  a,b 75,7  a,b

Trois enfants ou plus 29,0  b 71,0  b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 25,4  a 74,6  a

6 à 11 ans 26,8   73,2   

12 à 17 ans 28,8  a 71,2  a

a-b 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Ces résultats montrent que ce sont pratiquement les mêmes catégories de parents qui sont les plus sus-
ceptibles de vivre dans un ménage à faible revenu et de percevoir leurs revenus comme insuffisants pour 
répondre aux besoins de base de leur famille. On parle ici des parents de famille monoparentale et des 
parents dont la famille compte deux parents (ou un parent seul) :

	z nés à l’extérieur du Canada ;

	z n’ayant aucun diplôme ;

	z limités dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle de parent par un problème de santé.

Qu’en est-il toutefois lorsqu’on croise ces deux indicateurs liés à la situation économique des parents ? 
Est-ce que les parents qui vivent dans un ménage à faible revenu sont les mêmes que ceux qui perçoivent 
leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille ?

Les résultats de l’enquête montrent une certaine inadéquation entre les deux indicateurs. En effet, parmi 
les parents vivant dans un ménage à faible revenu, un peu moins de la moitié (46 %) déclarent que leurs 
revenus sont suffisants alors que 54 % les jugent insuffisants (tableau 4.4). Notons également que le tiers 
(34 %) des parents vivant dans un ménage à revenu moyen-faible perçoivent leurs revenus comme insuf-
fisants. Une proportion nettement moindre de parents considèrent que leurs revenus sont insuffisants 
chez ceux dont le ménage est à revenu moyen-élevé (16 %) ou à revenu élevé (7 %). Lorsqu’on s’intéresse 
spécifiquement aux parents qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre au besoin 
de base de leur famille, on constate qu’environ 8 de ces parents sur 10 vivent dans un ménage à faible 
revenu (34 %) ou à revenu moyen-faible (45 %) (données non présentées).

La précarité économique circonstancielle ou transitoire diffère de la défavorisation persistante et chro-
nique, qui a généralement des répercussions permanentes sur la vie des individus, parents comme enfants 
(Zhang 2021). Les parents qui considèrent que leurs revenus sont insuffisants pour répondre aux besoins 
de base de leur famille ont donc été interrogés sur la persistance de cette situation3.

3.	 Ces parents devaient répondre à la question suivante : « Depuis combien de temps vous percevez-vous dans cette situation 
financière ? ».

Tableau 4.4
Perception de la suffisance des revenus pour répondre aux besoins de base de la famille selon le niveau 
de revenu du ménage, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Revenus insuffisants Revenus suffisants

%

Total 26,7   73,3

Faible revenu 53,8  a 46,2  a

Revenu moyen-faible 34,5  a 65,5  a

Revenu moyen-élevé 15,9  a 84,1  a

Revenu élevé 6,6  a 93,4  a

a 	 Le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Environ la moitié (51 %) d’entre eux ont déclaré que cette situation financière défavorable perdure depuis 
au moins 3 ans (figure 4.4). Pour environ le cinquième des parents concernés, cette situation dure depuis 
au moins un an, mais moins de 2 ans (20 %) ou depuis au moins 2 ans, mais moins de 3 ans (19 %). Environ 
10 % sont dans cette situation financière depuis moins d’un an.

Toujours parmi les parents percevant leurs revenus comme insuffisants, les résultats de l’enquête in-
diquent que 29 % ne croient pas que leur situation financière va s’améliorer dans l’avenir (figure 4.5). Plus 
précisément, 19 % ne croient pas que leur situation changera et 9 % croient plutôt qu’elle va empirer. 
Environ 16 % considèrent que leur situation financière va s’améliorer dans un avenir proche, alors que plus 
de la moitié (56 %) ont espoir qu’elle va s’améliorer, mais ne savent pas quand.

Figure 4.4
Durée de la situation financière précaire, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans percevant leurs revenus 
comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Figure 4.5
Persistance de la situation financière précaire, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans percevant leurs revenus 
comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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4.3	 Perception de l’endettement

Les résultats vus précédemment tendent à montrer que les revenus dont disposent les familles ne peuvent 
expliquer à eux seuls la façon dont les parents jugent leur capacité financière à répondre aux besoins de 
base de leur famille. D’autres aspects sont en effet à considérer pour comprendre ce phénomène com-
plexe, dont le niveau d’endettement des familles, lequel peut être un fardeau financier important. 

À ce propos, l’enquête montre qu’environ un parent sur 10 (10 %) considère que sa famille est assez (8 %) 
ou très endettée (2,1 %), tandis que trois parents sur 10 (30 %) la perçoivent comme moyennement endet-
tée4 (figure 4.6). Si environ 39 % des parents considèrent que leur famille est un peu endettée, c’est environ 
un parent sur cinq (20 %) qui juge que sa famille n’est pas du tout endettée. 

La proportion de parents qui considèrent que leur famille est assez ou très endettée est plus élevée chez 
les parents dont la famille compte deux parents (ou un parent seul) : 

	z nés à l’extérieur du Canada (13 %) ;

	z limités au quotidien et dans leur rôle parental par un problème de santé (20 %) (tableau 4.5).

Cette proportion est aussi plus faible chez les parents vivant dans une famille où les deux parents 
(ou le parent seul) détiennent un diplôme de niveau universitaire (9 %).

Les parents de famille monoparentale5 (13 %) ou recomposée (13 %) sont pour leur part plus 
susceptibles de percevoir leur famille comme assez ou très endettée que les parents de famille 
intacte (10 %). 

Enfin, comme on peut s’y attendre, les parents qui considèrent que leurs revenus sont insuffisants pour 
répondre aux besoins de base de leur famille (22 %) et ceux qui vivent dans un ménage à faible revenu 
(14 %) ou à revenu moyen-faible (13 %) sont plus nombreux en proportion que les autres à considérer que 
leur famille est assez ou très endettée. 

4.	 Les parents devaient répondre à la question suivante : « Si vous pensez aux revenus, aux actifs et aux dettes de votre 
famille, considérez-vous votre famille comme pas du tout endettée, un peu endettée, moyennement endettée, assez 
endettée ou très endettée ? ».

5.	 L’enquête ne permet pas de détecter de différence statistiquement significative entre les hommes et les femmes vivant 
dans une famille monoparentale quant à la proportion de parents percevant leur famille comme assez ou très endettée 
(données non présentées). 

Figure 4.6
Perception du niveau d’endettement de la famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 4.5
Perception du niveau d’endettement de la famille selon certaines caractéristiques des familles, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Pas du tout 
endettée

Un peu 
endettée

Moyen-
nement 

endettée

Assez 
ou très 

endettée

%

Total 20,4   39,1   30,0   10,4   

Lieu de naissance des parents (ou du parent seul)

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés 
au Canada 19,5  a 41,1  a 29,9   9,5  a

Un des deux parents est né à l’extérieur du Canada 21,0   42,7  b 26,2  a 10,1  b

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés à 
l’extérieur du Canada 23,0  a 32,4  a,b 31,4  a 13,3  a,b

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul)

Aucun diplôme 23,3  a,b 36,1   26,5  a 14,1  a

Diplôme de niveau secondaire 14,6  a,c 39,1   33,9  a,b 12,4  b

Diplôme de niveau collégial 16,5  b,d 40,5   31,6  c 11,4  c

Diplôme de niveau universitaire 23,5  c,d 38,9   28,4  b,c 9,2  a,b,c

Nombre de parents limités dans leurs activités quotidiennes et dans leur rôle de parent par un problème de santé

Les deux parents (ou le parent seul) 13,5  a 35,3   31,4   19,8  a

Un des parents 15,7  b 37,1   33,7  a 13,5  a

Aucun parent (ou le parent seul) 21,6  a,b 39,7   29,3  a 9,3  a

Type de famille 

Famille monoparentale 20,5  a 38,7   27,7  a 13,1  a

Famille intacte 21,3  b 39,1   30,2  9,5  a,b

Famille recomposée 14,1  a,b 40,2   32,8  a 12,9  b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 21,8  a 39,2   28,7  a 10,3  a

Deux enfants 20,3  39,8  30,3  9,6  b

Trois enfants ou plus 18,5  a 37,5  31,4  a 12,5  a,b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 19,4  40,1  30,2   10,3   

6 à 11 ans 20,3  38,9  30,3   10,5   

12 à 17 ans 22,4  37,7  29,3   10,6   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 22,2  a 34,8  a 28,9  a 14,1  a

Revenu moyen-faible 15,4  a,b 37,5  b 33,7  a,b 13,4  b

Revenu moyen-élevé ou élevé 23,4  b 41,8  a,b 27,7  b 7,1  a,b

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 11,4 a 31,7 a 34,4 a 22,4 a

Revenus suffisants 23,7 a 41,8 a 28,4 a 6,1 a

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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4.4	 Défavorisation du quartier

Si la situation économique des familles est d’intérêt pour mieux comprendre le vécu des parents, il est 
également intéressant de s’attarder au niveau de défavorisation du quartier dans lequel ils résident. On 
reconnait généralement que la défavorisation du milieu de vie peut affecter les individus dans la mesure 
où elle est liée, entre autres, à des logements de moindre qualité et à des services moins nombreux et 
plus difficiles d’accès (INSPQ 2022). L’indice de défavorisation matérielle et sociale (IDMS) a été retenu 
comme indicateur dans ce rapport afin de rendre compte du niveau de défavorisation du quartier de 
résidence des parents (encadré 4.3).

Encadré 4.3

Indice de défavorisation matérielle et sociale

L’indice de défavorisation matérielle et sociale (IDMS), élaboré par Pampalon et Raymond (2000) 
à partir de données recueillies lors des recensements, est une mesure relative de la défavo-
risation fournie pour de petits territoires, soit des aires de diffusion qui regroupent de 400 
à 700 personnes. Cet indice de défavorisation comprend deux dimensions. La première, la 
dimension matérielle, porte sur les conditions économiques du milieu et est construite à partir 
de trois indicateurs : la proportion de personnes n’ayant pas de diplôme d’études secondaires, 
le revenu individuel moyen et la proportion de personnes de 15 ans et plus ayant un emploi. La 
deuxième, la dimension sociale, reflète principalement les conditions sociales du milieu et est 
dérivée des trois indicateurs suivants : la proportion de personnes vivant seules, la proportion 
de personnes de 15 ans et plus séparées, divorcées ou veuves et la proportion de familles 
monoparentales. 

Chaque aire de diffusion reçoit une note de défavorisation pour ces deux dimensions. La distri-
bution des notes de toutes les aires de diffusion est ensuite divisée en quintiles représentant 
chacun environ 20 % de la population. Le quintile 1 représente les 20 % les plus favorisés, alors 
que le quintile 5 représente les 20 % les plus défavorisés (Gamache et autres 2019). 

Dans l’EQP, on a assigné à chaque parent l’indice de défavorisation de l’aire de diffusion cor-
respondant à son code postal. Les indices ont été produits à partir du recensement de 2016, 
l’IDMS n’ayant pas été encore calculé avec les données du recensement de 2021. 



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
4 – La situation économique des familles

102
Institut de la statistique du Québec

Sachant que chaque quintile de l’indice de défavorisation matérielle et sociale regroupe environ 20 % de 
la population générale, qu’en est-il plus spécifiquement des parents ? Près de la moitié (47 %) d’entre eux 
résident dans un secteur relativement favorisé (quintiles 1 et 2), tandis que le tiers (33 %) habitent plutôt 
dans un secteur marqué par la défavorisation (quintiles 4 et 5) (figure 4.7). Plus précisément, 17 % des 
parents vivent dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social. 

Certains parents sont plus susceptibles que d’autres de vivre dans un secteur très défavorisé (tableau 4.6). 
En effet, on remarque que la proportion de parents résidant dans un secteur très défavorisé sur le plan 
matériel et social (quintile 5) est plus élevée chez les parents vivant dans une famille où les deux parents 
(ou le parent seul) :

	z sont nés à l’extérieur du Canada (28 %) ;

	z n’ont aucun diplôme (34 %).

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents :

	z vivant dans une famille monoparentale (26 %) ;

	z résidant dans la région métropolitaine de Montréal (20 %) ;

	z vivant dans un ménage à faible revenu (34 %) ;

	z percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (24 %). 

Figure 4.7
Indice de défavorisation matérielle et sociale, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 4.6
Proportion de parents vivant dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social (quintile 5) selon 
certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

%

Total 16,5

Lieu de naissance des parents (ou du parent seul)

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés au Canada 12,9  a

Un des deux parents est né à l’extérieur du Canada 15,1  b

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés à l’extérieur du Canada 27,5  a,b

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul)

Aucun diplôme 33,6  a

Diplôme de niveau secondaire 23,0  a

Diplôme de niveau collégial 15,6  a

Diplôme de niveau universitaire 13,6  a

Type de famille 

Famille monoparentale 26,0  a,b

Famille intacte 14,6  a

Famille recomposée 14,8  b

Zone de résidence

Région métropolitaine de Montréal 19,9  a,b

Autres régions métropolitaines 11,0  a

Zone semi-urbaine 16,8  a,b

Zone rurale 12,6  b

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 33,9  a

Revenu moyen-faible 18,8  a

Revenu moyen-élevé ou élevé 8,9  a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 23,5  a

Revenus suffisants 14,0  a

a-b 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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4.5	 Expérience parentale et situation économique des parents

Examinons maintenant la façon dont la situation économique des parents est liée à leur expérience paren-
tale (tableau 4.7). En ce qui a trait d’abord au stress parental, on remarque que la proportion de parents 
qui en vivent davantage que les autres est plus élevée chez ceux :

	z résidant dans un ménage à faible revenu (28 %) ;

	z percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (33 %) ;

	z considérant leur famille assez ou très endettée (34 %).

La proportion de parents qui ont une gestion parentale considérée comme difficile est plus élevée chez 
les parents qui :

	z considèrent que leurs revenus sont insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille 
(24 %) ;

	z perçoivent leur famille comme assez ou très endettée (28 %).

La situation économique des parents est par ailleurs associée à l’indicateur du rythme de la vie quoti-
dienne. En effet, les parents sont plus nombreux en proportion à avoir un rythme de vie considéré comme 
très exigeant lorsqu’ils : 

	z vivent dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (26 %) ;

	z perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (30 %) ;

	z considèrent que leur famille est assez ou très endettée (36 %).

Pour ce qui est de la fréquence à laquelle les parents s’imposent de la pression à l’égard de leur rôle paren-
tal, les résultats indiquent que ceux qui s’en imposent très souvent se trouvent en plus grande proportion 
dans les groupes suivants : 

	z Les parents qui considèrent que leurs revenus sont insuffisants pour répondre aux besoins de base 
de leur famille (18 %) ;

	z Les parents qui considèrent que leur famille est assez ou très endettée (21 %).

Enfin, on constate que les parents vivant dans un ménage à faible revenu (12 %) sont proportionnellement 
moins nombreux que ceux résidant dans un ménage à revenu moyen-faible (16 %) ou à revenu moyen-
élevé ou élevé (17 %) à s’imposer très souvent de la pression comme parent.
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Tableau 4.7
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs à la situation économique, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress 
parental 

plus élevé 
(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme 
de vie très 

exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la 
pression

%

Total 23,5 18,0 23,9 15,7   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 27,6  a,b 17,7   19,6  a 12,2  a,b

Revenu moyen-faible 22,9  a 18,0   23,5  a 15,5  a

Revenu moyen-élevé ou élevé 22,5  b 18,2   25,7  a 17,1  b

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 32,7  a 24,1  a 29,8  a 17,6  a

Revenus suffisants 20,2  a 15,8  a 21,8  a 15,0  a

Perception du niveau d’endettement de la famille 

Pas du tout endettée 18,4  a 14,2  a,b 17,8  a 13,8  a,b

Un peu endettée 21,9  a 17,0  a 22,0  a 14,9  c

Moyennement endettée 25,5  a 18,6  b 26,4  a 16,4  a,d

Assez ou très endettée 33,8  a 28,0  a,b 36,3  a 20,8  b,c,d

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1. 	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Soulignons que depuis quelques années, différents indicateurs de pauvreté au Canada montrent des 
signes à la baisse, et ce, même depuis la pandémie. Ces baisses seraient en partie attribuables à l’aug-
mentation des transferts gouvernementaux, dont l’allocation canadienne pour enfant (ACE), instaurée en 
2016, et les prestations liées à la pandémie (Statistique Canada 2022b ; Ladouceur 2022). Des données 
portant sur la population québécoise montrent également une baisse de la proportion d’enfants vivant 
dans un ménage à faible revenu entre 1996 (16 %) et 2019 (8 %) (Fontaine 2022). Néanmoins, les personnes 
appartenant au quintile inférieur de revenu ont été davantage touchées par la hausse des prix en 2022, 
les écarts de revenu persistent et l’inflation continue d’affecter l’épargne des ménages, en particulier ceux 
dont le revenu est faible (Uppal 2023).

La défavorisation économique, une réalité qui touche davantage 
les parents de famille monoparentale

Les parents de famille monoparentale sont proportionnellement plus nombreux que les parents de famille 
intacte ou recomposée à vivre dans un ménage à faible revenu et à percevoir leurs revenus comme insuf-
fisants pour répondre aux besoins de base de leur famille. Comme les parents de famille recomposée, ils 
sont aussi plus nombreux en proportion que les parents de famille intacte à juger que leur famille est assez 
ou très endettée. De nombreuses autres sources de données montrent aussi que les parents seuls sont 
plus susceptibles d’être en situation de défavorisation économique que les parents de famille biparentale 
(Lavoie et Fontaine 2016 ; Statistique Canada 2022b ; ISQ 2022 ; Uppal 2023). Il est aussi plus probable qu’ils 
demeurent, d’année en année, dans une situation de faible revenu (Statistique Canada 2021).

Les résultats de l’enquête montrent aussi que parmi les parents de famille monoparentale, les mères sont 
plus nombreuses en proportion que les pères à vivre dans un ménage à faible revenu et à percevoir leurs 
revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille. D’autres études menées 
au Québec (Ministère de la Famille 2022) et dans d’autres pays (Observatoire des inégalités 2017 ; Lu et 
autres 2019) montrent qu’il existe des écarts de revenu entre les pères et les mères de famille monoparen-
tale, ces dernières étant plus susceptibles d’être en situation de précarité économique.

Quelques faits saillants

	z Environ 17 % des parents vivent dans un ménage à faible revenu. 

	z Le quart des parents (27 %) perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre 
aux besoins de base de leur famille (logement, alimentation, habillement).

	z Un parent sur 10 (10 %) considère que sa famille est assez ou très endettée.

	z Environ 17 % des parents vivent dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social. 
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Des différences selon le lieu de naissance et la scolarité

Parmi les autres groupes de parents qui sont plus susceptibles que les autres d’être touchés par la pré-
carité économique, relevons le cas des parents nés à l’étranger et des parents peu scolarisés. En effet, 
les parents dont la famille compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada sont plus 
nombreux en proportion que les autres à vivre dans un ménage à faible revenu, à percevoir leurs revenus 
comme insuffisants et à considérer que leur famille est assez ou très endettée. Ce lien est également 
observé dans d’autres études pancanadiennes, les familles d’immigrants récents demeurant plus suscep-
tibles que les autres d’appartenir au quintile inférieur de revenu en 2019 (Uppal 2023) ou de vivre dans la 
pauvreté (Statistique Canada 2022b).

Le fait de vivre dans une famille où les deux parents (ou le parent seul) n’ont aucun diplôme augmente 
aussi la probabilité de vivre dans un ménage à faible revenu et de percevoir ses revenus comme insuffi-
sants pour répondre aux besoins de base de sa famille. Le lien entre le revenu, la précarité économique 
et la scolarité est d’ailleurs relevé dans d’autres études portant sur la population générale (Crespo 2018 ; 
Fontaine 2022 ; Uppal 2023), comme chez les parents (Lavoie et Fontaine 2016). 

Les liens entre la situation économique et l’expérience parentale 

Les analyses mettant en relation la situation économique des parents et certains aspects de leur expé-
rience parentale montrent que les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont moins nombreux 
en proportion à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant et à s’imposer très souvent de la 
pression comme parent, mais plus nombreux à vivre plus de stress parental que les autres.

Pour leur part, les parents qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins 
de base de leur famille, tout comme les parents qui perçoivent leur famille comme assez ou très endettée, 
sont plus susceptibles que les autres d’avoir une expérience parentale ardue, c’est-à-dire :

	z de vivre plus de stress parental que les autres ; 

	z d’avoir une gestion parentale considérée comme difficile ; 

	z d’avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant ; 

	z de s’imposer très souvent de la pression comme parent. 

L’indicateur du niveau de revenu du ménage et la perception de la suffisance des revenus sont deux indica-
teurs de la situation économique qui apportent un éclairage un peu différent lorsqu’ils sont mis en relation 
avec l’expérience parentale. En effet, les parents vivant dans un ménage à faible revenu ont globalement 
une expérience parentale un peu plus positive et ceux qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants, 
une expérience parentale un peu plus ardue. Des constats similaires ont été faits dans l’Enquête québécoise 
sur l’expérience des parents d’enfants de 0 à 5 ans : le fait de vivre dans un ménage à faible revenu était da-
vantage lié à une expérience parentale plus positive et le fait de percevoir ses revenus comme insuffisants, 
à une expérience parentale moins positive (Lavoie et Fontaine 2016).

Il ne s’agit toutefois pas de dimensions distinctes de la précarité économique, mais plutôt de deux façons 
d’approcher le phénomène, chacune ayant ses forces et ses faiblesses (Desrosiers et Simard 2008, Duvoux 
et Papuchon 2019 ; Szukielojc-Bienkunska et Piasecki 2022). 
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Bien qu’il y ait une certaine inadéquation entre ces deux indicateurs, rappelons tout de même qu’environ 
79 % des parents qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants vivent dans un ménage à faible revenu 
ou à revenu moyen-faible. Ces résultats laissent à penser que d’autres facteurs que le revenu comptent 
dans l’évaluation que font les parents de leur situation économique, par exemple leurs besoins, leurs 
attentes, l’aide financière qu’ils reçoivent de leur entourage ou encore leur niveau d’épargne et d’endette-
ment. Le contexte pandémique et inflationniste est aussi probablement à prendre en considération pour 
bien contextualiser ces résultats. 
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Introduction

Le travail occupe une place centrale dans la vie des parents, ceux-ci y consacrant une bonne partie de leur 
temps actif. En 2015, l’Enquête québécoise sur l’expérience des parents d’enfants de 0 à 5 ans (EQEPE) a mon-
tré que dans près des deux tiers (63 %) des familles biparentales, les deux parents occupaient un emploi 
(Lavoie et Fontaine 2016). On peut toutefois penser que cette proportion est encore plus élevée chez les 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, les jeunes familles comptant souvent une plus grande proportion 
de parents en congé parental.

La situation d’emploi des parents est d’abord une composante qui peut être associée à la situation écono-
mique des familles. En effet, les parents qui occupent un emploi sont moins susceptibles de vivre dans un 
ménage à faible revenu que ceux qui n’en ont pas (Lavoie et Fontaine 2016). Le fait d’avoir un emploi peut 
aussi être considéré du point de vue du capital social, culturel et relationnel qu’il apporte. Il augmente le 
nombre d’occasions de développer des liens avec d’autres adultes ayant des intérêts similaires, ainsi que la 
probabilité d’obtenir une certaine forme de reconnaissance et de prestige social (Lacharité et autres 2015).

Certains groupes de parents sont plus susceptibles que d’autres d’avoir de bonnes conditions de travail. 
C’est généralement le cas, entre autres, des parents scolarisés, qui peuvent aspirer à des emplois souvent 
bien rémunérés et comportant de nombreux avantages sociaux. On peut aussi penser que les parents qui 
gagnent en âge ont accès à de meilleures conditions de travail en raison de l’expérience professionnelle 
qu’ils ont acquise au fil des ans.

Si le fait d’avoir un emploi comporte de nombreux avantages financiers, relationnels et sociaux, il comporte 
également d’importants défis, notamment en ce qui concerne la conciliation du rôle parental et du rôle pro-
fessionnel. À cet égard, dans la littérature scientifique, on s’entend généralement sur la nécessité d’aborder 
le travail et la famille comme des dimensions interdépendantes de la vie des parents (Tremblay 2019 ; 
Mathieu et Tremblay 2021). Le temps dont ils disposent étant limité, ces deux rôles centraux peuvent par-
fois entrer en compétition, et ainsi générer du stress. Certaines caractéristiques de l’emploi, notamment le 
type d’horaire de travail, le nombre d’heures travaillées par semaine ou encore l’utilisation de certaines me-
sures de conciliation travail-famille peuvent exercer une influence sur la façon dont les parents aménagent 
leur quotidien et conjuguent leurs responsabilités familiales et professionnelles (Duxbury et Higgins 2005 ; 
Vézina et autres 2011 ; St-Amour et Bourque 2013 ; Boulet 2014 ; Statistique Canada 2016 ; Tremblay 2019).

Certaines caractéristiques des parents (le genre, l’âge, l’état de santé, etc.) et des familles (l’âge des enfants, 
le nombre d’enfants, etc.) sont aussi à prendre en considération. Des études révèlent par exemple que le 
fait d’avoir des enfants d’âge préscolaire serait associé à un niveau élevé de conflit travail-famille, le temps 
consacré aux soins des enfants étant particulièrement important lorsque les enfants sont jeunes (Guérin 
et autres 1997 ; Algava 2002 ; Lacroix et Boulet 2013 ; Tremblay 2019).
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En somme, lorsqu’on s’intéresse à la vie des parents et au développement des enfants, on ne peut négliger 
les enjeux liés à l’emploi et à la conciliation travail-famille. Dans ce cinquième chapitre, qui est consacré à 
cette thématique, nous nous pencherons d’abord sur les caractéristiques des parents qui avaient un em-
ploi au moment de l’enquête. On s’intéressera ensuite aux diverses caractéristiques de l’emploi (lien d’em-
ploi, type d’horaire de travail, nombre d’heures travaillées par semaine, etc.), puis au conflit travail-famille 
vécu par les parents. On terminera le chapitre par la présentation de résultats mettant en relation les 
indicateurs liés à l’expérience parentale décrits au chapitre 2 avec certaines caractéristiques de l’emploi 
et de la conciliation travail-famille.

kali9 / iStock
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5.1	 Occuper un emploi

Avant d’aborder plus en détail quelques-unes des caractéristiques de l’emploi des parents, mentionnons 
d’entrée de jeu qu’environ 90 % des parents occupaient un emploi au moment de l’enquête1 (tableau 5.1), 
alors que 10 % n’en avaient pas (voir l’encadré 5.1). Soulignons par ailleurs que parmi les parents vivant dans 
une famille biparentale, environ 83 % occupaient un emploi et avaient un conjoint ou une conjointe qui 
en occupaient un aussi, alors que seulement 1,5 % vivaient dans une famille où aucun des parents n’avait 
d’emploi (données non présentées).

La proportion de parents en emploi est plus élevée chez les pères que chez les mères (95 % c. 
86 %) (tableau 5.1), et ce, même lorsqu’on tient compte uniquement des parents n’ayant que 
des enfants âgés de plus de 2 ans (95 % c. 88 %) (données non présentées).

Quant aux caractéristiques associées à la proportion de parents en emploi au moment de 
l’enquête, on remarque certaines similitudes à cet égard chez les pères et chez les mères, 
bien que les écarts relevés semblent plus marqués du côté des mères. Ainsi, on constate que 
la proportion de pères en emploi et la proportion de mères en emploi sont plus faibles dans 
les groupes suivants :

	z Les parents nés à l’extérieur du Canada (respectivement 93 % et 78 %) ;

	z Les parents qui n’ont aucun diplôme (respectivement 90 % et 54 %) ;

	z Les parents qui perçoivent leur état de santé comme passable ou mauvais (respectivement 89 % 
et 77 %) ;

	z Les parents qui vivent dans un ménage à faible revenu (respectivement 83 % et 65 %) ;

	z Les parents qui considèrent que leurs revenus sont insuffisants pour répondre aux besoins de base 
de leur famille (respectivement 91 % et 79 %).

Quelques distinctions entre les caractéristiques associées à la proportion de pères et à la proportion de 
mères en emploi sont tout de même observées. En ce qui concerne l’âge des parents, les pères âgés de 
50 ans ou plus (91 %) occupent un emploi dans une moindre proportion que ceux dans la trentaine (97 %) 
et que ceux dans la quarantaine (96 %). La proportion de pères à la retraite explique probablement en 
partie ces résultats (voir l’encadré 5.1). Chez les mères, celles âgées de moins de 30 ans (75 %) occupent 
un emploi dans une moindre proportion que leurs aînées (proportions variant entre 85 % et 89 %).

Les mères vivant avec au moins trois enfants (77 %) et celles vivant avec au moins un enfant âgé de 0 à 
5 ans (81 %) sont proportionnellement moins nombreuses que les autres mères à occuper un emploi. 
Chez les pères, l’enquête ne permet pas de détecter de différence significative selon l’âge du plus jeune 
enfant de la famille.

Peu importe la catégorie (p. ex. : les parents ayant un diplôme de niveau universitaire, ceux nés au Canada 
ou encore ceux n’ayant qu’un seul enfant), les mères étaient systématiquement moins nombreuses en 
proportion que les pères à occuper un emploi au moment de l’enquête.

1.	 Les parents devaient répondre à la question suivante : Occupez-vous présentement un emploi comme salarié ou travaillez- 
vous à votre compte (comme travailleur autonome, pigiste ou entrepreneur) ? Les parents en vacances, en congé de ma-
ladie, en grève ou en lock-out au moment de l’enquête devaient considérer qu’ils occupaient un emploi. 
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Tableau 5.1
Proportion de parents, de pères et de mères1 qui occupent un emploi au moment de l'enquête selon 
certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Total Père Mère

%

Total 90,3  95,4  85,8  

Âge

29 ans ou moins 80,5 a,b 94,9 74,9 a,b

30 à 39 ans 90,0 a 96,7 a 85,1 a

40 à 49 ans 92,4 a,b 95,9 b 89,0 a,b

50 ans ou plus 89,2 b 91,4 a,b 85,0 b

Lieu de naissance

Canada 92,2 a 96,4 a 88,5 a

Extérieur du Canada 85,4 a 92,7 a 78,4 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 74,0 a,b 89,9 a,b,c 54,4 a,b

Diplôme de niveau secondaire 88,7 a,b 95,0 a 81,1 a,b

Diplôme de niveau collégial 92,8 a 96,7 b 89,7 a

Diplôme de niveau universitaire 92,8 b 96,1 c 90,2 b

Perception de l’état de santé

Excellent 91,6 a 96,8 a 86,9 a

Très bon 92,2 b,c 96,4 b 88,6 b,c

Bon 90,1 b,d 95,5 c 85,0 b,d

Passable ou mauvais 82,6 a,c,d 89,1 a,b,c 77,1 a,c,d

Type de famille

Famille monoparentale 88,0 a,b 92,7 a,b 85,2
Famille intacte 90,8 a 95,8 a 85,9
Famille recomposée 90,8 b 95,7 b 86,3

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 91,1 a 94,3 a 88,3 a

Deux enfants 91,9 b 96,4 a 87,8 b

Trois enfants ou plus 85,7 a,b 94,9 77,2 a,b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 87,8 a,b 95,5 80,7 a,b

6 à 11 ans 92,3 a 96,1 89,0 a

12 à 17 ans 92,0 b 94,1 90,2 b

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 72,1 a 83,2 a 65,4 a

Revenu moyen-faible 90,5 a 95,8 a 85,9 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 96,5 a 98,2 a 94,7 a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 84,6 a 91,3 a 79,4 a

Revenus suffisants 92,4 a 96,7 a 88,4 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	 Pour chaque catégorie de l’ensemble des caractéristiques présentées dans ce tableau, les pères sont proportionnellement plus 
nombreux que les mères à occuper un emploi au moment de l’enquête.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 5.1

Occupation principale des parents sans emploi

Quelle est l’occupation principale des pères et des mères qui n’occupaient pas d’emploi au 
moment de l’enquête ? On remarque d’abord que les mères sans emploi sont proportionnel-
lement plus nombreuses que les pères sans emploi à être à la maison par choix (40 % c. 8 %*) 
ou en congé parental (14 % c. 0,8 %**) (figure 5.1). Les pères sont quant à eux plus nombreux 
en proportion à être à la recherche d’un emploi (27 % c. 10 %) ou à la retraite (16 % c. 1,0 %**).

Mentionnons enfin qu’environ 10 % des parents qui n’ont pas d’emploi ont une autre occupa-
tion principale que celles proposées dans l’enquête (donnée non présentée). Cette proportion 
est plus élevée chez les pères que chez les mères (16 % c. 9 %). À titre indicatif, plusieurs d’entre 
eux ont mentionné qu’ils étaient en arrêt de travail en raison d’une invalidité ou d’une maladie 
au moment de l’enquête.

Figure 5.1
Occupation principale selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans qui n’occupent pas 
d’emploi au moment de l’enquête, Québec, 2022

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 5.2

Être à la maison par choix

Au moment de l’enquête, environ 6 % des parents vivaient dans une famille comptant au moins 
un parent (ou un parent seul) à la maison par choix (tableau 5.2). Cette proportion est plus 
élevée chez les parents résidant avec au moins trois enfants de 0 à 17 ans (12 %) ainsi que chez 
les parents vivant avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans (8 %). Elle est également plus élevée 
chez les parents de famille intacte (7 %) que chez les parents de famille recomposée (4,5 %) ou 
monoparentale (1,8 %*).

Tableau 5.2
Proportion de parents vivant dans une famille où au moins un parent (ou le parent seul) 
a comme occupation principale d’être à la maison par choix au moment de l’enquête selon 
certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

%

Total 6,1

Type de famille

Monoparentale 1,8 * a

Intacte 7,3 a

Recomposée 4,5 a

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 3,8 a

Deux enfants 5,1 a

Trois enfants ou plus 12,0 a

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 8,2 a,b

6 à 11 ans 4,7 a

12 à 17 ans 4,3 b

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil 

de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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5.2	 Caractéristiques de l’emploi des parents

Lien d’emploi

On estime qu’environ 86 % des parents en emploi sont salariés, et que 14 % travaillent à leur compte (à 
titre autonome, à la pige, en entrepreneuriat, etc.) (tableau 5.3). La proportion de parents en emploi qui 
travaillent à leur compte est plus élevée chez les pères que chez les mères (16 % c. 12 %), ainsi que chez 
les parents :

	z âgés de 50 ans ou plus (19 %) ;

	z n’ayant aucun diplôme (20 %).

Tableau 5.3
Lien d’emploi selon certaines caractéristiques des parents, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant 
un emploi, Québec, 2022

Travail salarié Travail à son compte

%

Total 86,1  13,9  

Genre

Homme 84,0 a 16,0 a

Femme 88,3 a 11,7 a

Âge

29 ans ou moins 91,5 a,b 8,5 a,b

30 à 39 ans 87,1 a 12,9 a

40 à 49 ans 86,1 b 13,9 b

50 ans ou plus 80,6 a,b 19,4 a,b

Lieu de naissance

Canada 86,5  13,5  

Extérieur du Canada 85,0  15,0  

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 80,1 a,b,c 19,9 a,b,c

Diplôme de niveau secondaire 85,6 a,d 14,4 a,d

Diplôme de niveau collégial 88,0 b,d 12,0 b,d

Diplôme de niveau universitaire 86,3 c 13,7 c

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Horaire de travail

Avoir un horaire de travail atypique (irrégulier, de soir, de nuit ou de fin de semaine) peut créer certaines 
difficultés dans l’organisation familiale, notamment lorsque les parents travaillent en dehors des heures 
habituelles d’ouverture des services de garde et des écoles.

Si la plupart (71 %) des parents en emploi ont un horaire de travail dit usuel, c’est-à-dire que celui-ci est 
presque toujours le même et se situe généralement entre 6 h et 18 h environ, c’est tout de même 29 % 
des parents en emploi qui déclarent avoir un horaire de travail atypique (tableau 5.4). Cette proportion est 
plus élevée chez les pères que chez les mères (32 % c. 26 %), ainsi que chez les parents :

	z âgés de moins de 30 ans (37 %) ;

	z nés à l’extérieur du Canada (32 %).

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents qui n’ont aucun diplôme (39 %) que chez ceux qui 
en détiennent un de niveau collégial (33 %) ou universitaire (23 %).

Tableau 5.4
Type d’horaire de travail selon certaines caractéristiques des parents, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
occupant un emploi, Québec, 2022

Horaire atypique Horaire usuel

%

Total 29,0 71,0

Genre

Homme 32,4 a 67,6 a

Femme 25,6 a 74,4 a

Âge

29 ans ou moins 37,2 a,b 62,8 a,b

30 à 39 ans 29,9 a 70,1 a

40 à 49 ans 26,7 a,b 73,3 a,b

50 ans ou plus 30,8 b 69,2 b

Lieu de naissance

Canada 28,0 a 72,0 a

Extérieur du Canada 31,9 a 68,1 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 38,9 a,b 61,1 a,b

Diplôme de niveau secondaire 35,3 c 64,7 c

Diplôme de niveau collégial 32,5 a,d 67,5 a,d

Diplôme de niveau universitaire 22,6 b,c,d 77,4 b,c,d

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Soulignons que parmi les parents vivant dans une famille biparentale où les deux parents occupent un 
emploi, un peu plus de la moitié (54 %) ont un horaire de travail usuel et ont un conjoint ou une conjointe 
dans la même situation, alors que 12 % ont un horaire atypique et un conjoint ou une conjointe dans la 
même situation. Pour environ le tiers (34 %) des parents, un seul des deux parents du couple a un horaire 
de travail atypique (données non présentées). En ce qui concerne les parents de famille monoparentale, 
environ 28 % ont un horaire de travail atypique (donnée non présentée).
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Nombre d’heures travaillées par semaine

2.	 Au Québec, la semaine normale de travail pour la majorité des travailleurs compte 40 heures de travail. Pour plus d’infor-
mation, consulter le site Web de la CNESST : Semaine normale de travail | Commission des normes de l’équité de la santé 
et de la sécurité du travail - CNESST (gouv.qc.ca).

La majorité (61 %) des parents en emploi travaillent généralement entre 35 et 40 heures par semaine 
(figure 5.2). Environ le quart (25 %) travaillent plus de 40 heures par semaine. Plus précisément, 11 % tra-
vaillent plus de 40 heures, mais moins de 50 heures par semaine et 14 % travaillent 50 heures ou plus par 
semaine. Seulement 6 % des parents en emploi travaillent à temps partiel, c’est-à-dire moins de 30 heures 
par semaine. Soulignons qu’au total, environ un parent sur trois (34 %) travaille 40 heures par semaine2, 
et 16 % travaillent 35 heures par semaine ; ces deux cas de figure sont par conséquent les plus courants 
(données non présentées).

Les mères travaillent en général moins d’heures par semaine que les pères. En effet, elles sont proportion-
nellement plus nombreuses à travailler à temps partiel, soit moins de 30 heures par semaine (11 % c. 2,2 %) 
et entre 30 et 35 heures par semaine (10 % c. 2,9 %). Elles sont également plus nombreuses en proportion 
que les pères à travailler entre 35 et 40 heures par semaine (64 % c. 59 %).

De leur côté, les pères sont plus nombreux en proportion que les mères à travailler plus de 40 heures, 
mais moins de 50 heures par semaine (15 % c. 8 %) et 50 heures ou plus par semaine (20 % c. 8 %).

Figure 5.2
Nombre d’heures généralement travaillées par semaine selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
occupant un emploi, Québec, 2022

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents travaillant plus de 40 heures par semaine est plus élevée chez les parents :

	z âgés de 40 à 49 ans (27 %) ou de 50 ans ou plus (29 %) ;

	z nés au Canada (27 %) ;

	z n’ayant aucun diplôme (33 %) ;

	z ne vivant qu’avec un ou plusieurs adolescents (29 %) (tableau 5.5).

https://www.cnesst.gouv.qc.ca/fr/conditions-travail/horaire-travail/semaine-normale-travail#:~:text=La semaine normale de travail est fix%C3%A9e %C3%A0 40 heures,pay%C3%A9es %C3%A0 taux et demi.
https://www.cnesst.gouv.qc.ca/fr/conditions-travail/horaire-travail/semaine-normale-travail#:~:text=La semaine normale de travail est fix%C3%A9e %C3%A0 40 heures,pay%C3%A9es %C3%A0 taux et demi.
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Tableau 5.5
Nombre d’heures généralement travaillées par semaine selon certaines caractéristiques des familles, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Moins de 
35 heures

Entre 35 et 
40 heures

Plus de 
40 heures 

%

Total 13,1  61,4  25,5  

Âge

29 ans ou moins 18,8 a,b,c 64,1  17,1 a,b

30 à 39 ans 14,2 a,d 61,8  24,0 a,b

40 à 49 ans 11,7 b,d 61,4  26,9 a

50 ans ou plus 11,9 c 59,3  28,7 b

Lieu de naissance

Canada 12,6 a 60,0 a 27,4 a

Extérieur du Canada 14,5 a 65,7 a 19,9 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 14,4  52,5 a,b 33,1 a,b

Diplôme de niveau secondaire 12,8  59,2 a,b 28,0 a,b

Diplôme de niveau collégial 13,8  63,9 a 22,3 a

Diplôme de niveau universitaire 12,7  62,6 b 24,7 b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 13,8 a 63,0 a 23,1 a

6 à 11 ans 13,1  60,9  26,0 a

12 à 17 ans 11,8 a 59,6 a 28,6 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Mentionnons que 7 % des parents de famille biparentale travaillent plus de 40 heures par semaine et ont 
un conjoint ou une conjointe qui fait de même (donnée non présentée). Environ un parent monoparental 
sur cinq (21 %) travaille plus de 40 heures par semaine ; cette proportion est plus élevée chez les pères 
que chez les mères (31 % c. 14 %) (données non présentées).



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
5 – L’emploi et la conciliation travail-famille

120
Institut de la statistique du Québec

Encadré 5.3

Nombre d’heures travaillées par semaine : écart entre les conjoints

Les résultats de la figure 5.2 montrent que les hommes travaillent généralement plus d’heures 
par semaine que les femmes, un écart également relevé dans les résultats de l’Enquête sur la 
population active de Statistique Canada (ISQ 2023). Examinons maintenant les données sous un 
autre angle, soit en comparant le nombre d’heures travaillées par semaine au sein des couples 
où les deux conjoints occupent un emploi. Pour ce faire, un indicateur a été créé à partir du 
nombre d’heures généralement travaillées par semaine par les deux parents en emploi. On a 
soustrait le nombre d’heures travaillées par le ou la partenaire du nombre d’heures travaillées 
par le parent, puis on a divisé les parents en trois catégories :

	z nombre d’heures travaillées moins élevé : le parent travaille au moins 5 heures de moins 
par semaine que son ou sa partenaire ;

	z nombre d’heures travaillées similaire : l’écart entre le nombre d’heures travaillées par les 
deux parents est de moins de 5 heures par semaine ;

	z nombre d’heures travaillées plus élevé : le parent travaille au moins 5 heures de plus par 
semaine que son ou sa partenaire.

Au total, un peu moins du tiers (31 %) des parents concernés travaillent moins d’heures par 
semaine que leur partenaire et une proportion similaire (31 %) en travaillent plus. Environ 38 % 
des parents travaillent à peu près le même nombre d’heures par semaine que leur partenaire 
(données non présentées).

On constate que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à tra-
vailler moins d’heures par semaine que leur partenaire (50 % c. 12 %) (figure 5.3). Les pères, 
pour leur part, sont plus nombreux en proportion que les mères à travailler plus d’heures par 
semaine que leur partenaire (50 % c. 13 %).

Figure 5.3
Écart entre le nombre d’heures travaillées entre les parents et leur partenaire selon le genre1, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans vivant dans une famille biparentale où les deux parents 
occupent un emploi, Québec, 2022

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Exclut les parents vivant en couple avec un partenaire du même genre.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les parents en emploi sont-ils satisfaits du nombre d’heures travaillées par semaine ? La majorité d’entre 
eux le sont (56 %). Seulement 4,4 % souhaiteraient travailler plus d’heures que ce qu’ils faisaient au mo-
ment de l’enquête, et 39 % aimeraient plutôt travailler moins (tableau 5.6).

D’ailleurs, plus le nombre d’heures travaillées par semaine par un parent est élevé, plus celui-ci est sus-
ceptible de souhaiter travailler moins. En effet, la proportion de parents qui souhaitent travailler moins 
passe de 14 % chez ceux qui travaillent moins de 35 heures par semaine à 57 % chez ceux qui travaillent 
plus de 40 heures par semaine.

Soulignons également que les mères sont plus nombreuses en proportion que les pères à vouloir travailler 
moins d’heures par semaine (44 % c. 35 %), tout en étant moins nombreuses à travailler plus de 40 heures 
par semaine (15 % c. 36 % ; figure 5.2).

Même constat du côté de la scolarité : plus les parents ont un diplôme élevé, plus ils disent vouloir travailler 
moins d’heures par semaine. Cette proportion passe de 27 % chez les parents sans diplôme à 45 % chez 
ceux qui détiennent un diplôme de niveau universitaire. Pourtant, ces derniers sont proportionnellement 
moins nombreux (25 %) que les parents sans diplôme (33 %) ou que ceux détenant tout au plus un diplôme 
de niveau secondaire (28 %) à travailler plus de 40 heures par semaine (tableau 5.5).

Tableau 5.6
Satisfaction par rapport aux nombres d’heures travaillées par semaine selon certaines caractéristiques 
des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Aimerait travailler 
plus d’heures

Aimerait travailler 
moins d’heures

Est satisfait du nombre 
d’heures travaillées 

%
Total 4,4 39,3 56,2
Genre
Homme 4,6 34,9 a 60,5 a

Femme 4,3 43,8 a 51,9 a

Âge
29 ans ou moins 7,7 a,b,c 34,3 a,b 58,1
30 à 39 ans 4,4 a 40,5 a 55,1
40 à 49 ans 4,0 b 39,5 b 56,5
50 ans ou plus 4,7 c 37,6 57,7

Lieu de naissance
Canada 3,5 a 40,1 a 56,4
Extérieur du Canada 7,2 a 37,0 a 55,8

Plus haut diplôme obtenu
Aucun diplôme 7,2 a,b 26,8 a 65,9 a

Diplôme de niveau secondaire 4,7  32,4 a 62,8 b

Diplôme de niveau collégial 4,0 a 38,5 a 57,5 a,b

Diplôme de niveau universitaire 4,2 b 44,9 a 50,9 a,b

Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 5,1 39,4 55,4
6 à 11 ans 4,0 39,9 56,1
12 à 17 ans 3,9 38,4 57,7

Nombre d'heures travaillées par semaine
Moins de 35 heures 14,7 a,b 13,9 a 71,3 a

De 35 à 40 heures 3,1 a 37,7 a 59,2 a

Plus de 40 heures 2,3 b 56,6 a 41,1 a

a-c	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Travailler de la maison

3.	 Les parents en emploi devaient répondre à la question suivante : « Est-ce que vous travaillez de la maison (p. ex. : en 
télétravail) sur une base régulière, même si ce n’est que quelques heures par semaine ? ».

Avec la pandémie de COVID-19, le travail à la maison a été non seulement favorisé, mais également rendu 
obligatoire dans de nombreux secteurs où ce mode de travail était possible. Devenue la nouvelle norme 
au plus fort de la pandémie, cette façon d’organiser le travail a été maintenue par la suite, et est prisée 
par de nombreux parents en quête d’une meilleure conciliation travail-famille (Mathieu et Tremblay 2021). 
Le mode de travail hybride, qui consiste à travailler en partie au bureau et en partie à la maison, a aussi 
gagné en popularité.

Au moment de l’enquête, environ deux parents sur cinq (42 %) travaillaient de la maison sur une base régu-
lière3. Cette proportion est plus élevée chez les mères que chez les pères (45 % c. 39 %) (tableau 5.7). Cette 
proportion croît par ailleurs de façon importante avec la scolarité des parents : elle passe de 10 % chez les 
parents n’ayant aucun diplôme à 60 % chez ceux qui détiennent un diplôme de niveau universitaire. On 
note enfin que les parents de moins de 30 ans (24 %) travaillent de la maison sur une base régulière en 
moindre proportion que leurs aînés.

Soulignons qu’un peu plus du tiers (37 %) des parents ayant un emploi salarié et travaillant de la maison 
sur une base régulière ont déclaré que le télétravail leur est imposé par leur employeur. Aucune question 
ne leur a toutefois été posée concernant leur niveau de satisfaction quant à ce mode de travail, qu’il soit 
imposé ou non par l’employeur.

Tableau 5.7
Proportion de parents qui travaillent de la maison sur une base régulière selon certaines caractéristiques 
des parents, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

%

Total 42,1

Genre

Homme 39,2 a

Femme 45,0 a

Âge

29 ans ou moins 24,0 a,b,c

30 à 39 ans 41,0 a,d

40 à 49 ans 45,2 b,d

50 ans ou plus 42,9 c

Lieu de naissance

Canada 41,8
Extérieur du Canada 42,8

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 10,4 a

Diplôme de niveau secondaire 20,6 a

Diplôme de niveau collégial 37,9 a

Diplôme de niveau universitaire 59,6 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Lorsqu’on met en relation le nombre d’heures généralement travaillées par semaine et le nombre d’heures 
travaillées à la maison4, on constate que plus du tiers (37 %) des parents qui travaillaient à domicile sur une 
base régulière au moment de l’enquête le faisaient à temps plein (figure 5.4). Il est possible que le moment 
de la collecte de données, soit de mars à août 2022, explique en partie ces résultats. En effet, de nombreux 
secteurs favorisaient le télétravail à temps plein au début de l’année 2022 en raison de la pandémie de 
COVID-19. D’autres enquêtes permettront de vérifier si cette tendance se maintient dans le temps.

Les résultats de l’enquête montrent également que 16 % des parents travaillent de la maison moins de 25 % 
du temps, 14 %, entre 25 % et moins de 50 % du temps et 19 %, entre 50 % et moins de 75 % du temps. En-
viron 14 % des parents concernés travaillent à domicile au moins 75 % du temps, sans le faire à temps plein.

Figure 5.4
Ratio du nombre d’heures travaillées par semaine de la maison par rapport au nombre total d’heures 
travaillées, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans travaillant de la maison sur une base régulière, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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4.	 Les parents travaillant de la maison sur une base régulière devaient indiquer le nombre d’heures généralement travaillées 
par semaine à domicile. Pour obtenir la proportion du temps travaillé à la maison, un indicateur a été créé en divisant le 
nombre d’heures travaillées de la maison par le nombre total d’heures généralement travaillées par semaine.

5.	 Soulignons que depuis 2019, deux journées de maladie (ou pour obligations familiales) payées annuellement ont été 
ajoutées dans la Loi des normes du travail pour les travailleurs salariés. Pour plus de détails, consulter la page Web de la 
CNESST : Obligations parentales ou familiales | Commission des normes de l’équité de la santé et de la sécurité du travail - 
CNESST (gouv.qc.ca).

Jours de congé payés

La plupart des parents doivent parfois s’absenter du travail pour s’occuper de leurs enfants lorsqu’ils sont 
malades, notamment durant la petite enfance, où les tout-petits contractent régulièrement des virus. Avoir 
accès à des congés de maladie (ou à des congés pour obligations familiales)5, mais également à des jours 
de vacances payés facilite ainsi le rôle de parent.

https://www.cnesst.gouv.qc.ca/fr/conditions-travail/conges/lies-famille/obligations-parentales-familiales
https://www.cnesst.gouv.qc.ca/fr/conditions-travail/conges/lies-famille/obligations-parentales-familiales


Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
5 – L’emploi et la conciliation travail-famille

124
Institut de la statistique du Québec

Les résultats de l’enquête révèlent qu’environ 17 % des parents occupant un emploi salarié déclarent n’avoir 
accès à aucun congé de maladie payé par leur employeur annuellement (figure 5.5). Environ 20 % des pa-
rents salariés disent en avoir entre 1 et 3, le quart (26 %) disent en avoir de 4 à 6 et 12 %, entre 7 et 9. Enfin, 
environ un parent salarié sur quatre (24 %) dispose d’au moins 10 jours de maladie payés annuellement.

Notons par ailleurs que la proportion de parents salariés ayant déclaré n’avoir accès à aucun congé de 
maladie payé est, entre autres, plus élevée chez les parents âgés de moins de 30 ans (21 %) que chez ceux 
âgés de 40 à 49 ans ou de 50 ans ou plus (respectivement 15 %) (tableau 5.8). Elle est aussi plus élevée 
chez les parents salariés plus faiblement scolarisés (aucun diplôme : 28 % ; diplôme de niveau secondaire : 
25 %) que chez ceux qui ont un diplôme postsecondaire (diplôme de niveau collégial : 14 % ; diplôme ou 
universitaire : 12 %).

Concernant les jours de vacances payés annuellement par l’employeur (figure 5.6), on constate qu’un 
parent salarié sur cinq (21 %) en a au moins 25 par année et le tiers (35 %), entre 20 et 24. Un peu moins 
d’un parent sur cinq (18 %) dispose de 15 à 19 jours de vacances payés annuellement, et 14 % en ont entre 
10 et 14. Environ 12 % des parents salariés ont moins de 10 jours de vacances payés par année ; 6 % men-
tionnent n’en avoir aucun.

La proportion de parents salariés ayant moins de 10 jours de vacances payés est plus élevée chez les mères 
que chez les pères (13 % c. 10 %), ainsi que chez les parents :

	z âgés de moins de 30 ans (21 %) ;

	z nés à l’extérieur du Canada (15 %) ;

	z n’ayant aucun diplôme (27 %) ;

	z vivant avec au moins un enfant de 0 à 5 ans (13 %) (tableau 5.8).

Figure 5.5
Nombre de jours de congé de maladie payés 
disponibles annuellement, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans occupant un emploi salarié, 
Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise 
sur la parentalité 2022.
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Figure 5.6
Nombre de jours de vacances payés disponibles 
annuellement, parents d’enfants de 6 mois à 
17 ans occupant un emploi salarié, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise 
sur la parentalité 2022.

6,4 5,6

14,3
17,8

35,4

20,6

0

5

10

15

20

25

30

35

40

Aucun 1 à 9
jours

10 à 14
jours

15 à 19
jours

20 à 24
jours

25 jours
et plus

%

Moins de 10 jours :
12,0 %



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
5 – L’emploi et la conciliation travail-famille

125
Institut de la statistique du Québec

Tableau 5.8
Proportion de parents qui ne disposent d’aucun jour de congé de maladie payés annuellement et 
proportion de parents qui disposent de moins de 10 jours de vacances payés annuellement selon certaines 
caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi 
salarié, Québec, 2022

Aucun jour 
de maladie payé

Moins de 10 jours 
de vacances payés

%

Total 16,5 12,0

Genre

Homme 17,4 10,4 a

Femme 15,7 13,5 a

Âge

29 ans ou moins 20,9 a,b 21,3 a,b,c

30 à 39 ans 17,4 12,7 a,d

40 à 49 ans 15,5 a 10,4 b,d

50 ans ou plus 15,5 b 10,8 c

Lieu de naissance

Canada 16,3 11,1 a

Extérieur du Canada 17,2 14,6 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 27,5 a,b 27,0 a,b

Diplôme de niveau secondaire 25,0 c,d 15,5 a,b

Diplôme de niveau collégial 13,6 a,c 9,4 a

Diplôme de niveau universitaire 12,2 b,d 9,6 b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 18,0 a 13,3 a,b

6 à 11 ans 15,5 a 11,3 a

12 à 17 ans 15,6 10,7 b

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

6.	 Pour accéder aux mesures de conciliation travail-famille offertes par leur employeur, les parents doivent en connaître 
l’existence. Il est possible que ces mesures existent dans le milieu de travail sans que les parents ne soient au courant.

7.	 À noter toutefois que ces mesures peuvent être utilisées à d’autres fins que la conciliation travail-famille. Aucune question 
n’a été posée aux parents sur les raisons pour lesquelles ils utilisent ces mesures.

Autres mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille

Si le travail à domicile peut être considéré par plusieurs comme une mesure facilitant la conciliation tra-
vail-famille, il y a aussi lieu de se pencher sur d’autres mesures pouvant être offertes aux employés salariés 
(figure 5.7). Trois questions ont été posées aux parents salariés afin de savoir s’ils ont accès6 à l’une ou 
l’autre des trois mesures à l’étude et s’ils les utilisent7.
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D’abord, en ce qui concerne l’accès à ces mesures, les résultats de l’enquête montrent qu’environ le tiers 
(33 %) des parents occupant un emploi salarié déclarent ne pas avoir accès à un horaire de travail flexible8. 
Un peu plus du tiers (36 %) disent ne pas avoir accès à une banque de temps leur permettant d’accumuler 
des heures de travail utilisables au besoin et un peu moins de la moitié (48 %) mentionnent ne pas avoir 
accès à l’aménagement et à la réduction du temps de travail ou à la semaine comprimée9.

Pour ce qui est de l’utilisation de ces mesures, on remarque qu’environ la moitié (51 %) des parents occupant 
un emploi salarié ont un horaire de travail flexible et s’en prévalent. Environ 43 % ont recours à une banque 
de temps et 19 %, à l’aménagement et à la réduction du temps de travail ou à la semaine comprimée.

Figure 5.7
Utilisation de mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
occupant un emploi salarié, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Au total, environ le tiers (34 %) des parents salariés disent utiliser deux (22 %) ou trois (12 %) mesures pou-
vant faciliter la conciliation travail-famille, tandis qu’un autre tiers (34 %) en utilise une seule (figure 5.8). Le 
dernier tiers (32 %) n’utilise aucune des trois mesures ou n’y a pas accès. Cette proportion est plus élevée, 
entre autres, chez les mères que chez les pères (34 % c. 31 %). Elle est aussi plus élevée chez les parents 
nés à l’étranger que chez les parents nés au Canada (36 % c. 31 %) (tableau 5.9).

Figure 5.8
Nombre de mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille utilisées par les parents, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi salarié, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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8.	 Avoir un horaire de travail flexible fait référence ici à la possibilité de choisir l’horaire de travail (p. ex. : des heures variables 
de début et de fin de journée).

9.	 Avoir une semaine de travail réduite signifie de travailler un nombre d’heures moindre que celui de la semaine normale 
de travail (p. ex. : 28 h par semaine sur 4 jours). L’accumulation de congés compensatoires réfère au fait, par exemple, 
de travailler 35 heures par semaine, mais d’être payé 32 heures de façon à accumuler des congés. L’horaire de travail 
comprimé correspond au fait de travailler le même nombre d’heures que lors d’une semaine normale, mais de répartir 
celles-ci sur un nombre de jours moindre, sans perte salariale (p. ex. : 35 heures par semaine sur 4 jours).
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Tableau 5.9
Nombre de mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille utilisées par les parents selon certaines 
caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi 
salarié, Québec, 2022

Aucune mesure 
utilisée

Une mesure 
utilisée

Deux ou trois 
mesures utilisées 

%

Total 32,2 34,0 33,8

Genre

Homme 30,8 a 35,6 a 33,6
Femme 33,5 a 32,6 a 33,9

Âge

29 ans et moins 31,1 35,7 33,2
30 à 39 ans 30,2 a,b 34,9 34,9 a

40 à 49 ans 32,9 a 32,9 34,2 b

50 ans et plus 36,4 b 34,8 28,8 a,b

Lieu de naissance

Canada 31,0 a 34,4 34,6 a

Extérieur du Canada 35,7 a 32,8 31,5 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 35,7 a 36,2 28,1 a,b

Diplôme de niveau secondaire 36,2 b,c 35,0 28,9 c,d

Diplôme de niveau collégial 29,3 a,b 35,0 35,7 a,c

Diplôme de niveau universitaire 30,9 c 32,9 36,2 b,d

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 31,3 34,0 34,7
6 à 11 ans 31,5 34,8 33,6
12 à 17 ans 34,6 32,8 32,6

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 5.4

Raisons pour lesquelles certains parents n’utilisent pas les mesures 
de conciliation travail-famille

Sur l’ensemble des parents occupant un emploi salarié, environ 7 % ont mentionné n’avoir eu 
recours à aucune des mesures accessibles dans leur milieu de travail parmi les trois décrites 
(donnée non présentée)1. Ces parents ont été questionnés sur les raisons pour lesquelles ils 
n’ont utilisé aucune de ces mesures (tableau 5.10).

Environ 61 % d’entre eux disent que la nature de leur travail ou leur horaire de travail ne leur 
permet pas d’y avoir recours. Près du tiers (31 %) se débrouille par d’autres moyens (p. ex. : 
en demandant l’aide de leurs proches ou de leur conjoint ou conjointe, en trouvant d’autres 
façons de concilier le travail et la famille, etc.). Environ 27 % mentionnent ne pas avoir besoin 
de telles mesures ; cette proportion est plus élevée chez les pères que chez les mères (32 % c. 
22 %). Enfin, environ 27 % n’en ont pas utilisé pour éviter que leur revenu diminue, 10 % n’en 
ont pas utilisé par crainte du jugement de leurs supérieurs ou de leurs collègues et 5 %*, par 
crainte de ne pas avoir de promotion.

Tableau 5.10
Raisons pour lesquelles les parents n'ont pas utilisé les mesures offertes par l'employeur1 selon 
le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi salarié et qui n'ont utilisé 
aucune mesure de conciliation travail-famille, Québec, 2022

Total Homme Femme

%

Je me débrouille par d’autres moyens 30,8 34,0 27,0

La nature de mon travail ou de mon horaire ne me le permet pas 60,9 58,4 63,9

Je crains de ne pas avoir de promotion 5,0 * 4,8 * 5,2 *

Je crains du jugement de mes supérieurs ou de mes collègues 9,8 9,5 * 10,2 *

Je n’en ai pas besoin 27,1 31,7 a 21,5 a

Si je le faisais, mon revenu diminuerait 27,2 24,9 29,9

Autre 8,0 7,4 * 8,6 *

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a	 Le même exposant exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Le total n’égale pas 100% en raison du fait que les parents pouvaient déclarer plus d’une raison.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

1.	 Il s’agit ici des parents salariés qui n’utilisent aucune des trois mesures de conciliation travail-famille. Les pa-
rents qui ont mentionné ne pas avoir accès à au moins un des trois items ne font pas partie de la population 
visée par ces analyses.
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5.3	 Conflit travail-famille

Les parents en emploi doivent conjuguer leurs responsabilités professionnelles et leurs responsabilités 
familiales. Cet équilibre peut toutefois être fragilisé lorsqu’il y a présence de conflits entre le rôle de travail-
leur et celui de parent. Plus les tâches s’accumulent, plus le risque de conflit est élevé, ce qui peut créer du 
stress. Ce conflit est bidirectionnel : les responsabilités familiales peuvent interférer avec celles du travail, 
et le travail peut entraîner des répercussions sur la vie familiale (Greenhaus et Beutell 1985 ; St-Onge et 
autres 2002 ; Tremblay 2019).

Bien que la vie familiale puisse parfois interférer avec la vie professionnelle, les études tendent à démon-
trer que ce sont davantage les responsabilités professionnelles qui affectent la vie familiale que l’inverse 
(St-Onge et autres 2002 ; Duxbury et Higgins 2003 ; Tremblay 2019). C’est donc cette dimension du conflit 
travail-famille qui a été mesurée dans l’enquête. Au total, six questions tirées de l’échelle Multidimensional 
Measure of Work-Family Conflict ont été posées aux parents occupant un emploi au moment de l’enquête. 
Pour chacune d’elles, ils devaient indiquer leur niveau d’accord avec les différents énoncés.

Les résultats révèlent d’abord que la proportion de parents en emploi se disant plutôt ou fortement en ac-
cord avec les énoncés oscille entre 18 % et environ 32 % (tableau 5.11). Un peu moins d’un parent en emploi 
sur cinq (18 %) indique être souvent si épuisé émotionnellement après une journée de travail que cela l’em-
pêche de s’impliquer auprès de sa famille. Près du tiers des parents en emploi (32 %) considèrent que leur 
travail interfère avec leurs activités familiales plus qu’ils ne le souhaiteraient. Environ le quart mentionne :

	z que le temps consacré au travail les empêche de contribuer à parts égales aux responsabilités et aux 
activités ménagères (26 %) ;

	z qu’ils doivent rater des activités familiales en raison du temps consacré à leurs responsabilités profes-
sionnelles (24 %) ;

	z qu’ils se sentent souvent trop épuisés après une journée de travail pour participer aux activités fami-
liales et pour contribuer aux responsabilités familiales (25 %) ;

	z qu’ils sont trop stressés en raison de la pression au travail pour faire les choses qu’ils aiment après une 
journée de travail (27 %).



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
5 – L’emploi et la conciliation travail-famille

130
Institut de la statistique du Québec

Tableau 5.11
Niveau d’accord avec certains énoncés portant sur le conflit travail-famille, parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Fortement 
en 

désaccord

Plutôt 
en 

désaccord

Ni en accord 
ni en 

désaccord 

Plutôt 
en 

accord

Fortement 
en 

accord

%

Mon travail interfère avec mes activités familiales 
plus que je ne le voudrais 18,3 26,8 22,5 24,3 8,2

Le temps que je dois consacrer à mon travail 
m’empêche de contribuer à parts égales 
aux responsabilités et aux activités ménagères 26,5 29,7 17,4 19,4 7,0

Je dois rater des activités familiales en raison 
du temps que je dois consacrer à mes 
responsabilités professionnelles 29,7 30,4 15,6 18,4 5,9

Après une journée de travail, je suis souvent 
trop épuisé pour participer aux activités familiales 
et pour contribuer aux responsabilités familiales 20,6 33,4 20,8 19,7 5,5

Je suis souvent si épuisé émotionnellement 
après une journée de travail que cela m’empêche 
de m’impliquer auprès de ma famille 29,8 34,1 17,7 14,3 4,1

En raison de la pression au travail, je suis parfois 
trop stressé après une journée de travail pour 
faire les choses que j’aime 26,5 28,8 17,5 20,4 6,9

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Encadré 5.5

Le niveau du conflit travail-famille

Pour mesurer le niveau du conflit travail-famille, deux des six dimensions de l’échelle Multidi-
mensional Measure of Work-Family Conflict de Carlson, Kacmar et Williams (2000) ont été rete-
nues afin de rendre compte du conflit travail-famille lié au temps (Time-based work interference 
with family) et du conflit travail-famille lié à la pression et au stress ressentis. Un indicateur a été 
créé à partir des six questions posées aux parents en emploi à propos du conflit travail-famille.

Pour construire cet indicateur, la somme des réponses sur une échelle d’accord à cinq points 
(1 = fortement en désaccord ; 2 = plutôt en désaccord ; 3 = ni en accord ni en désaccord ; 4 = 
plutôt en accord ; 5 = fortement en accord) a été calculée pour chaque parent. Cette somme a 
ensuite été divisée par le nombre de questions afin d’obtenir un score moyen variant entre 1 et 
5, 1 correspondant à un niveau très faible de conflit travail-famille et 5, à un niveau très élevé.

Pour faciliter l’interprétation des résultats, l’indicateur a été divisé en trois catégories de la 
façon suivante :

	z conflit travail-famille faible : score moyen de 1 à 2,5 ;
	z conflit travail-famille modéré : score moyen de plus de 2,5 à moins de 3,5 ;
	z conflit travail-famille élevé : score moyen de 3,5 à 5.
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Les résultats de l’indicateur portant sur le niveau du conflit travail-famille (encadré 5.5) indiquent d’abord 
que pour un peu plus de la moitié (55 %) des parents en emploi, ce conflit est considéré comme faible, 
tandis qu’il est considéré comme modérée pour environ le quart (26 %) des parents en emploi (figure 5.9). 
Près d’un parent en emploi sur cinq (19 %) vit un conflit travail-famille considéré comme élevé.

Figure 5.9
Niveau du conflit travail-famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Peu de caractéristiques des parents et des familles sont associées au niveau de conflit travail-famille. Parmi 
les différences statistiquement significatives observées, mentionnons d’abord que la proportion de pa-
rents en emploi pour qui le conflit travail-famille est considéré comme élevé est plus forte chez les mères 
que les pères (20 % c. 17 %) (tableau 5.12). Cette proportion aussi plus élevée chez les parents en emploi :

	z nés à l’étranger (22 %) ;

	z percevant leur état de santé comme passable ou mauvais (35 %) ;

	z vivant dans un ménage à faible revenu (22 %) ou à revenu moyen-faible (20 %) ;

	z considérant que leurs revenus sont insuffisants pour répondre aux besoins de base de 
leur famille (29 %).
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Tableau 5.12
Niveau du conflit travail-famille selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Conflit faible Conflit modéré Conflit élevé 

%

Total 55,2 26,3 18,6

Genre

Homme 55,8 26,7 17,5 a

Femme 54,5 25,8 19,7 a

Âge

29 ans ou moins 54,5 27,0 18,5
30 à 39 ans 54,0 27,2 18,8
40 à 49 ans 56,0 25,8 18,2
50 ans ou plus 56,2 24,7 19,2

Lieu de naissance

Canada 56,5 a 26,3 17,2 a

Extérieur du Canada 51,3 a 26,3 22,4 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 56,0 24,7 19,3
Diplôme de niveau secondaire 55,0 26,8 18,2
Diplôme de niveau collégial 55,4 25,9 18,7
Diplôme de niveau universitaire 55,1 26,4 18,5

Perception de l’état de santé

Excellent 69,6 a 20,7 a,b 9,6 a

Très bon 60,3 a 24,7 a,b 14,9 a

Bon 48,3 a 29,4 a 22,3 a

Passable ou mauvais 33,7 a 30,9 b 35,4 a

Type de famille

Monoparentale 53,6 25,8 20,6
Intacte 55,3 26,5 18,2
Recomposée 56,8 25,3 17,8

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 55,0 25,3 19,6
Deux enfants 55,1 27,1 17,8
Trois enfants ou plus 55,7 26,0 18,4

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 54,2 26,7 19,1
6 à 11 ans 55,3 26,4 18,3
12 à 17 ans 56,6 25,3 18,1

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 53,8 23,7 a 22,5 a

Revenu moyen-faible 54,2 26,2 19,5 b

Revenu moyen-élevé ou élevé 56,2 26,9 a 16,9 a,b

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 41,8 a 29,2 a 29,0 a

Revenus suffisants 59,6 a 25,3 a 15,1 a

a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les analyses mettant en relation différentes caractéristiques de l’emploi des parents avec le niveau du 
conflit travail-famille donnent des résultats plus saillants (tableau 5.13). En effet, on note d’abord que plus 
le nombre d’heures travaillées par semaine est important, plus la proportion de parents vivant un conflit 
travail-famille considéré comme élevé l’est également, celle-ci étant plus forte chez les parents travaillant 
plus de 50 heures par semaine et plus faible chez ceux qui travaillent à temps partiel (moins de 30 heures 
par semaine). Cette proportion est également plus élevée chez les parents en emploi :

	z qui ont un horaire de travail atypique (29 %) ;

	z qui ne travaillent pas de la maison sur une base régulière (21 %) ;

	z qui n’utilisent aucune des trois mesures de conciliation travail-famille à l’étude (27 %).

Tableau 5.13
Niveau du conflit travail-famille selon certaines caractéristiques de l’emploi, parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Conflit faible Conflit modéré Conflit élevé 

%

Total 55,2 26,3 18,6

Lien d'emploi

Travail salarié 55,0 26,3 18,8
Travail à son compte 56,4 26,3 17,2

Nombre d'heures travaillées par semaine

Moins de 30 heures 70,9 a,b 20,3 a,b,c 8,8 a,b

De 30 à moins de 35 heures 63,4 a 21,5 d,e 15,1 a

De 35 à 40 heures 59,0 b 24,8 a,f,g 16,1 b

Plus de 40 heures à moins de 50 heures 44,8 a,b 33,1 b,d,f 22,1 a,b

50 heures ou plus 35,5 a,b 32,1 c,e,g 32,5 a,b

Avoir un horaire de travail atypique

Oui 40,9 a 29,9 a 29,2 a

Non 61,0 a 24,8 a 14,2 a

Travailler de la maison sur une base régulière

Oui 60,1 a 24,4 a 15,5 a

Non 51,6 a 27,6 a 20,8 a

Nombre de mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille utilisées par les parents1

Aucune mesure 43,0 a 29,7 a,b 27,4 a

Une mesure 56,5 a 25,8 a 17,7 a

Deux ou trois mesures 64,7 a 23,6 b 11,7 a

a-g	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	 Parents ayant un emploi salarié.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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5.4	 Expérience parentale, emploi et conciliation travail-famille

Comparativement aux parents qui occupaient un emploi au moment de l’enquête, ceux qui n’en avaient 
pas sont plus nombreux en proportion à avoir un niveau plus élevé de stress parental que les autres pa-
rents (28 % c. 23 %), mais moins nombreux à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant (17 % 
c. 25 %) (tableau 5.14).

Tableau 5.14
Indicateurs liés à l'expérience parentale selon le fait d’avoir ou non un emploi au moment de l’enquête, 
parents d'enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la pression

%

Total 23,5 18,0 23,9  15,7

Avoir un emploi 23,1 a 18,2 24,7 a 15,9
Ne pas avoir d’emploi 27,7 a 16,6 17,0 a 14,0

a	 Pour chaque aspect de l’expérience parentale, exprime une différence significative entre les parents qui ont un emploi et ceux qui n’en 
ont pas au seuil de 0,01.

1.	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Qu’en est-il maintenant des liens entre les caractéristiques de l’emploi et l’expérience parentale chez les 
parents qui occupaient un emploi au moment de l’enquête ? Les résultats qui attirent d’abord l’attention 
sont ceux portant sur le niveau du conflit travail-famille vécu par les parents en emploi (tableau 5.15). En 
effet, plus le niveau du conflit travail-famille est élevé, plus on observe une forte proportion de parents qui :

	z vivent davantage de stress parental que les autres (cette proportion passe de 14 % chez ceux dont 
le niveau de conflit travail-famille est faible à 43 % chez ceux pour qui ce niveau est élevé) ;

	z ont une gestion parentale considérée comme difficile (cette proportion passe de 13 % chez ceux pour 
qui le niveau de conflit travail-famille est faible à 31 % chez ceux dont le niveau de conflit est élevé) ;

	z s’imposent très souvent de la pression comme parent (cette proportion passe de 12 % chez les parents 
en emploi ayant un niveau de conflit travail-famille faible à 25 % chez ceux pour qui ce niveau est élevé).

La proportion de parents ayant un rythme de vie très exigeant augmente aussi de façon importante avec 
le niveau de conflit travail-famille. Elle passe de 12 % chez ceux dont le niveau de conflit travail-famille est 
considéré comme faible à 54 % chez ceux dont le niveau de conflit est considéré comme élevé. Il faut toute-
fois souligner la proximité conceptuelle de ces deux indicateurs, qui font tous deux référence à la pression 
du temps vécue par les parents. Il n’est donc pas surprenant d’observer un lien entre les deux indicateurs.

Quelques associations entre les différentes caractéristiques de l’emploi des parents et l’expérience paren-
tale sont aussi détectées. On note d’abord une plus forte proportion de parents dont le niveau de stress 
parental est plus élevé que celui des autres chez les parents en emploi qui :

	z sont salariés (24 %) ;

	z ont un horaire de travail atypique (25 %) ;

	z n’utilisent aucune des trois mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille (26 %).
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En ce qui concerne la proportion de parents ayant une gestion parentale jugée difficile, les résultats in-
diquent qu’elle est plus élevée chez les parents :

	z ayant un emploi salarié (19 %) ;
	z travaillant de la maison sur une base régulière (20 %).

Quant au niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne, les résultats indiquent que la proportion de 
parents en emploi pour qui ce rythme est considéré comme très exigeant est plus élevée chez ceux qui :

	z travaillent plus de 40 heures par semaine (30 %) ;
	z travaillent de la maison sur une base régulière (26 %) ;
	z n’utilisent aucune des trois mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille (28 %).

Enfin, on note que la proportion de parents s’imposant très souvent de la pression à l’égard de leur rôle 
parental est notamment plus élevée chez les parents travaillant de la maison sur une base régulière que 
chez ceux qui ne font pas de télétravail (18 % c. 14 %).

Tableau 5.15
Indicateurs liés à l'expérience parentale selon certaines caractéristiques de l’emploi et selon le niveau 
du conflit travail-famille, parents d'enfants de 6 mois à 17 ans occupant un emploi, Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la pression

%

Total 23,1 18,2 24,7 15,9
Lien d'emploi

Travail salarié 23,6 a 18,6 a 24,9 16,1
Travail à son compte 19,7 a 15,4 a 23,2 15,0

Nombre d'heures travaillées par semaine

Moins de 35 heures 23,3 17,8 20,8 a 16,7
De 35 à 40 heures 23,5 18,2 23,2 b 15,0 a

Plus de 40 heures 22,0 18,4 30,2 a,b 17,8 a

Avoir un horaire de travail atypique

Oui 24,8 a 18,3 26,4 16,3
Non 22,4 a 18,1 24,0 15,7

Travailler de la maison sur une base régulière

Oui 23,6 20,3 a 26,0 a 18,5 a

Non 22,7 16,6 a 23,7 a 14,0 a

Nombre de mesures pouvant faciliter la conciliation travail-famille utilisées par les parents2

Aucune mesure 25,8 a,b 20,1 28,2 a,b 15,9
Une mesure 22,4 a 18,5 24,6 a 16,5
Deux ou trois mesures 22,7 b 17,5 22,2 b 15,9

Niveau du conflit travail-famille

Conflit faible 13,9 a 12,8 a 12,4 a 12,1 a

Conflit modéré 28,3 a 20,3 a 30,0 a 17,5 a

Conflit élevé 42,8 a 31,2 a 53,9 a 25,0 a

a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	  Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2.	 Parents ayant un emploi salarié.
Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

De nombreuses différences entre les pères et les mères

Plusieurs études sur le marché du travail montrent que de nombreux écarts existent entre les hommes 
et les femmes (ISQ 2023). C’est également ce que nous avons constaté dans ce chapitre. D’abord, la pro-
portion de mères ayant un emploi est moindre que celle de pères (86 % c. 95 %). Le même constat vaut à 
l’échelle canadienne : le taux d’emploi des mères en 2021 est inférieur à celui des pères. Ajoutons qu’il est 
également un peu plus faible que celui des femmes sans enfant (Statistique Canada 2022c).

D’ailleurs, peu importe les caractéristiques des parents (p. ex. : avoir un diplôme de niveau universitaire, 
être nés au Canada ou encore n’avoir qu’un seul enfant), les données de l’EQP montrent que les mères 
sont toujours moins nombreuses en proportion que les pères à occuper un emploi.

Quant aux caractéristiques de l’emploi, les résultats de l’enquête montrent que les pères sont proportion-
nellement plus nombreux que les mères à travailler à leur compte, à avoir un horaire de travail atypique 
et à travailler plus de 40 heures par semaine. Les mères, pour leur part, sont plus nombreuses en pro-
portion que les pères à souhaiter travailler moins d’heures, mais sont aussi moins nombreuses en pro-
portion qu’eux à travailler plus de 40 heures par semaine. Le fait que les femmes aient généralement une 
charge parentale plus élevée pourrait peut-être expliquer en partie ces résultats. En effet, certains travaux 
montrent que les femmes seraient plus susceptibles de faire des concessions face à leur emploi en raison 
du temps qu’elles consacrent aux tâches domestiques et aux soins aux enfants (Morin et autres 2018 ; 
Mathieu et Tremblay 2022). Le chapitre 7, qui porte sur la coparentalité en contexte conjugal, apporte un 
éclairage sur les questions liées au partage des responsabilités parentales et des tâches domestiques.

Quelques faits saillants

Au moment de l’enquête, 9 parents sur 10 (90 %) occupaient un emploi. Parmi ces parents, 
environ :

	z 86 % avaient un emploi salarié, tandis que 14 % travaillaient plutôt à leur compte ;

	z 29 % avaient un horaire de travail atypique (horaire irrégulier, de soir, de nuit, de fin de 
semaine, etc.) ;

	z 61 % travaillaient généralement entre 35 et 40 heures par semaine, alors que le quart (25 %) 
travaillaient plus de 40 heures par semaine ;

	z 42 % travaillaient de la maison sur une base régulière. Parmi ceux-ci, 37 % travaillaient de 
la maison à temps plein ;

	z le tiers (32 %) des parents salariés n’utilisent aucune des trois mesures de conciliation 
travail-famille à l’étude (horaire flexible, banque de temps, aménagement et réduction du 
temps de travail).
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Les caractéristiques de l’emploi varient selon la scolarité et l’âge 
des parents

Si le fait de détenir un diplôme d’études postsecondaires est généralement associé à une bonne situation 
économique (voir le chapitre 4), elle est aussi liée à des conditions de travail globalement avantageuses. À 
ce propos, les résultats de l’enquête révèlent que les parents détenant un diplôme de niveau universitaire 
sont proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir un horaire de travail usuel et à travailler 
de la maison sur une base régulière. Comme les parents possédant un diplôme de niveau collégial, ils sont 
moins susceptibles de travailler plus de 40 heures par semaine que les parents moins scolarisés. Ce sont 
toutefois les parents possédant un diplôme universitaire qui indiquent en plus forte proportion vouloir 
travailler moins d’heures par semaine.

Les parents n’ayant aucun diplôme sont plus susceptibles que les autres de travailler à leur compte, mais 
moins susceptibles de travailler de la maison sur une base régulière. Ils bénéficient également de moins de 
jours de vacances payés par année. Comme les parents détenant un diplôme de niveau secondaire, ils sont 
aussi plus nombreux en proportion à n’avoir aucun congé de maladie payé par leur employeur. Soulignons 
enfin que ce sont ces parents qui travaillent en plus forte proportion plus de 40 heures par semaine, tout 
en étant plus susceptibles que les parents détenant un diplôme postsecondaire de souhaiter travailler 
plus d’heures par semaine. Le fait que ces parents soient plus susceptibles de vivre dans un ménage à 
faible revenu (voir le chapitre 4) n’est peut-être pas étranger au fait qu’ils souhaitent travailler davantage.

Quant aux liens entre les caractéristiques de l’emploi et l’âge des parents, les résultats de l’enquête 
montrent que les parents âgés de moins de 30 ans sont plus nombreux en proportion que les autres à 
avoir un horaire de travail atypique, mais moins nombreux à travailler de la maison sur une base régulière. 
Ils bénéficient également, toutes proportions gardées, de moins de congés de maladie et de jours de 
vacances payés annuellement, et sont moins susceptibles que leurs aînés de travailler plus de 40 heures 
par semaine. Il est possible que ces résultats soient en partie liés à la scolarité et à l’expérience profes-
sionnelle. En effet, rappelons que les parents plus jeunes sont moins scolarisés (voir le chapitre 1) et ont 
moins d’années d’expérience professionnelle que leurs aînés, expérience qui leur confère généralement 
de meilleures conditions de travail.

Le conflit travail-famille : peu de différences selon les caractéristiques 
des parents, mais plusieurs selon les caractéristiques de l’emploi

On estime que pour un peu plus de la moitié des parents en emploi (55 %), le niveau du conflit travail-famille 
est considéré comme faible, alors qu’il est considéré comme élevé pour près d’un parent en emploi sur 
cinq (19 %).

Peu de caractéristiques des parents et des familles sont associées à la proportion de parents ayant un 
niveau de conflit travail-famille élevé. Les résultats les plus saillants se trouvent du côté des parents qui 
perçoivent leur santé comme moins bonne, et des parents qui considèrent que leurs revenus sont insuf-
fisants pour répondre aux besoins de base de leur famille.

Les mères sont aussi plus nombreuses en proportion que les pères à avoir un niveau de conflit travail- 
famille considéré comme élevé, mais cet écart est relativement ténu. Les résultats d’une méta-analyse 
visant à mieux comprendre la relation entre le conflit travail-famille et le genre tendent justement à mon-
trer que les hommes et les femmes semblent partager plus de similitudes que de différences en matière 
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de conflit travail-famille, les différences détectées étant généralement faibles (Shockley et autres 2017). 
Les auteurs mentionnent l’importance de prendre en compte d’autres facteurs pour mieux comprendre 
la dynamique entre le genre et le conflit travail-famille, comme le fait que les hommes travaillent généra-
lement davantage que les femmes, mais aussi que les femmes assument souvent une plus grande part 
des responsabilités familiales.

Comme ceux de nombreuses autres études (Duxbury et Higgins 2005 ; Vézina et autres 2011 ; St-Amour et 
Bourque 2013 ; Boulet 2014 ; Statistique Canada 2016 ; Tremblay 2019), les résultats de l’enquête montrent 
de nombreux liens entre les caractéristiques de l’emploi et le niveau de conflit travail-famille. En effet, plus 
un parent travaille d’heures par semaine, plus le niveau de conflit travail-famille tend à être plus élevé. 
Les parents qui ont un horaire de travail atypique (p. ex. : un horaire irrégulier, de soir, de nuit, de fin de 
semaine), ceux qui ne travaillent pas de la maison sur une base régulière et ceux qui n’utilisent aucune 
des trois mesures facilitant la conciliation travail-famille sont aussi plus susceptibles que les autres d’avoir 
un niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé.

D’autres facteurs seraient à prendre en compte pour mieux comprendre le conflit travail-famille, comme 
certaines caractéristiques de l’emploi du conjoint ou de la conjointe, mais aussi la répartition des tâches 
familiales entre conjoints (St-Onge et autres 2002 ; St-Amour et Bourque 2013 ; Shockley et autres 2017 ; 
Tremblay 2019). Il pourrait aussi être intéressant dans une enquête ultérieure de mesurer le niveau de 
conflit famille-travail. Cela permettrait de mieux saisir la réalité des mères et des pères en ce qui a trait à 
la façon dont ils conjuguent leur vie familiale et leur vie professionnelle.

Un niveau de conflit travail-famille élevé, une expérience parentale 
plus ardue

Quelques-unes des caractéristiques de l’emploi sont associées aux différents aspects de l’expérience pa-
rentale mesurés dans l’enquête, mais les liens sont plus nombreux du côté du stress parental et du rythme 
de la vie quotidienne. Rappelons d’abord que les parents qui occupent un emploi sont moins susceptibles 
que ceux qui n’en ont pas de vivre plus de stress parental que les autres, mais plus nombreux à avoir un 
rythme de vie très exigeant.

Chez les parents en emploi, le fait de n’utiliser aucune des trois mesures de conciliation travail-famille à 
l’étude est lié à un niveau de stress parental plus élevé que celui des autres parents, ainsi qu’à un rythme 
de vie très exigeant. La proportion de parents vivant plus de stress parental que les autres est aussi plus 
élevée chez les parents ayant un emploi salarié et chez ceux qui ont un horaire de travail atypique. La 
proportion de parents ayant un rythme de vie considéré comme très exigeant est quant à elle plus élevée 
chez ceux qui travaillent plus de 40 heures par semaine et chez ceux qui travaillent de la maison sur une 
base régulière.

Les résultats les plus saillants en lien avec l’expérience parentale se trouvent toutefois du côté du conflit 
travail-famille vécu par les parents en emploi. En effet, plus ce conflit est élevé, plus on observe une pro-
portion élevée de parents :

	z vivant davantage de stress parental que les autres ;

	z ayant une gestion parentale jugée difficile ;

	z ayant un rythme de vie considéré comme très exigeant ;

	z s’imposant très souvent de la pression comme parents.
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Des résultats similaires ont également été observés dans l’Enquête québécoise sur l’expérience des parents 
d’enfants de 0 à 5 ans 2015. En effet, les parents de jeunes enfants ayant mentionné que leur travail a 
souvent ou toujours des répercussions sur leur vie familiale avaient globalement une expérience paren-
tale moins positive : ils étaient proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir un sentiment 
de satisfaction parentale plus faible, à avoir un sentiment d’efficacité parentale plus faible et à se mettre 
beaucoup de pression comme parent. Ils étaient aussi plus susceptibles de se mettre en colère contre 
leurs enfants, de crier ou d’élever la voix (Lavoie et Fontaine 2016).
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Introduction

Aujourd’hui, lorsqu’on s’intéresse à la parentalité, on ne peut passer sous silence la présence marquée des 
écrans dans la vie des familles. Par « écrans », on entend les différents appareils numériques utilisés par 
les parents et leurs enfants tels que la télévision, les téléphones intelligents, les tablettes, les ordinateurs 
et les consoles de jeux vidéo. De plus en plus mobiles, les écrans nous suivent partout et s’utilisent à 
presque toutes les occasions dans la vie quotidienne. De nombreuses personnes éprouvent d’ailleurs de 
plus en plus de difficulté à réguler l’utilisation qu’ils en font. La pandémie de COVID-19 et les nombreuses 
périodes d’isolement social qu’elle a engendrées ont contribué à accentuer cette problématique. En effet, 
plusieurs études ont montré une augmentation notable du temps-écran durant cette période, augmenta-
tion qui perdurerait encore aujourd’hui (Statistique Canada 2020a, 2020b ; CIUSSS-CSIM 2022 ; ATN 2023 ; 
Plamondon et autres 2023).

La sédentarité, la dégradation de la vision, les problèmes de sommeil, les difficultés de concentration, les 
troubles musculosquelettiques et l’obésité font partie des nombreux risques observés en lien avec l’utilisa-
tion des écrans (WHO 2015 ; Gottschalk 2019 ; MSSS 2020 ; Lemétayer et autres 2021). Les effets sur l’estime 
de soi et sur la santé mentale (sentiment de déprime, anxiété, etc.), notamment celle des jeunes, sont aussi 
à considérer (Pinder et Brown 2021). C’est d’ailleurs pour tenter de prévenir ces différents risques que la 
Stratégie québécoise sur l’utilisation des écrans et la santé des jeunes 2022-2025 a été élaborée (MSSS 2022b).

Si l’utilisation que les enfants font des écrans suscite de l’intérêt tant dans le milieu de la recherche que 
dans la classe politique, celle que font les parents n’est pas non plus à négliger, car ces derniers sont géné-
ralement les premiers modèles de leurs enfants. Leur utilisation des écrans, leurs croyances quant à leurs 
répercussions sur le développement de leurs enfants ainsi que les pratiques parentales qu’ils adoptent 
(limites, règles, etc.) sont tous des facteurs à prendre en compte lorsqu’on s’intéresse à l’utilisation que 
font les enfants des écrans (Hong et autres 2019 ; Domoff et autres 2020). 

D’autres recherches portent plus particulièrement sur l’effet de l’utilisation des écrans sur la parentali-
té. Les écrans seraient une sorte de refuge pour certains parents, notamment ceux dont le niveau de 
stress est particulièrement élevé. Les appareils mobiles auraient un effet ambivalent sur les dynamiques 
familiales : ils peuvent parfois contribuer à augmenter le stress parental, parfois à le réguler. Ils peuvent 
également être une source d’interférence dans la relation parent-enfant, tout en étant un outil de gestion 
efficace (Radesky et autres 2016). Les parents ayant un faible sentiment d’efficacité parentale seraient aussi 
plus susceptibles d’utiliser les écrans comme outil pour gérer le comportement des enfants, par exemple 
en offrant des écrans aux enfants pour les calmer (Radesky et autres 2016 ; Chen et autres 2020). 
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En somme, les parents d’aujourd’hui sont confrontés à une double problématique : ils doivent gérer l’utili-
sation que font leurs enfants des écrans tout en tentant de gérer leur propre utilisation, sans compter les 
tensions ou les conflits qui peuvent en découler, tant entre parents et enfants qu’entre conjoints. 

Dans le présent chapitre, on s’intéresse d’abord à l’interférence que les écrans peuvent créer dans la re-
lation parent-enfants, aux difficultés vécues par les parents concernant la façon dont ils gèrent l’utilisation 
que font leurs enfants des écrans, puis aux répercussions qu’ont les écrans sur différentes facettes du rôle 
parental. Les résultats présentés à la fin du chapitre visent à établir si certains aspects liés à l’utilisation 
des écrans sont associés à l’expérience parentale.

sakkmesterke / iStock



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
6 – Les écrans et la parentalité

144
Institut de la statistique du Québec

6.1	 Interférence des écrans dans la relation parent-enfants

Pour mesurer l’interférence des écrans dans la relation parent-enfant, l’échelle DISRUPT (Distraction In 
Social Relations and Use of Parent) de Brandon McDaniel (2021) a été utilisée. Composée de quatre items, 
cette échelle permet d’évaluer dans quelle mesure les parents utilisent leur téléphone intelligent ou un 
autre appareil mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants, et à établir qui sont les parents qui ont le plus de 
difficulté à gérer leur utilisation des écrans durant ces moments.

À ce propos, les résultats de l’enquête indiquent qu’environ 14 % des parents sont d’accord1 pour dire qu’ils 
pensent à ce qu’ils pourraient faire sur leur cellulaire ou aux messages et aux notifications qu’ils pourraient 
recevoir lorsqu’ils sont avec leurs enfants (tableau 6.1). Le quart des parents (25 %) disent trouver difficile 
de ne pas regarder leur cellulaire lorsqu’ils passent du temps avec leurs enfants et un peu plus de deux 
parents sur cinq (43 %) trouvent qu’ils utilisent trop leur cellulaire lorsqu’ils sont avec eux. Enfin, le tiers 
des parents (32 %) disent qui leur arrive de consulter leur téléphone alors qu’ils pourraient être en train 
de jouer ou d’interagir avec leurs enfants.

1.	 Les données présentées dans le texte portent sur les parents ayant mentionné être plutôt en accord, en accord ou 
fortement en accord avec les énoncés de l’échelle. 

Tableau 6.1
Niveau d’accord avec certains énoncés portant sur l’interférence des écrans dans la relation parent-enfants, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Fortement  
en désaccord

En  
désaccord

Plutôt  
en désaccord

Plutôt  
en accord

En  
accord

Fortement 
 en accord

%

Lorsque je passe du temps avec mes 
enfants, je pense à ce que je pourrais 
être en train de faire sur mon cellulaire 
ou mon appareil mobile ou aux messages 
ou notifications que je pourrais recevoir

39,2 30,5 16,2 9,7 3,2 1,1

Lorsque je passe du temps avec mes 
enfants, je trouve difficile de ne pas 
regarder mon cellulaire ou mon appareil 
mobile

29,9 28,4 16,4 17,3 6,1 2,0

Lorsque je passe du temps avec mes 
enfants, je trouve que j’utilise trop mon 
cellulaire ou mon appareil mobile

18,9 22,2 16,4 24,4 11,6 6,5

Lorsque je passe du temps avec mes 
enfants, il y a des moments où je pourrais 
jouer ou interagir avec mes enfants, mais 
je suis plutôt sur mon téléphone ou mon 
appareil mobile 24,8 25,4 18,0 22,5 7,2 2,1

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 6.1

Niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfant

Un indicateur a été construit à partir des quatre items de l’échelle DISRUPT (Distraction In Social 
Relations and Use of Parent), qui porte sur l’interférence des écrans dans la relation parent-
enfant. Pour construire cet indicateur, la somme des réponses sur une échelle d’accord à six 
points (1 = fortement en désaccord ; 2 = en désaccord ; 3 = plutôt en désaccord ; 4 = plutôt 
en accord ; 5 = en accord ; 6 = fortement en accord) a été calculée pour chaque parent. Cette 
somme a ensuite été divisée par le nombre de questions afin d’obtenir un score moyen variant 
entre 1 et 6, 1 correspondant à un niveau très faible d’interférence des écrans dans la relation 
parent-enfants et 6, à un niveau très élevé.

Pour faciliter l’interprétation des résultats, l’indicateur a été divisé en trois catégories de la 
façon suivante :

	z interférence faible : score moyen de 1 à 3 ;

	z interférence modérée : score moyen de plus de 3 à moins de 4 ;

	z interférence élevée : score moyen de 4 à 6. 

Les résultats de l’indicateur portant sur l’interférence des écrans dans la relation parent-enfants (enca-
dré 6.1) révèlent d’abord que pour un peu plus des deux tiers des parents (68 %), cette interférence est 
considérée comme faible, tandis qu’elle est considérée comme modérée pour environ 17 % des parents 
et comme élevée pour 14 % des parents (figure 6.1).

Figure 6.1
Niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfants, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les parents âgés de moins de 30 ans (19 %) et ceux dans la trentaine (18 %) sont d’ailleurs plus susceptibles 
que leurs aînés d’être très distraits par leur cellulaire ou leur appareil mobile lorsqu’ils passent du temps 
avec leurs enfants (interférence élevée) (tableau 6.2). On trouve également une plus forte proportion de 
parents pour qui l’interférence des écrans dans la relation parent-enfants est considérée comme élevée 
chez ceux qui :

	z ont un diplôme de niveau universitaire (17 %) ;

	z perçoivent leur santé comme passable ou mauvaise (21 %) ;

	z vivent dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (17 %).

Mentionnons enfin que cette proportion passe de 9 % chez les parents qui n’habitent qu’avec des adoles-
cents âgés de 12 à 17 ans à 18 % chez ceux vivant avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans. Ces résultats ne 
sont probablement pas sans lien avec l’âge des parents, puisque rappelons-le, la proportion de parents 
vivant avec au moins un tout-petit est nettement plus élevée chez ceux de moins de 30 ans et chez les 
trentenaires (voir le chapitre 1). 

PeopleImages / iStock
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Tableau 6.2
Niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfants selon certaines caractéristiques 
des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Interférence 
faible 

Interférence 
modérée

Interférence 
élevée

%

Total 68,3  17,3  14,4  

Genre  

Homme 68,4  17,3  14,3  

Femme 68,2  17,3  14,5  

Âge 

29 ans ou moins 63,1 a 18,1 a 18,8 a

30 à 39 ans 62,1 b 20,4 b,c 17,6 b

40 à 49 ans 70,9 a,b 16,2 b,d 12,8 a,b

50 ans ou plus 80,6 a,b 11,3 a,c,d 8,0 a,b

Lieu de naissance 

Canada 66,7 a 18,5 a 14,9  

Extérieur du Canada 72,5 a 14,3 a 13,2  

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 77,2 a 12,5 a,b 10,2 a

Diplôme de niveau secondaire 72,7 a 15,7 c 11,6 b

Diplôme de niveau collégial 68,5 a 17,5 a 14,0 a,b

Diplôme de niveau universitaire 64,2 a 18,9 b,c 16,8 a,b

Perception de l’état de santé

Excellent 74,6 a 14,0 a,b,c 11,3 a

Très bon 69,4 a 17,7 a 12,9 b

Bon 66,1 a 18,3 b 15,7 a,b

Passable ou mauvais 61,1 a 18,2 c 20,6 a,b

Type de famille 

Famille monoparentale 71,2 a 15,8  12,9  

Famille intacte 67,2 a,b 17,8  15,0  

Famille recomposée 71,1 b 16,0  12,8  

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 69,4 a 16,3 a 14,3  

Deux enfants 66,8 a,b 18,3 a 14,9  

Trois enfants ou plus 69,5 b 16,9  13,6  

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 62,4 a 19,7 a 17,8 a

6 à 11 ans 68,7 a 17,3 a 14,0 a

12 à 17 ans 77,9 a 13,0 a 9,1 a

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 75,1 a 14,3 a 10,7 a

Revenu moyen-faible 70,8 a 15,9 b 13,3 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 64,1 a 19,4 a,b 16,5 a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 68,8  16,4  14,8  

Revenus suffisants 68,1  17,6  14,3  

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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6.2	 Gérer l’utilisation que font les enfants des écrans 

Au chapitre 2, nous avons vu que de gérer l’utilisation que leurs enfants font des écrans 
est un défi qui pose des difficultés à une grande proportion de parents ayant au moins 
un enfant de 2 ans à 17 ans, soit environ 39 % d’entre eux. Qu’en est-il lorsqu’on s’attarde 
plus spécifiquement à certains aspects de l’utilisation des écrans tels que le type de 
contenu visionné par les enfants, le temps qu’ils passent devant les écrans ou encore 
les moments de la journée où les enfants utilisent des écrans ?

La gestion du temps que leurs enfants peuvent passer devant les écrans semble être le plus grand défi 
des parents d’enfants de 2 à 17 ans. En effet, près de la moitié (48 %) d’entre eux déclarent trouver très 
difficile (12 %) ou plutôt difficile (36 %) de gérer le temps-écran de leurs enfants (tableau 6.3). La gestion des 
moments de la journée où leurs enfants peuvent utiliser des écrans est considérée comme très difficile 
(7 %) ou plutôt difficile (28 %) par un peu plus d’un parent concerné sur trois (35 %). Vient enfin la gestion 
du contenu : un peu moins du tiers (31 %) de ces parents jugent très difficile (6 %) ou plutôt difficile (25 %) 
de gérer le type d’émission que peuvent regarder leurs enfants et le quart (26 %) jugent très difficile (5 %) 
ou plutôt difficile (21 %) de gérer le type de jeu auxquels leurs enfants peuvent jouer ou le type d’application 
qu’ils peuvent utiliser.

Tableau 6.3
Niveau de difficulté vécue par les parents concernant certains aspects liés à la gestion de l’utilisation 
que font leurs enfants des écrans, parents d’enfants de 2 ans à 17 ans, Québec, 2022

Très  
difficile

Plutôt 
difficile

Plutôt  
facile

Très  
facile

%

Gérer le type d’émission que peuvent regarder leurs enfants 6,3 24,8 49,1 19,7

Gérer le type de jeux auxquels leurs enfants peuvent jouer ou le type 
d’application qu’ils peuvent utiliser 5,4 20,6 49,8 24,3

Gérer le temps que leurs enfants peuvent passer devant les écrans 
(télévision, tablette, cellulaire, ordinateur, console de jeux vidéo, etc.) 11,8 36,0 38,1 14,1

Gérer le moment où leurs enfants peuvent utiliser les écrans 7,2 28,1 47,6 17,1

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 6.2

Niveau de difficulté lié à la gestion des écrans

Un indicateur a été élaboré à partir des quatre questions portant sur le niveau de difficulté vécu 
par les parents d’enfants de 2 à 17 ans en ce qui a trait à la façon dont ils gèrent l’utilisation que 
font leurs enfants des écrans. Pour créer cet indicateur, les choix de réponse « très difficile » et 
« plutôt difficile » ont été regroupés pour chacun des quatre énoncés. 

Le nombre d’items pour lesquels les parents ont répondu « très difficile » et « plutôt difficile » a 
ensuite été calculé. On a ainsi obtenu la répartition des parents d’enfants de 2 à 17 ans selon le 
nombre d’aspects liés à l’utilisation des écrans jugés difficiles à gérer par les parents, ce nombre 
variant de 0 à 4. Afin de faciliter l’interprétation des résultats, l’indicateur a été regroupé en 
trois catégories :

	z gestion des écrans facile : aucun aspect difficile à gérer ; 

	z gestion des écrans plutôt difficile : un ou deux aspects difficiles à gérer ;

	z gestion des écrans très difficile : trois ou quatre aspects difficiles à gérer.

Lorsqu’on cumule le nombre d’aspects liés à l’utilisation des écrans que les parents d’enfants de 2 à 17 ans 
jugent difficiles à gérer (encadré 6.2), on remarque d’abord que la gestion des écrans est considérée 
comme facile pour 44 % d’entre eux, c’est-à-dire qu’aucun des quatre aspects ne leur semble difficile à 
gérer (figure 6.2). Pour 30 % des parents concernés, la gestion des écrans est considérée comme plutôt 
difficile, et pour le quart (26 %), comme très difficile, c’est-à-dire qu’ils éprouvent de la difficulté à gérer trois 
(9 %) ou quatre aspects (16 %) liés à l’utilisation que font leurs enfants des écrans.

Figure 6.2
Nombre d’aspects liés à l’utilisation des écrans jugés difficiles à gérer par les parents, parents d’enfants 
de 2 ans à 17 ans, Québec, 2022

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents pour qui la gestion des écrans est considérée comme très difficile est plus 
élevée chez les mères que chez les pères (27 % c. 24 %) (tableau 6.4). On estime également que cette 
proportion passe de 17 % chez les parents sans diplôme à 29 % chez ceux qui possèdent un diplôme de 
niveau universitaire. 

En outre, les résultats révèlent que plus les parents sont âgés, plus il est difficile pour eux de gérer l’utili-
sation que leurs enfants font des écrans. En effet, il est très difficile de gérer cette utilisation pour environ 
9 % des parents de moins de 30 ans. Chez les parents de 50 ans et plus, cette proportion atteint 38 %. Ces 
résultats sont sans doute liés en partie à l’âge des enfants, les parents plus âgés étant proportionnellement 
plus nombreux à ne vivre qu’avec des adolescents. En effet, la proportion de parents pour qui la gestion 
des écrans est considérée comme très difficile passe de 13 % chez les parents vivant avec au moins un 
tout-petit de 0 à 5 ans à 40 % chez ceux ne vivant qu’avec des adolescents de 12 à 17 ans. 

Le fait de percevoir son état de santé comme passable ou mauvais (32 %) ou encore de considérer que ses 
revenus sont insuffisants pour répondre aux besoins de base de sa famille (29 %) sont aussi des caracté-
ristiques associées à une gestion des écrans très difficile. Les parents de famille monoparentale (29 %) ou 
de famille recomposée (30 %) sont plus nombreux en proportion que les parents de famille intacte (24 %) 
à avoir une gestion des écrans considérée comme très difficile. 

Enfin, les parents qui sont modérément (28 %) ou très distraits (31 %) par leur cellulaire ou leur appareil 
mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants (interférence modérée ou élevée) sont plus susceptibles que 
ceux qui sont peu distraits (24 %) (interférence faible) d’avoir une gestion des écrans considérée comme 
très difficile. 

Fabio Principe / iStock
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Tableau 6.4
Niveau de difficulté lié à la gestion des écrans selon certaines caractéristiques des parents et des familles, 
parents d’enfants de 2 ans à 17 ans, Québec, 2022

Gestion  
des écrans 

facile 

Gestion 
des écrans 

plutôt 
difficile

Gestion  
des écrans 
très difficile

%

Total 44,0  30,5  25,5  

Genre  

Homme 45,2 a 30,6  24,2 a

Femme 42,9 a 30,4  26,8 a

Âge 

29 ans ou moins 71,5 a,b 19,2 a,b 9,3 a

30 à 39 ans 54,5 a,b 29,7 a 15,8 a

40 à 49 ans 35,5 a 32,9 a,b 31,6 a

50 ans ou plus 33,6 b 28,3 b 38,1 a

Lieu de naissance 

Canada 43,4  31,6 a 24,9  

Extérieur du Canada 45,5  27,5 a 27,0  

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 59,3 a 23,9 a,b,c 16,8 a

Diplôme de niveau secondaire 49,1 a 28,9 a,d 22,1 a

Diplôme de niveau collégial 42,6 a 31,6 b 25,8 a

Diplôme de niveau universitaire 39,4 a 31,9 c,d 28,7 a

Perception de l’état de santé

Excellent 52,9 a 25,6 a,b,c 21,5 a

Très bon 45,9 a 30,4 a 23,7 b

Bon 40,3 a 32,4 b 27,3 a,b

Passable ou mauvais 35,7 a 32,1 c 32,2 a,b

Type de famille 

Famille monoparentale 40,0 a 30,5  29,5 a

Famille intacte 45,5 a,b 30,5  24,0 a,b

Famille recomposée 40,1 b 30,3  29,6 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 45,3  29,1  25,6  

Deux enfants 44,0  30,7  25,4  

Trois enfants ou plus 42,2  32,1  25,7  

Suite à la page 152
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Tableau 6.4
Niveau de difficulté lié à la gestion des écrans selon certaines caractéristiques des parents et des familles, 
parents d’enfants de 2 ans à 17 ans, Québec, 2022

Gestion  
des écrans 

facile 

Gestion 
des écrans 

plutôt 
difficile

Gestion  
des écrans 
très difficile

%

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 59,7 a 27,1 a 13,2 a

6 à 11 ans 36,1 a 34,9 a,b 29,0 a

12 à 17 ans 30,9 a 29,4 b 39,7 a

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 48,9 a 28,6 a 22,5 a

Revenu moyen-faible 46,8 b 28,2 b 25,0  

Revenu moyen-élevé ou élevé 40,3 a,b 32,8 a,b 26,9 a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 40,7 a 30,1  29,2 a

Revenus suffisants 45,2 a 30,6  24,2 a

Niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfants

Interférence faible 47,7 a 28,7 a,b 23,7 a,b

Interférence modérée 37,8 a 34,1 a 28,1 a

Interférence élevée 33,5 a 35,1 b 31,4 b

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

(suite)
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6.3	 Répercussions des écrans sur différentes facettes 
du rôle parental

Comment l’utilisation des écrans au sein des familles québécoises se répercute-t-elle sur le rôle parental ? 
Est-ce qu’ils facilitent ou non le rôle de parents ? Créent-ils des occasions de conflits entre les membres 
de la famille ? Pour répondre à ces questions, jetons un coup d’œil aux résultats portant sur le niveau 
d’accord des parents avec certains énoncés relatifs à l’incidence des écrans sur les diverses facettes du 
rôle parental2. 

On constate d’abord qu’environ 15 % des parents sont d’accord pour dire que les écrans facilitent leur 
rôle parental, alors que 38 % ne sont ni en accord, ni en désaccord avec l’énoncé (tableau 6.5). Un peu 
moins de la moitié (47 %) des parents sont en désaccord : les écrans ne facilitent pas leur rôle parental3. 
Par ailleurs, on note que la vaste majorité (83 %) des parents de famille biparentale s’entendent avec leur 
conjoint ou conjointe sur les décisions à prendre concernant l’utilisation que leurs enfants font des écrans. 
Seulement 8 % des parents vivant en couple penchent plutôt pour dire qu’ils ont des désaccords avec leur 
conjoint ou leur conjointe en la matière.

Les résultats montrent aussi qu’environ 16 % des parents utilisent les écrans pour se rapprocher de leurs 
enfants, par exemple pour communiquer avec eux ou pour en savoir plus sur leurs champs d’intérêt. Les 
écrans n’ont pas cette utilité pour six parents sur 10 (60 %). 

Près de 14 % des parents disent se servir des écrans pour surveiller leurs enfants, notamment pour pouvoir 
les joindre en tout temps ou pour savoir où ils sont, alors que près des deux tiers (64 %) n’utilisent pas les 
écrans à cette fin. 

On remarque également qu’environ 16 % des parents se sentent dépassés par les écrans ou les applica-
tions qu’utilisent leurs enfants, tandis que ce n’est pas le cas pour trois parents sur cinq (62 %). 

Enfin, quatre parents sur 10 (41 %) disent qu’il n’y a pas de conflits ou de tensions entre eux et leurs en-
fants en raison des discussions entourant l’utilisation des écrans. Un peu plus du tiers des parents (35 %) 
déclarent vivre ce type de conflits ou de tensions. 

2.	 Des résultats selon l’âge du plus jeune enfant de la famille sont disponibles sur le site Web de l’Institut (La parentalité à 
l’ère du numérique (quebec.ca)).

3.	 Les proportions présentées dans le texte regroupent d’une part les choix « tout à fait en désaccord » et « assez en désac-
cord » et, d’autre part, les choix « tout à fait en accord » et « assez en accord ». 

https://statistique.quebec.ca/fr/produit/publication/parentalite-ere-du-numerique
https://statistique.quebec.ca/fr/produit/publication/parentalite-ere-du-numerique
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Puisque les conflits parents-enfants peuvent affecter le climat familial et, par conséquent, le bien-être 
des enfants et des parents, il convient de se pencher plus amplement sur les caractéristiques associées 
à la proportion de parents qui disent que les écrans créent des tensions et des conflits entre eux et leurs 
enfants (tableau 6.6). À ce propos, les résultats de l’enquête révèlent que cette proportion est plus élevée 
chez les parents :

	z dans la quarantaine et âgés de 50 ans ou plus (respectivement 42 %) ;

	z détenant un diplôme de niveau universitaire (39 %) ;

	z percevant leur état de santé comme passable ou mauvais (43 %) ;

	z vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (38 %) ;

	z percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (37 %). 

Les parents n’ayant qu’un seul enfant (31 %) et ceux dont le plus jeune enfant de la famille est d’âge présco-
laire (25 %) sont par ailleurs moins nombreux que les autres à déclarer qu’il y a des tensions et des conflits 
entre eux et leurs enfants en raison des écrans.

Enfin, plus le niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfants est élevé, plus la proportion 
de parents indiquant qu’il y a des conflits et des tensions entre eux et leurs enfants en lien avec l’utilisation 
des écrans l’est également. Celle-ci passe de 31 % chez les parents pour qui cette interférence est considé-
rée comme faible à 46 % chez ceux pour qui cette interférence est considérée comme élevée. 

Tableau 6.5
Niveau d’accord avec certains énoncés portant sur les répercussions qu’ont les écrans sur le rôle de parent, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Tout à 
fait en 

désaccord

Assez en 
désaccord

Ni en 
accord ni en 

désaccord

Assez en 
accord

Tout à  
fait en 

accord

%

Les écrans facilitent mon rôle de parent 22,1 24,4 38,2 13,5 1,7

Les discussions entourant l’utilisation des écrans causent 
des tensions et des conflits avec mes enfants 18,7 22,0 24,3 27,8 7,2

Mon conjoint et moi sommes habituellement d’accord 
lorsqu’il s’agit de prendre des décisions sur l’utilisation 
des écrans par nos enfants1 2,2 5,6 9,2 37,7 45,2

J’utilise les écrans comme outils pour me rapprocher 
de mes enfants 34,9 25,6 23,5 13,7 2,3

Les écrans me permettent de surveiller mes enfants 40,5 23,6 21,4 11,8 2,6

Je me sens dépassé par les écrans ou les applications 
qu’utilisent mes enfants 37,4 24,3 22,4 12,3 3,6

1.	 Parents vivant dans une famille biparentale.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 6.6
Niveau d’accord avec l’énoncé « Les discussions entourant l’utilisation des écrans causent des tensions 
et des conflits avec mes enfants » selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Tout à fait/
assez en 

désaccord

Ni en 
accord ni en 

désaccord

Tout à fait/
assez en 

accord

%

Total 40,8  24,3  35,0  

Genre  

Homme 41,3  24,6  34,2  

Femme 40,3  24,0  35,7  

Âge 

29 ans ou moins 61,5 a,b 24,5  14,0 a,b

30 à 39 ans 45,1 a,b 26,3 a 28,5 a,b

40 à 49 ans 36,1 a 22,4 a 41,6 a

50 ans ou plus 33,2 b 24,4  42,4 b

Lieu de naissance 

Canada 40,4  24,4  35,3  

Extérieur du Canada 41,9  24,0  34,1  

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 50,8 a,b 25,7  23,4 a

Diplôme de niveau secondaire 45,4 a,b 24,0  30,6 a

Diplôme de niveau collégial 38,9 a 25,4  35,8 a

Diplôme de niveau universitaire 37,5 b 23,6  38,9 a

Perception de l’état de santé

Excellent 47,8 a 21,6 a,b 30,6 a

Très bon 43,1 a 24,3 a 32,7 b

Bon 37,4 a 25,5 b 37,1 a,b

Passable ou mauvais 32,9 a 24,4  42,8 a,b

Type de famille 

Famille monoparentale 41,7  21,7  36,5  

Famille intacte 40,8  24,7  34,5  

Famille recomposée 39,1  25,7  35,3  

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 44,3 a,b 24,8  30,9 a,b

Deux enfants 38,8 a 24,2  37,0 a

Trois enfants ou plus 39,2 b 23,4  37,4 b

Suite à la page 156
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Tableau 6.6
Niveau d’accord avec l’énoncé « Les discussions entourant l’utilisation des écrans causent des tensions 
et des conflits avec mes enfants » selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Tout à fait/
assez en 

désaccord

Ni en 
accord ni en 

désaccord

Tout à fait/
assez en 

accord

%

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 48,9 a,b 26,1 a,b 25,0 a,b

6 à 11 ans 35,7 a 22,7 a 41,6 a

12 à 17 ans 33,7 b 23,2 b 43,0 b

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 44,5 a 24,4  31,1 a

Revenu moyen-faible 42,3 b 24,7  33,0 b

Revenu moyen-élevé ou élevé 38,4 a,b 23,9  37,7 a,b

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 37,7 a 25,7 a 36,6 a

Revenus suffisants 41,9 a 23,7 a 34,4 a

Niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfants

Interférence faible 45,3 a 23,5  31,2 a

Interférence modérée 33,3 a 26,0  40,7 a

Interférence élevée 28,3 a 25,6  46,1 a

a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

(suite)



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
6 – Les écrans et la parentalité

157
Institut de la statistique du Québec

6.4	 Expérience parentale et utilisation des écrans 

Portons maintenant un regard sur les liens existant entre l’expérience parentale et les différents indica-
teurs relatifs à l’utilisation des écrans au sein des familles québécoises. Mentionnons d’entrée de jeu qu’on 
observe des relations similaires pour chacun des indicateurs de l’expérience parentale.

Plus précisément, on remarque qu’un niveau élevé d’interférence des écrans dans la relation parent-enfant 
est associé à une proportion plus forte de parents (tableau 6.7) :

	z vivant plus de stress parental que les autres (41 %) ;

	z ayant une gestion parentale considérée comme difficile (28 %) ;

	z dont le rythme de la vie quotidienne est considéré comme très exigeant (40 %) ;

	z qui s’imposent très souvent de la pression à l’égard de leur rôle parental (25 %). 

Par ailleurs, avoir une gestion des écrans considérée comme très difficile est aussi lié à une proportion 
plus élevée de parents :

	z davantage stressés que les autres à l’égard de leur rôle parental (33 %) ;

	z ayant une gestion parentale jugée difficile (39 %) ;

	z ayant un rythme de vie considéré comme très exigeant (31 %) ;

	z s’imposant très souvent de la pression comme parent (19 %). 

Enfin, les parents qui mentionnent que les discussions entourant l’utilisation des écrans causent des ten-
sions et des conflits entre eux et leurs enfants sont plus susceptibles :

	z d’avoir un niveau plus élevé de stress parental que les autres (34 %) ;

	z d’avoir une gestion parentale difficile (34 %) ;

	z d’avoir un rythme de vie très exigeant (31 %) ;

	z de s’imposer très souvent de la pression comme parent (19 %). 
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Tableau 6.7
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs à l’utilisation des écrans, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress 
parental 

plus élevé 
(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme 
de vie très 

exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la 
pression

%

Total 23,5  18,0  23,9  15,7  

Niveau d’interférence des écrans dans la relation parent-enfants

Interférence plus faible 18,3 a 15,2 a 19,2 a 13,1 a

Interférence plus modérée 29,4 a 21,1 a 29,6 a 18,2 a

Interférence plus élevée 41,1 a 28,2 a 39,8 a 25,4 a

Niveau de difficulté lié à la gestion des écrans1 

Gestion des écrans facile 17,3 a 5,4 a 18,0 a 12,6 a

Gestion des écrans difficile 25,1 a 19,1 a 25,9 a 17,0 a

Gestion des écrans très difficile 33,2 a 38,7 a 31,5 a 19,2 a

Les discussions entourant l’utilisation des écrans causent des tensions et des conflits avec mes enfants 

Assez ou tout à fait en désaccord 15,0 a 8,0 a 17,9 a 13,3 a

Ni en accord ni en désaccord 23,4 a 11,1 a 23,5 a 14,8 b

Assez ou tout à fait en accord 33,6 a 33,6 a 31,3 a 19,2 a,b

a-b	 Pour une variable donnée, exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.
1.	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

Yuliya Taba / iStock
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À retenir

Quelques faits saillants

	z Environ 68 % des parents sont peu distraits par leur cellulaire ou leur appareil mobile (in-
terférence faible) lorsqu’ils sont avec leurs enfants, alors que 14 % le sont beaucoup (inter-
férence élevée). 

	z La gestion du temps-écran des enfants est un aspect qui pose des difficultés à une forte 
proportion de parents d’enfants de 2 à 17 ans (48 %). Environ 35 % jugent qu’il est difficile de 
gérer les moments de la journée où leurs enfants peuvent utiliser des écrans, 31 % le type 
d’émission qu’ils peuvent regarder et 26 %, le type de jeux ou d’application qu’ils peuvent 
utiliser. 

	z La gestion des écrans est considérée comme facile pour 44 % des parents d’enfants de 2 à 
17 ans, et très difficile pour 26 % d’entre eux. 

	z Un peu moins de la moitié des parents (47 %) disent que les écrans ne facilitent pas leur rôle 
de parents, tandis que seulement 15 % indiquent qu’ils leur facilitent la tâche. 

	z Environ 35 % des parents disent que les discussions entourant l’utilisation des écrans créent 
des conflits ou des tensions entre eux et leurs enfants. 

Plus d’enjeux liés à l’utilisation des écrans chez les parents les plus 
scolarisés et les mieux nantis 

Les parents scolarisés et bien nantis sont plus fortement affectés que les autres par leur expérience en 
lien avec l’utilisation des écrans au sein de leur famille. En effet, les résultats montrent que les parents 
ayant un diplôme de niveau universitaire et ceux qui vivent dans un ménage à revenu moyen-élevé ou 
élevé sont plus nombreux en proportion que les autres à être distraits par leur appareil mobile ou leur 
cellulaire lorsqu’ils passent du temps avec leurs enfants (interférence élevée). Cette association entre le 
niveau de scolarité des parents et un niveau élevé de distractions induites par les écrans lors du temps 
passé avec les enfants a également été notée dans une enquête états-unienne portant sur la parentalité 
et les écrans (Pew Research Center 2020). 

Les parents détenant un diplôme de niveau universitaire et ceux vivant dans un ménage à revenu 
moyen-élevé ou élevé sont aussi plus susceptibles que les autres d’éprouver des difficultés à gérer l’utili-
sation que leurs enfants font des écrans (gestion très difficile)4, et à déclarer que les discussions entourant 
l’utilisation des écrans engendrent des tensions et des conflits entre eux et leurs enfants. D’autres études 
seraient toutefois nécessaires pour mieux comprendre ces liens. On pourrait s’intéresser, par exemple, 
au niveau d’information qu’ont les parents concernant les conséquences potentielles des écrans sur le 
développement des enfants, à leur niveau de préoccupation à cet égard, aux limites et aux règles qu’ils 
imposent à leurs enfants, ou encore au nombre d’appareils à écran disponibles à la maison.

4.	 Pour cet indicateur, à noter que les parents vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé se distinguent unique-
ment des parents vivant dans un ménage à faible revenu. 
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L’utilisation des écrans dans les familles : un plus grand défi chez 
les parents d’adolescents

Les parents dont la famille ne compte que des adolescents de 12 à 17 ans indiquent en plus grande pro-
portion que les autres avoir de la difficulté à gérer l’utilisation que les enfants font des écrans. Compara-
tivement aux parents vivant avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans, ils sont aussi plus susceptibles de 
considérer que les discussions entourant l’utilisation des écrans causent des tensions et des conflits entre 
eux et leurs enfants. Toutefois, ces parents sont moins nombreux en proportion que les autres à être 
souvent distraits par leur appareil mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants (interférence élevée). 

Les mêmes relations sont observées du côté des parents plus âgés, soit ceux de 50 ans et plus. En effet, 
ceux-ci sont plus susceptibles que leurs cadets d’avoir une gestion des écrans considérée comme très dif-
ficile. Comparativement aux parents âgés de moins de 40 ans, ils sont aussi plus nombreux en proportion 
à entrer en conflit avec leurs enfants en raison de l’utilisation des écrans. Cependant, les parents âgés de 
50 ans ou plus sont moins susceptibles que les autres d’être très distraits par leurs écrans lorsqu’ils sont 
avec leurs enfants (interférence élevée). Les résultats portant sur l’âge des enfants et l’âge des parents 
sont probablement liés, puisque les parents plus âgés sont plus nombreux en proportion que leurs cadets 
à n’avoir que des adolescents à la maison.

Quant aux parents plus jeunes, soit ceux âgés de moins de trente ans ou ceux dans la trentaine, ils sont 
plus nombreux en proportion que les autres à être très distraits par leur appareil mobile ou par leur 
cellulaire lorsqu’ils sont avec leurs enfants (interférence élevée). Ces parents sont aussi ceux qui ont en 
plus grande proportion au moins un tout-petit de 0 à 5 ans à la maison. Les études sur l’interférence des 
écrans ont d’ailleurs davantage porté sur les parents de jeunes enfants. Cette interférence affecterait leur 
disponibilité et, par conséquent, leur capacité à répondre aux différents besoins de leurs enfants (Radesky 
et Moreno 2018). Elle aurait notamment des effets négatifs sur la qualité des interactions parent-enfant 
ainsi que sur divers aspects du développement des enfants (Radesky et autres 2015 ; McDaniel et Coyne 
2016 ; McDaniel et Radesky 2018 ; McDaniel 2020 ; Corkin et autres 2021 ; Gillioz et autres 2022). 

Des liens notables entre l’expérience parentale et l’utilisation 
des écrans

Les résultats de l’enquête ont montré que l’expérience vécue par les parents est associée à plusieurs 
aspects de l’utilisation des écrans au sein des familles québécoises. En effet, les parents très distraits par 
leur appareil mobile, ceux dont la gestion des écrans est considérée comme très difficile et ceux qui disent 
que les discussions entourant l’utilisation des écrans causent des conflits et des tensions entre eux et leurs 
enfants sont proportionnellement plus nombreux à :

	z avoir un niveau de stress parental plus élevé que les autres ;

	z avoir une gestion parentale jugée difficile ;

	z avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant ;

	z s’imposer très souvent de la pression comme parent.
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Bien que peu d’études aient été réalisées concernant les liens entre l’utilisation des écrans au sein des 
familles et l’expérience parentale, certaines études montrent tout de même que plusieurs parents s’in-
quiètent du fait que leurs enfants, y compris leurs adolescents, passent trop de temps devant un écran 
(Parenting Research Centre 2017 ; Pew Research Center 2020), ou trouvent que la parentalité semble plus 
difficile aujourd’hui en raison des écrans (Pew Research Center 2020). 

D’autres études montrent qu’il existe des liens entre le stress parental, l’utilisation des écrans et certaines 
pratiques parentales. Les parents qui ont de jeunes enfants et qui sont stressés auraient moins tendance 
que les autres à surveiller ou à limiter l’utilisation des écrans chez leurs enfants ou encore seraient plus 
susceptibles d’utiliser des écrans devant leurs enfants (Tang et autres 2021 ; Séguin et autres 2021). Une 
dynamique bidirectionnelle s’installerait même entre le stress parental, l’utilisation des écrans et le com-
portement des enfants : certains parents, stressés par le comportement de leur enfant, auraient tendance 
à se réfugier dans la technologie pour en quelque sorte échapper aux interactions parent-enfant, ce qui 
aurait en retour une influence sur le comportement des enfants (McDaniel et Radesky 2018). Les écrans 
seraient ainsi une source de stress pour certains parents, tout en étant un moyen pour eux de fuir le stress 
et de le gérer (Radesky et Moreno 2018). 

L’EQP apporte un nouvel éclairage sur la thématique de l’utilisation des écrans chez les parents et les 
enfants. Compte tenu de la place croissante des nouvelles technologies dans la vie des familles, d’autres 
études seront réalisées dans les prochaines années pour mieux comprendre leurs effets sur la vie des 
parents et des enfants. À cet égard, mentionnons que l’étude longitudinale Grandir au Québec, qui suit une 
cohorte d’enfants nés au Québec en 2021-2022, recueillera de nombreuses données tant sur l’utilisation 
que font les enfants des écrans à différents âges que sur l’utilisation qu’en font leurs parents. Ces données 
permettront notamment de mieux comprendre les facteurs associés à une utilisation problématique des 
écrans chez les enfants et l’effet de cette utilisation problématique sur différents aspects de leur santé et 
de leur développement. 
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Introduction

On entend généralement par coparentalité le principe selon lequel les parents coopèrent dans l’exercice 
de leur rôle, déterminent le partage des responsabilités familiales et s’impliquent tous deux dans l’éduca-
tion de leurs enfants, et ce, de la naissance jusqu’à l’âge adulte (Feinberg 2003 ; Drapeau et autres 2008 ; 
Gagnon et Paquette 2009 ; McHale et Lindahl 2011 ; Favez 2017). Le concept de coparentalité s’applique 
ainsi aux divers types de familles, que les parents soient toujours en couple, qu’ils soient séparés ou qu’ils 
aient formé une nouvelle union (Neyrand 2021). 

Deux dimensions liées à la coparentalité sont généralement étudiées. D’une part, on s’intéresse à l’enga-
gement de chaque parent pour cerner leurs rôles et leurs apports respectifs. D’autre part, on porte notre 
attention sur la qualité de la relation entre les parents, laquelle peut être caractérisée par la coopération, 
le soutien mutuel ou encore les critiques et la gestion des conflits (Gagnon et Paquette 2009).

Par ailleurs, il est reconnu que le conjoint ou la conjointe est la principale source de soutien dont disposent 
les parents en couple (Favez et Frascarolo-Moutinot 2013 ; Lacharité et autres 2015). Ce soutien peut se 
manifester par exemple par le fait de rassurer l’autre parent, de l’écouter, de l’encourager dans son rôle 
de parent ou de lui fournir l’information et les conseils dont il a besoin pour exercer adéquatement son 
rôle. La qualité de la relation coparentale se traduit également par la façon dont les parents s’entendent 
ou non sur les valeurs à transmettre à leurs enfants, sur leurs attentes, sur leurs préoccupations ou encore 
sur les choix à faire en matière d’éducation ou de santé, etc.

Le soutien mutuel favoriserait ainsi le bien-être de chacun des parents, rendrait leur expérience agréable 
et positive et contribuerait à l’amélioration de la qualité de la relation coparentale et à un climat fami-
lial favorable au développement émotionnel et cognitif des enfants (Fayez et Frascarolo-Moutinot 2013 ; 
Lacharité et autres 2015). Le partage égalitaire des responsabilités familiales et des tâches domestiques 
dès la période périnatale permettrait non seulement aux parents de tirer des bénéfices de cette impli-
cation équilibrée, mais permettrait également aux enfants de développer une relation significative avec 
chacun de leurs parents (Gouvernement du Québec 2023).

Au sein de toute relation coparentale, il est normal que les parents expriment et règlent des désaccords 
quant à leur relation ou à l’exercice du rôle parental. Toutefois, certains partenaires peuvent mettre une 
pression indue sur l’autre parent ou critiquer fréquemment ses capacités parentales. La présence de 
conflits et de tensions fait ainsi partie des difficultés et des défis auxquels peuvent être confrontés les 
parents en couple. Selon leur nature, leur fréquence ou leur gravité, ces conflits peuvent contribuer à la 
dégradation du climat familial, ce qui affecterait négativement l’expérience vécue par les parents et, par 
conséquent, leur capacité à prendre soin adéquatement de leurs enfants (Favez et Frascarolo-Moutinot 
2013 ; Lacharité et autres 2015). Les conflits entre les parents ne sont pas sans conséquence sur les en-
fants, lesquels peuvent développer un sentiment d’insécurité et subir des répercussions sur leur dévelop-
pement affectif et social (Bégin et autres 2002 ; Favez et Frascarolo-Moutinot 2013 ; Comeau et autres 2013). 
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En somme, pour bien comprendre l’expérience vécue par les parents, il est donc incontournable que 
l’on s’intéresse à la relation coparentale ; ce chapitre en décrit d’ailleurs les principaux résultats. Nous 
porterons d’abord notre attention sur la perception qu’ont les pères et les mères du soutien offert 
par leur partenaire actuel. On y présentera ensuite quelques données sur le versant plus négatif de 
la relation conjugale, soit la fréquence à laquelle les pères et les mères se sentent critiqués par leur 
partenaire. Nous aborderons aussi le partage des responsabilités parentales et des tâches ménagères 
et domestiques dans le couple. Les analyses mettant en relation les principaux indicateurs liés à l’ex-
périence parentale décrits au chapitre 2 et certains aspects de la coparentalité en contexte conjugal 
seront présentées à la fin du chapitre. 

Encadré 7.1

Caractéristiques des parents ayant au moins un enfant issu de leur union 
actuelle

Rappelons d’entrée de jeu qu’environ 73 % des parents vivent dans une famille intacte et 10 % 
dans une famille recomposée (voir le chapitre 1). Ainsi, au total, 83 % des parents vivent dans 
une famille biparentale, c’est-à-dire qu’ils habitent avec un conjoint ou une conjointe. Toutefois, 
certains parents de famille recomposée ont au moins un enfant issu de leur union actuelle 
(4,8 %), alors que certains n’ont que des enfants issus d’unions précédentes (4,8 %). Ainsi, sur 
l’ensemble des parents, environ 78 % d’entre eux ont au moins un enfant issu de leur union 
actuelle, ce qui correspond à la totalité des parents de famille intacte et à environ la moitié des 
parents de famille recomposée (voir l’annexe 1). 

En ce qui concerne les caractéristiques de la population visée par la majorité des analyses pré-
sentées dans ce chapitre, soit les parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle, 
les données indiquent qu’environ 94 % d’entre eux vivent dans une famille intacte et 6 %, dans 
une famille recomposée (voir l’annexe 2). Cette sous-population de parents est composée de 
50 % de pères et 50 % de mères. On y compte également 70 % de parents nés au Canada et 
30 % de parents nés à l’étranger. En ce qui concerne le plus haut diplôme obtenu par ces pa-
rents, environ la moitié (49 %) détiennent un diplôme de niveau universitaire, 20 %, de niveau 
collégial, 24 %, de niveau secondaire et 6 % n’en ont aucun. Environ 54 % de ces parents vivent 
dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé, 34 %, dans un ménage à revenu moyen-faible 
et 12 %, dans un ménage à faible revenu.

Enfin, soulignons que la presque totalité (99 %) des parents ayant un enfant issu de leur union 
actuelle ont un partenaire du genre opposé, alors qu’environ 0,8 % sont en couple avec un 
partenaire du même genre (donnée non présentée). 
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7.1	 Perception du soutien du conjoint ou de la conjointe

Les parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle ont d’abord été interrogés sur la fré-
quence à laquelle leur partenaire les a soutenus au cours des 12 mois précédant l’enquête (tableau 7.1). 
Les résultats montrent que parmi ces parents :

	z environ les deux tiers (68 %) mentionnent que leur partenaire les encourage ou les rassure souvent 
(34 %) ou toujours (34 %) dans leur rôle de parent ;

	z environ 62 % indiquent que leur partenaire leur donne souvent (34 %) ou toujours (28 %) des conseils 
ou des renseignements aidants ; 

	z la vaste majorité des parents (84 %) disent s’entendre souvent (51 %) ou toujours (33 %) avec leur par-
tenaire sur la façon d’intervenir auprès de leurs enfants.

Les mères sont en proportion plus nombreuses que les pères à déclarer être toujours encouragées et 
rassurées par leur partenaire dans leur rôle parental (37 % c. 31 %). Pour leur part, les pères sont propor-
tionnellement plus nombreux que les mères à dire que leur partenaire leur donne toujours des conseils 
et des renseignements aidants (30 % c. 25 %). 

Tableau 7.1
Fréquence à laquelle les parents se sont sentis soutenus par leur partenaire sur différents aspects au cours 
des 12 mois précédant l’enquête selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un 
enfant issu de l’union actuelle, Québec, 2022

Jamais Rarement Parfois Souvent Toujours

%

Mon conjoint ou ma conjointe m’encourage 
et me rassure dans mon rôle de parent 

2,3  7,7  22,2  33,9  33,8  

Homme 2,5   7,4   24,1  a 35,2  a 30,9  a

Femme 2,2   7,9   20,5  a 32,7  a 36,7  a

Mon conjoint ou ma conjointe me donne de bons 
conseils ou de bonnes informations qui m’aident 
dans mon rôle de parent

2,7  9,1  25,8  34,5  27,9  

Homme 1,6  a 5,7  a 23,6  a 38,8  a 30,4  a

Femme 3,9  a 12,5  a 27,9  a 30,3  a 25,4  a

Je m’entends avec mon conjoint ou ma conjointe sur 
la façon dont on doit intervenir auprès de nos enfants

0,6  2,5  12,4  51,4  33,0  

Homme 0,6 *  2,5   12,4   50,3   34,2   

Femme 0,6   2,6   12,4   52,5   31,8   

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 %; interpréter avec prudence.
a 	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 7.2

Perception du niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe 

Un indicateur a été créé à partir des trois questions relatives à la perception qu’ont les parents 
du soutien reçu de la part de leur conjoint ou conjointe au cours des 12 mois précédant l’en-
quête afin d’estimer le niveau de soutien perçu. Pour construire cet indicateur, les choix de 
réponse « souvent » et « toujours » ont d’abord été regroupés pour chacune des questions ; on 
parlera alors de « soutien fréquent ». 

Ensuite, le nombre d’items pour lesquels les parents considèrent avoir reçu fréquemment 
(souvent ou toujours) du soutien de leur partenaire a été calculé. On obtient ainsi la répartition 
des parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle selon le nombre de formes de 
soutien fréquent offert par leur conjoint ou conjointe au cours des 12 mois précédant l’enquête, 
ce nombre variant de 0 à 3. 

Afin de faciliter l’interprétation des résultats présentés dans ce chapitre, l’indicateur a été divisé 
en trois catégories de la façon suivante : 

	z soutien faible : aucune forme de soutien fréquent ; 

	z soutien modéré : une ou deux formes de soutien fréquent ; 

	z soutien élevé : trois formes de soutien fréquent.

jacoblund / iStock



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
7 – La relation coparentale en contexte conjugal

168
Institut de la statistique du Québec

Les résultats de l’indicateur relatif à la perception du niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe 
(encadré 7.2) montrent d’abord que ce soutien est considéré comme élevé pour environ la moitié (52 %) 
des parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle (figure 7.1). Cette proportion est d’ailleurs 
plus élevée chez les pères que chez les mères (55 % c. 50 %). Le niveau de soutien est considéré comme 
modéré pour environ 38 % des parents concernés, une proportion plus élevée cette fois chez les mères 
que chez les pères (40 % c. 36 %). Il est considéré comme faible pour 9 % des parents visés, c’est-à-dire 
que ces parents ne se sentent pas fréquemment soutenus par leur partenaire pour les trois formes de 
soutien à l’étude. 

Quant aux caractéristiques associées à la proportion de parents dont le soutien du conjoint ou de la 
conjointe est considéré comme élevé, on remarque d’abord que cette proportion est plus forte chez les 
pères et chez les mères qui :

	z sont nés à l’extérieur du Canada (66 % pour les pères et 63 % pour les mères) ;

	z vivent dans un ménage à faible revenu (70 % pour les pères et 61 % pour les mères) (tableau 7.2).

En outre, moins les pères et les mères se perçoivent en bonne santé, plus cette proportion tend à diminuer. 

Chez les pères, cette proportion est aussi plus élevée chez les plus jeunes (29 ans et moins : 65 % ; 30 à 
39 ans : 58 %) que chez les plus âgés (respectivement 53 % chez les 40 à 49 ans et les 50 ans et plus). Il en 
va de même chez les pères vivant avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans (59 %). 

Chez les mères, on estime que la proportion de celles pour qui ce soutien est considéré comme élevé 
est plus forte chez les mères qui n’ont aucun diplôme (60 %) que chez celles qui en détiennent un, peu 
importe le niveau. Cette proportion est aussi plus élevée chez les mères qui vivent avec au moins trois 
enfants (54 %) que chez celles qui résident avec un (50 %) ou deux enfants (47 %). 

Figure 7.1
Perception du niveau de soutien du conjoint ou  de la conjointe au cours des 12 mois précédant l’enquête 
selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu de l’union actuelle, 
Québec, 2022

a Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source : Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.	
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Tableau 7.2
Proportion de parents, de pères et de mères dont le niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe 
est considéré comme élevé selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu de l’union actuelle, Québec, 2022

Total Père Mère

%

Total 52,4   55,2   49,6   

Âge 

29 ans ou moins 57,8  a,b 65,0  a,b 54,7   

30 à 39 ans 53,4   57,7  c,d 50,0   

40 à 49 ans 51,0  a 53,2  a,c 48,6   

50 ans ou plus 50,8  b 52,7  b,d 46,6   

Lieu de naissance 

Canada 47,5  a 50,7  a 44,3  a

Extérieur du Canada 64,2  a 65,6  a 62,7  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 56,2   53,5   59,9  a,b,c

Diplôme de niveau secondaire 54,3   56,5   51,4  a

Diplôme de niveau collégial 50,7   54,9   47,0  b

Diplôme de niveau universitaire 51,6   54,9   48,9  c

Perception de l’état de santé

Excellent 61,7  a 61,9  a,b 61,4  a,b

Très bon 53,6  a 57,4  c,d 50,1  a

Bon 49,3  a 51,9  a,c 46,6  b

Passable ou mauvais 42,5  a 47,5  b,d 37,3  a,b

Type de famille 

Intacte 52,2   54,9   49,4   

Recomposée 55,6   59,5   52,2   

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 53,3  a 57,2  a 49,5  a

Deux enfants 49,9  a,b 52,3  a,b 47,5  b

Trois enfants ou plus 56,4  b 58,8  b 54,1  a,b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 54,9  a,b 59,0  a,b 51,0   

6 à 11 ans 50,9  a 53,1  a 48,7   

12 à 17 ans 48,5  b 49,6  b 47,4   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 64,9  a 69,8  a 60,8  a

Revenu moyen-faible 54,2  a 57,1  a 51,7  a

Revenu moyen-élevé ou élevé 48,4  a 51,2  a 45,3  a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 51,8   54,9   48,8   

Revenus suffisants 52,5   55,3   49,8   

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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7.2	 Critique de la part du conjoint ou de la conjointe

Jetons maintenant un coup d’œil aux résultats portant sur la fréquence à laquelle les parents se sont sentis 
critiqués par leur conjoint ou conjointe quant à leur rôle parental au cours des 12 mois précédant l’enquête. 

Parmi les parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle, environ 3 parents sur 10 (29 %) 
se sont sentis parfois critiqués par leur partenaire concernant leur rôle parental, alors que 9 % se sont 
sentis souvent (7 %) ou toujours (1,8 %) critiqués (figure 7.2). Les pères sont d’ailleurs plus nombreux que 
les mères, en proportion, à s’être sentis parfois (35 % c. 23 %), souvent (9 % c. 4,3 %) ou toujours (2,4 % c. 
1,2 %) critiqués par leur partenaire. Environ le quart (27 %) des parents concernés ne se sont jamais sentis 
critiqués à l’égard de leur rôle parental, une proportion plus élevée chez les mères que chez les pères 
(35 % c. 18 %). 

Figure 7.2
Fréquence à laquelle les parents se sont sentis critiqués par leur conjoint ou conjointe concernant leur rôle 
parental selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu de l’union 
actuelle, Québec, 2022

a 	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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En ce qui a trait aux caractéristiques associées à la proportion de parents qui ne se sont jamais sentis 
critiqués par leur partenaire, les résultats de l’enquête montrent que cette proportion est plus élevée chez 
les pères et chez les mères qui :

	z sont âgés de moins de 30 ans (28 % pour les pères et 53 % pour les mères) ;

	z sont nés à l’extérieur du Canada (25 % pour les pères et 38 % pour les mères) ;

	z perçoivent leur état de santé comme excellent (26 % pour les pères et 46 % pour les mères) ;

	z vivent avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans (20 % pour les pères et 39 % pour les mères) (tableau 7.3).

Chez les pères, cette proportion est aussi plus élevée chez ceux qui ne détiennent aucun diplôme (33 %) 
que chez ceux qui en détiennent un. Cette proportion est également plus élevée chez les mères qui n’ont 
aucun diplôme (50 %) et chez celles qui possèdent tout au plus un diplôme de niveau secondaire (43 %) 
que chez celles qui ont un diplôme de niveau supérieur. Quant au niveau de revenu du ménage, on note 
que la proportion de parents qui ne se sont jamais sentis critiqués par leur partenaire est plus faible chez 
les parents vivant dans un ménage à revenu moyen élevé ou élevé que chez les parents dont le ménage 
est moins bien nanti, que ce soit chez les pères (15 %) ou chez les mères (30 %). 

JLco - Julia Amaral / iStock
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Tableau 7.3
Proportion de parents, de pères et de mères qui ne se sont jamais sentis critiqués par leur conjoint ou 
conjointe au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines caractéristiques des parents et des 
familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu de l’union actuelle, Québec, 2022

Total Père Mère

%

Total 26,9   18,3   35,2   

Âge 

29 ans ou moins 45,3  a,b 28,1  a,b,c 53,0  a,b,c

30 à 39 ans 28,1  a,b 18,3  a 35,9  a,d

40 à 49 ans 24,1  a 17,4  b 31,2  b,d

50 ans ou plus 22,4  b 18,3  c 31,1  c

Lieu de naissance 

Canada 25,0  a 15,6  a 34,0  a

Extérieur du Canada 31,2  a 24,5  a 38,2  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 39,9  a,b 32,7  a,b 49,8  a

Diplôme de niveau secondaire 29,7  a,b 20,2  a,b 42,7  b

Diplôme de niveau collégial 26,3  a 15,4  a 35,8  a,b

Diplôme de niveau universitaire 23,9  b 16,0  b 30,6  a,b

Perception de l’état de santé

Excellent 36,5  a,b 26,3  a,b,c 46,5  a,b,c

Très bon 27,1  a,b 18,2  a,d 35,2  a,d

Bon 23,5  a 16,0  b 31,6  b

Passable ou mauvais 20,7  b 13,4  c,d 28,0  c,d

Type de famille 

Intacte 26,6   18,2   34,9   

Recomposée 29,9   19,4   39,1   

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 29,2  a 20,3   37,8   

Deux enfants 24,9  a 17,1   32,9   

Trois enfants ou plus 27,6   18,2   36,4   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 29,9  a,b 20,2  a,b 39,3  a,b

6 à 11 ans 24,4  a 16,3  a 32,4  a

12 à 17 ans 23,4  b 16,6  b 30,1  b

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 37,5  a 30,7  a 43,3  a

Revenu moyen-faible 30,7  a 20,2  a 40,1  b

Revenu moyen-élevé ou élevé 22,0  a 14,7  a 29,8  a,b

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 26,8   18,0   35,3   

Revenus suffisants 26,8   18,4   35,1   

a-d 	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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7.3	 Partage des responsabilités parentales

En ce qui a trait au partage des différentes responsabilités parentales entre les parents ayant au moins 
un enfant en commun, un premier coup d’œil aux résultats de l’enquête permet de constater certaines 
inégalités en la matière. En effet, pour chaque type de responsabilité parentale mesuré dans l’enquête, les 

mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à indiquer assumer toujours 
ou le plus souvent ces différentes responsabilités1 (tableau 7.4). Les pères sont plus nombreux 
que les mères, en proportion, à mentionner partager ces responsabilités à peu près égale-
ment avec leur partenaire ou à déclarer qu’elles sont assumées toujours ou le plus souvent 
par leur partenaire. Soulignons que certaines responsabilités parentales davantage prises en 
charge par les mères que par les pères présentent des écarts nettement plus marqués que 
d’autres. C’est notamment le cas des responsabilités suivantes :

	z s’assurer que les enfants sont vêtus convenablement, qu’ils ont les cheveux coupés, etc. (71 % c. 2,8 %) ;

	z participer aux rencontres d’information au sujet de la garderie, de l’école, des loisirs, etc. (63 % c. 8 %) ;

	z s’occuper de prendre rendez-vous pour les enfants ou rester à la maison avec eux lorsqu’ils sont 
malades (69 % c. 10 %) ;

	z aider les enfants avec les devoirs, les leçons ou d’autres travaux scolaires, lorsque c’est nécessaire 
(54 % c. 15 %) ;

	z discuter avec les enfants des problèmes qu’ils peuvent vivre (38 % c. 4,7 %).

1.	 Les parents avaient aussi la possibilité d’indiquer pour chacune des responsabilités parentales à l’étude qu’elles étaient 
assumées toujours ou le plus souvent par une autre personne (proportions variant entre 0,1 %** et 0,3 %) ou qu’elles 
ne s’appliquaient pas à leur situation (proportions variant entre 0,5 % et 18 %). Les responsabilités pour lesquelles on 
trouve les plus fortes proportions de parents ayant indiqué que la situation ne s’appliquait pas à eux sont les suivantes : 
discuter avec les enfants des problèmes qu’ils peuvent vivre (7 %) et le fait d’aider les enfants avec les devoirs, les leçons 
et les apprentissages scolaires (18 %) (données non présentées). Le fait que certains parents n’ont que des enfants d’âge 
préscolaire pourrait expliquer en partie ces résultats. Pour chaque item, les parents ayant mentionné que la situation ne 
s’applique pas ou que les responsabilités sont assumées par une autre personne ont été exclus des analyses présentées 
au tableau 7.4. 
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Tableau 7.4
Perception qu’a le parent à l’égard du partage de certaines responsabilités parentales avec son conjoint ou 
sa conjointe selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu de l’union 
actuelle1, Québec, 2022

Toujours 
ou le plus 

souvent le 
parent

Les deux 
parents, à 

parts égales 
ou presque

Toujours 
ou le plus 

souvent son 
conjoint ou 

sa conjointe

%

S’occuper de la discipline des enfants 23,2   64,5   12,3   

Homme 16,0  a 66,3  a 17,7  a

Femme 30,2  a 62,8  a 6,9  a

Reconduire les enfants à leurs activités de loisirs ou chez des amis 30,5   48,5   20,9   

Homme 25,9  a 50,1  a 24,0  a

Femme 35,1  a 47,0  a 17,9  a

Jouer ou faire des activités avec les enfants 22,8   60,9   16,4   

Homme 16,3  a 62,1  a 21,6  a

Femme 29,1  a 59,7  a 11,2  a

S’assurer que les enfants sont vêtus convenablement, ont 
les cheveux coupés, etc. 

37,4   32,4   30,2   

Homme 2,8  a 37,2  a 60,0  a

Femme 71,3  a 27,6  a 1,1  a

Participer aux rencontres d’information au sujet de la garderie, 
de l’école, des loisirs, etc.

35,9   37,8   26,3   

Homme 8,5  a 43,1  a 48,4  a

Femme 62,7  a 32,5  a 4,7  a

Discuter avec les enfants des problèmes qu’ils peuvent vivre 21,7   66,3   12,0   

Homme 4,7  a 73,0  a 22,3  a

Femme 38,5  a 59,8  a 1,8  a

S’occuper de prendre rendez-vous pour les enfants ou rester à 
la maison avec eux lorsqu’ils sont malades

39,9   33,0   27,1   

Homme 9,7  a 39,5  a 50,8  a

Femme 69,4  a 26,6  a 4,0  a

Aider les enfants avec les devoirs, les leçons ou d’autres travaux 
scolaires, lorsque c’est nécessaire 34,6   40,2   25,2   

Homme 14,9  a 44,1  a 41,0  a

Femme 54,1  a 36,3  a 9,5  a

a 	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1. 	 Pour chaque item, les parents ayant mentionné que la situation ne s’applique pas ou que les responsabilités sont assumées par 

une autre personne sont exclus. 

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 7.3

Perception du partage des responsabilités parentales

Un indicateur a été créé à partir des huit questions portant sur la perception qu’ont les parents 
à l’égard du partage de certaines responsabilités parentales entre conjoints ou conjointes ayant 
au moins un enfant en commun. 

Pour construire cet indicateur, la somme des réponses sur une échelle à cinq points (1 = toujours 
vous ; 2 = le plus souvent vous ; 3 = vous et votre partenaire, de manière à peu près égale ; 
4 = le plus souvent votre partenaire ; 5 = toujours votre partenaire) a été calculée pour chaque 
parent. Cette somme a ensuite été divisée par le nombre de questions répondues par les pa-
rents1 afin d’obtenir un score moyen variant entre 1 et 5, 1 correspondant à des responsabilités 
toujours assumées par le parent répondant et 5, à des responsabilités toujours assumées par 
le partenaire du parent répondant. Un score moyen avoisinant 3 correspond quant à lui à des 
responsabilités partagées de manière à peu près égale entre les partenaires (p. ex. : toutes 
les responsabilités sont partagées à parts égales ou la moitié des responsabilités est assumée 
principalement par l’un des parents et l’autre moitié par l’autre parent).1 

La distribution des scores moyens a ensuite été divisée en trois catégories pour faciliter l’in-
terprétation des résultats : 

	z responsabilités assumées le plus souvent par le parent : score moyen de 1 à 2,5 ; 

	z responsabilités partagées à parts égales ou presque : score moyen de plus de 2,5 à moins 
de 3,5 ; 

	z responsabilités assumées le plus souvent par son conjoint ou sa conjointe : score moyen 
de 3,5 à 5.

Mentionnons toutefois que cet indicateur ne tient pas compte de la fréquence ou de l’intensité 
de chacune de ces responsabilités ; certaines sont plutôt quotidiennes (p. ex. : jouer avec les 
enfants), d’autres, hebdomadaires (p. ex. : reconduire les enfants à leurs activités de loisirs ou 
chez des amis), et d’autres, ponctuelles (p. ex. : participer aux rencontres d’information au sujet 
de la garderie, de l’école, des loisirs, etc.). 

1.	 Les parents n’ayant pas répondu ou ayant inscrit les choix de réponse « toujours ou le plus souvent quelqu’un 
d’autre » ou « ne s’applique pas » à plus de trois des huit items sont exclus des analyses, soit environ 1,9 % 
des parents concernés (donnée non présentée). 
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Lorsqu’on combine l’ensemble de ces responsabilités parentales (encadré 7.3), on estime que les mères 
sont, en proportion, nettement plus nombreuses que les pères à indiquer les assumer le plus souvent 
(57 % c. 4,2 %) (figure 7.3). La proportion de parents pour qui le partage des responsabilités est considéré 
comme égal ou presque est quant à elle plus élevée chez les pères que chez les mères (62 % c. 42 %). Les 
pères sont aussi plus susceptibles que les mères de considérer que les responsabilités parentales sont 
globalement assumées le plus souvent par leur partenaire (34 % c. 1,2 %).

Portons maintenant notre attention aux caractéristiques associées à la proportion de pères pour qui le 
partage des responsabilités parentales avec leur partenaire est considéré comme relativement égal (ta-
bleau 7.5). On constate, entre autres, que cette proportion est plus élevée chez les pères nés à l’étranger 
que chez ceux nés au Canada (68 % c. 60 %). Elle est aussi plus élevée chez les pères vivant avec au moins 
un tout-petit de 0 à 5 ans (65 %) que chez les pères dont le plus jeune enfant est âgé de 6 à 11 ans ou de 
12 à 17 ans (respectivement 60 %).

D’ailleurs, les résultats indiquent que plus le niveau de diplôme obtenu est haut, plus la proportion de 
pères qui disent partager de manière égale ou presque les responsabilités parentales avec leur parte-
naire est élevée ; elle passe de 47 % chez les pères sans diplôme à 68 % chez ceux détenant un diplôme 
universitaire. 

Quant à la proportion de pères qui mentionnent que c’est leur partenaire qui assume le plus souvent les 
responsabilités parentales, on note qu’elle est plus élevée, entre autres, chez ceux :

	z nés au Canada (37 %) ;

	z n’ayant aucun diplôme (49 %) ou détenant tout au plus un diplôme de niveau secondaire (42 %) ;

	z vivant dans un ménage à revenu moyen-faible (35 %) ou moyen-élevé ou élevé (34 %).

Figure 7.3
Perception du partage des responsabilités parentales selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
ayant au moins un enfant issu de l’union actuelle, Québec, 2022

a 	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 7.5
Perception du partage des responsabilités parentales selon certaines caractéristiques des parents et 
des familles, pères ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans issu de l’union actuelle, Québec, 2022

Responsabilités 
assumées le 
plus souvent 

par le père

Responsabilités 
partagées à parts 

égales ou presque 

Responsabilités 
assumées le plus 
souvent par son 

conjoint ou sa conjointe 

%

Total 4,2   62,2   33,5   

Âge 

29 ans ou moins 1,1 **  56,0   42,9   

30 à 39 ans 3,3   64,1   32,6   

40 à 49 ans 4,8   62,0   33,2   

50 ans ou plus 5,5   60,5   34,0   

Lieu de naissance 

Canada 3,2  a 59,7  a 37,2  a

Extérieur du Canada 6,7  a 68,0  a 25,3  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 4,2 *  46,9  a 48,8  a

Diplôme de niveau secondaire 2,7 * a 55,4  a 41,9  b

Diplôme de niveau collégial 4,4   63,3  a 32,3  a,b

Diplôme de niveau universitaire 5,1  a 68,4  a 26,5  a,b

Perception de l’état de santé

Excellent 4,0 *  64,0   32,0   

Très bon 3,7   63,3   33,1   

Bon 4,5   61,3   34,2   

Passable ou mauvais 5,9 *  58,6   35,5   

Type de famille 

Intacte 4,2   62,3   33,6   

Recomposée 5,1 **  62,0   33,0   

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 3,6   62,7   33,7   

Deux enfants 4,5   61,9   33,6   

Trois enfants ou plus 4,5   62,5   33,0   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 3,6   65,0  a,b 31,4  a

6 à 11 ans 4,8   59,9  a 35,3  a

12 à 17 ans 5,0   59,7  b 35,3   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 7,6  a,b 65,8   26,6  a,b

Revenu moyen-faible 4,3  a 61,0   34,6  a

Revenu moyen-élevé ou élevé 3,5  b 62,2   34,3  b

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 6,6  a 62,0   31,4   

Revenus suffisants 3,5  a 62,3   34,2   

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-b  	Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Du côté des mères, on constate que la proportion de celles qui mentionnent partager les responsabilités 
parentales de manière égale ou presque avec leur partenaire est plus élevée chez les mères nées à l’étran-
ger que chez celles nées au Canada (60 % c. 35 %) (tableau 7.6). Cette proportion est aussi plus élevée, 
entre autres, chez les mères qui vivent avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans (44 %) que chez celles 
n’ayant que des adolescents à la maison (39 %). Elle est aussi plus élevée chez les mères qui vivent dans 
un ménage à faible revenu (49 %) que celle des mères qui vivent dans un ménage à revenu moyen-élevé 
ou élevé (40 %). 

En ce qui concerne la proportion de mères qui disent assumer plus souvent les responsabilités parentales 
que leur partenaire, on constate qu’elle est plus élevée chez les mères nées au Canada que chez celles 
nées à l’étranger (64 % c. 38 %), de même que chez celles vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé 
ou élevé (59 %) que chez les mères vivant dans un ménage à faible revenu (50 %) ou à revenu moyen-faible 
(55 %).

AleksandarNakic / iStock
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Tableau 7.6
Perception du partage des responsabilités parentales selon certaines caractéristiques des parents et 
des familles, mères ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans issu de l’union actuelle, Québec, 2022

Responsabilités 
assumées le 
plus souvent 

par la mère

Responsabilités 
partagées à parts 

égales ou presque 

Responsabilités 
assumées le plus 
souvent par son 

conjoint ou sa conjointe 

%

Total 56,7   42,2   1,2   

Âge 

29 ans ou moins 57,7   x   x  

30 à 39 ans 57,1   x   x
40 à 49 ans 56,4   41,8   1,8 *  

50 ans ou plus 54,7   42,2   3,1 **  

Lieu de naissance 

Canada 64,4  a 35,1  a 0,5 * a

Extérieur du Canada 37,6  a 59,5  a 2,9  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 50,4   46,1   3,5 ** a,b,c

Diplôme de niveau secondaire 58,4   40,6   1,1 ** a

Diplôme de niveau collégial 58,5   40,6   0,9 ** b

Diplôme de niveau universitaire 55,9   43,0   1,0 * c

Perception de l’état de santé

Excellent 51,7  a,b 47,4  a,b 0,9 **  

Très bon 59,3  a,c 40,0  a 0,7 * a,b

Bon 55,4  c 43,1   1,5 * a

Passable ou mauvais 59,0  b 38,6  b 2,4 ** b

Type de famille 

Intacte 56,3   42,6   1,1   

Recomposée 61,7   36,5   1,8 **  

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 54,3   44,4   1,3 *  

Deux enfants 59,0   40,0   1,0 *  

Trois enfants ou plus 55,3   43,6   1,2 **  

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 55,3   44,1  a 0,6 * a

6 à 11 ans 57,6   41,0   1,3 *  

12 à 17 ans 58,6   39,3  a 2,1 * a

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 49,7  a 49,0  a 1,3 **  

Revenu moyen-faible 55,5  b 43,3   1,3 *  

Revenu moyen-élevé ou élevé 59,2  a,b 39,7  a 1,0 *  

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 55,6   42,7   1,7 *  

Revenus suffisants 57,0   42,0   1,0   

x 	 Données confidentielles.
* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
** 	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-c  	Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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7.4	 Partage des tâches ménagères et domestiques

Les mères et les pères se répartissent-ils les tâches ménagères et domestiques plus équitablement que 
ce que nous avons observé précédemment pour les responsabilités parentales ? Les résultats montrent 
plutôt que le partage de ces tâches2 demeure genré (tableau 7.7). En effet, parmi les parents vivant dans 
une famille biparentale, les mères sont celles qui disent effectuer, en plus grande proportion que les pères, 
toujours ou le plus souvent les tâches suivantes :

	z préparer les repas et laver la vaisselle (51 % c. 17 %) ;

	z laver les vêtements et faire le ménage (65 % c. 10 %) ;

	z faire les courses et les achats pour la famille (48 % c. 25 %) ;

	z s’occuper de la vie sociale de la famille (p. ex. : organiser des sorties ou des activités, maintenir les 
contacts, etc.) (51 % c. 12 %). 

Si les pères sont plus nombreux que les mères, en proportion, à tenir toujours ou le plus souvent les 
comptes et à s’assurer que les factures sont payées (45 % c. 36 %), l’écart entre les pères et les mères se 
creuse davantage en ce qui concerne les travaux extérieurs, les réparations et l’entretien du domicile ou 
de la voiture (83 % c. 7 %). 

2.	 Les parents avaient aussi la possibilité d’indiquer que les différentes tâches ménagères ou domestiques à l’étude étaient 
assumées toujours ou le plus souvent par une autre personne (proportions variant entre 0,1 %** et 1,5 %) (données non 
présentées). Pour chaque item, les parents ayant mentionné que les tâches sont assumées par une autre personne ont 
été exclus des analyses présentées au tableau 7.7.

Hero Images / iStock
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Tableau 7.7
Perception qu’a le parent à l’égard du partage de certaines tâches avec son conjoint ou sa conjointe selon 
le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

Toujours ou 
le plus souvent 

le parent

 
 

Les deux parents, 
à parts égales 

ou presque

 
 

Toujours ou le plus 
souvent son conjoint 

ou sa conjointe

%

Préparer les repas et laver la vaisselle 34,4   41,4   24,3   

Homme 17,4  a 44,3  a 38,3  a

Femme 50,9  a 38,5  a 10,6  a

Laver les vêtements et faire le ménage 38,0   34,2   27,8   

Homme 10,3  a 38,9  a 50,8  a

Femme 65,0  a 29,7  a 5,3  a

Faire les courses et les achats pour la famille 36,7   39,7   23,6   

Homme 25,1  a 42,5  a 32,4  a

Femme 48,0  a 37,0  a 15,0  a

S’occuper de la vie sociale de la famille 31,8   46,5   21,7   

Homme 12,2  a 51,1  a 36,7  a

Femme 50,9  a 42,1  a 7,0  a

Tenir les comptes et s’assurer que les factures  
sont payées

40,8   31,5   27,7   

Homme 45,3  a 30,9   23,9  a

Femme 36,4  a 32,1   31,4  a

Effectuer les travaux extérieurs, les réparations  
et l’entretien du domicile ou de la voiture

44,6   19,9   35,5   

Homme 83,1  a 15,2  a 1,7  a

Femme 6,7  a 24,4  a 68,8  a

a 	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 7.4

Perception du partage des tâches ménagères et domestiques

Un indicateur a été créé à partir des six questions portant sur la perception qu’ont les parents 
de famille biparentale à l’égard du partage de certaines tâches ménagères et domestiques, 
qu’ils aient ou non un enfant issu de leur union actuelle.

Pour construire cet indicateur, la somme des réponses sur une échelle à cinq points  
(1 = toujours vous ; 2 = le plus souvent vous ; 3 = vous et votre partenaire, de manière à peu 
près égale ; 4 = le plus souvent votre partenaire ; 5 = toujours votre partenaire) a été calculée 
pour chaque parent. Cette somme a ensuite été divisée par le nombre de questions répon-
dues par les parents1 afin d’obtenir un score moyen variant entre 1 et 5, 1 correspondant à des 
tâches toujours assumées par le parent répondant et 5, à des tâches toujours assumées par 
le partenaire du parent répondant. Un score moyen avoisinant 3 correspond quant à lui à des 
tâches partagées de manière à peu près égale entre les partenaires (p. ex. : l’ensemble des 
tâches sont partagées à parts égales ou la moitié des tâches est assumée principalement par 
l’un des parents et l’autre moitié par l’autre parent). 

La distribution des scores moyens a ensuite été divisée en trois catégories pour faciliter l’in-
terprétation des résultats : 

	z tâches assumées le plus souvent par le parent : score moyen de 1 à 2,5 ; 

	z tâches partagées à parts égales ou presque : score moyen de plus de 2,5 à moins de 3,5 ; 

	z tâches assumées le plus souvent par son conjoint ou sa conjointe : score moyen de 3,5 à 5.

Soulignons toutefois que cet indicateur ne tient pas compte de la fréquence ou de l’intensité de 
chacune de ces tâches ; certaines sont plutôt quotidiennes (p. ex. : préparer les repas et laver 
la vaisselle), d’autres, hebdomadaires (p. ex. : faire le ménage, faire les courses), et d’autres, 
ponctuelles (p. ex. : payer les factures, faire l’entretien du domicile ou de la voiture). 3

1.	 Les parents n’ayant pas répondu ou ayant inscrit les choix de réponse « toujours ou le plus souvent quelqu’un 
d’autre » à plus de deux des six items sont exclus des analyses, soit environ 0,1 % des parents de famille 
biparentale (donnée non présentée).
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Lorsqu’on combine l’ensemble de ces tâches ménagères et domestiques (encadré 7.4), on estime qu’en-
viron 61 % des parents en couple les partagent de manière à peu près égale avec leur partenaire, une 
proportion d’ailleurs plus élevée chez les pères que chez les mères (67 % c. 56 %) (figure 7.4). Trois parents 
sur dix (29 %) indiquent assumer plus souvent les tâches ménagères et domestiques que leur partenaire, 
les mères étant proportionnellement plus nombreuses que les pères dans cette situation (37 % c. 21 %). 
Enfin, on considère que pour environ un parent de famille biparentale sur dix (10 %), c’est plutôt leur par-
tenaire qui assume le plus souvent les tâches ménagères et domestiques, une proportion plus élevée chez 
les pères que chez les mères (13 % c. 7 %). 

Lorsqu’on met en relation le partage des tâches ménagères et domestiques et certaines caractéristiques 
des pères, on remarque qu’il y a peu de différences statistiquement significatives détectées dans l’enquête 
(tableau 7.8). Soulignons tout de même que plus le niveau de diplôme obtenu est haut, plus la proportion 
de pères qui disent assumer plus souvent les tâches que leur partenaire tend à être élevée. Cette pro-
portion est ainsi plus élevée chez les pères détenant un diplôme de niveau universitaire (25 %) que chez 
les autres. Les pères vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (22 %) sont également plus 
susceptibles d’assumer le plus souvent les tâches que ceux vivant dans un ménage à faible revenu (18 %) 
ou à revenu moyen-faible (19 %). 

Figure 7.4
Perception du partage des tâches ménagères et domestiques selon le genre, parents d’enfants de 6 mois  
à 17 ans vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Tableau 7.8
Perception du partage des tâches ménagères et domestiques selon certaines caractéristiques des parents et des 
familles, pères ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans et vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

Tâches assumées 
le plus souvent 

par le père 

Tâches partagées 
à parts égales ou 

presque 

Tâches assumées le 
plus souvent par son 

conjoint ou sa conjointe 

%

Total 20,6   66,8   12,6   

Âge 

29 ans ou moins 15,4 *  68,2   16,4 *  

30 à 39 ans 23,1  a 65,0   11,9   

40 à 49 ans 19,3  a 67,7   13,0   

50 ans ou plus 20,2   67,9   11,9   

Lieu de naissance 

Canada 20,1   65,9   14,0  a

Extérieur du Canada 21,9   68,9   9,2  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 11,6  a 62,0   26,4  a,b

Diplôme de niveau secondaire 16,3  b 66,8   16,9  a,b

Diplôme de niveau collégial 20,5  a,b 68,8   10,7  a

Diplôme de niveau universitaire 24,9  a,b 66,8   8,3  b

Perception de l’état de santé

Excellent 21,6   67,1   11,3   

Très bon 20,0   67,8   12,2   

Bon 20,3   66,6   13,1   

Passable ou mauvais 22,2   63,8   14,0   

Type de famille 

Intacte 21,0   66,4   12,6   

Recomposée 18,0   69,8   12,2   

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 21,1   66,7   12,2   

Deux enfants 21,7   66,0   12,3   

Trois enfants ou plus 17,6   68,8   13,6   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 22,0   66,3   11,7   

6 à 11 ans 20,3   67,0   12,7   

12 à 17 ans 18,3   67,5   14,2   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 17,8  a 68,5   13,7   

Revenu moyen-faible 18,5  b 67,4   14,1  a

Revenu moyen-élevé ou élevé 22,4  a,b 66,1   11,5  a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 21,8   66,1   12,1   

Revenus suffisants 20,3   67,0   12,7   

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-b  	Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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L’enquête nous permet de détecter peu de différences significatives chez les mères également (ta-
bleau 7.9). Toutefois, selon l’indicateur utilisé dans l’enquête, on note que celles qui disent assumer plus 
souvent que leur partenaire les tâches ménagères et domestiques se trouvent en plus forte proportion 
chez les mères nées au Canada que chez celles nées à l’étranger (42 % c. 24 %). Cette proportion est aussi 
plus élevée chez les mères qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre au besoin de 
base de leur famille que chez celles qui les considèrent comme suffisants (42 % c. 35 %).

Tableau 7.9
Perception du partage des tâches ménagères et domestiques selon certaines caractéristiques des parents 
et des familles, mères ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans et vivant dans une famille biparentale, 
Québec, 2022

Tâches 
assumées le 
plus souvent 

par la mère

Tâches partagées 
à parts égales 

ou presque 

Tâches assumées 
le plus souvent 

par son conjoint 
ou sa conjointe 

%

Total 37,0   55,8   7,2   

Âge 

29 ans ou moins 38,6   55,7   5,7 *  

30 à 39 ans 37,6   55,8   6,6   

40 à 49 ans 36,0   56,1   7,9   

50 ans ou plus 37,0   54,4   8,6   

Lieu de naissance 

Canada 42,3  a 52,3  a 5,4  a

Extérieur du Canada 23,6  a 64,6  a 11,8  a

Plus haut diplôme obtenu 

Aucun diplôme 36,1   53,7   10,2 * a,b

Diplôme de niveau secondaire 42,2  a 51,9  a 5,9  a

Diplôme de niveau collégial 39,3  b 54,8   5,8  b

Diplôme de niveau universitaire 34,2  a,b 58,0  a 7,8   

Perception de l’état de santé

Excellent 36,3   56,9   6,8   

Très bon 37,5   56,1   6,4   

Bon 36,3   56,4   7,4   

Passable ou mauvais 39,4   50,2   10,4   

Type de famille 

Intacte 36,8   55,8   7,4   

Recomposée 38,9   55,6   5,4 *  

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans 

Un enfant 34,6   57,4   8,0   

Deux enfants 39,1   54,2   6,7   

Trois enfants ou plus 36,3   56,9   6,9   

Suite à la page 186
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Tableau 7.9
Perception du partage des tâches ménagères et domestiques selon certaines caractéristiques des parents 
et des familles, mères ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans et vivant dans une famille biparentale, 
Québec, 2022

Tâches 
assumées le 
plus souvent 

par la mère

Tâches partagées 
à parts égales 

ou presque 

Tâches assumées 
le plus souvent 

par son conjoint 
ou sa conjointe 

%

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 36,2   56,8   7,0   

6 à 11 ans 37,5   56,0   6,5   

12 à 17 ans 38,1   53,5   8,4   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 34,8   56,2   9,0   

Revenu moyen-faible 38,3   55,2   6,5   

Revenu moyen-élevé ou élevé 36,7   56,1   7,2   

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 42,3  a 50,3  a 7,4   

Revenus suffisants 35,4  a 57,5  a 7,0   

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

(suite)
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7.5	 Expérience parentale et relation coparentale

De quelle façon la relation coparentale est-elle liée à l’expérience parentale des pères et des mères ? Les 
liens observés suivent-ils la même tendance chez les pères et chez les mères2 ? 4

2.	 Rappelons qu’à l’exception de l’indicateur du partage des tâches ménagères et domestiques qui porte sur l’ensemble des 
parents de famille biparentale, les trois autres indicateurs concernent les parents ayant au moins un enfant issu de leur 
union actuelle.

Chez les pères…

En ce qui concerne d’abord les pères (tableau 7.10), les résultats révèlent que la proportion de ceux ayant 
un niveau plus élevé de stress parental que les autres est plus forte chez les pères :

	z dont le niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe est jugé faible (41 %) ;

	z qui se sentent souvent ou toujours critiqués par leur partenaire dans leur rôle parental (41 %) ; 

	z qui disent assumer davantage les responsabilités parentales que leur partenaire (35 %).

Les résultats relatifs au niveau de difficulté lié à la gestion parentale vont dans le même sens. En effet, on 
remarque que la proportion de pères dont la gestion parentale est considérée comme difficile est plus 
élevée chez ceux :

	z dont le niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe est considéré comme faible (32 %) ;

	z qui considèrent que leur partenaire les critique souvent ou toujours par rapport à leur rôle de pères 
(32 %) ;

	z qui disent assumer plus souvent les responsabilités parentales que leur partenaire (25 %).

Quant au rythme de la vie quotidienne, on constate notamment que les pères dont le niveau de soutien du 
conjoint ou de la conjointe est considéré comme faible (29 %) et ceux qui trouvent que leur partenaire les 
critique souvent ou toujours (39 %) sont plus nombreux que les autres, en proportion, à avoir un rythme 
de vie considéré comme très exigeant. 

Enfin, mentionnons que la proportion de pères qui s’imposent très souvent de la pression comme parent 
est plus élevée chez les pères qui trouvent que leur partenaire les critique souvent ou toujours quant 
à leur rôle parental (15 %) que chez les autres pères. En revanche, cette proportion est plus faible chez 
les pères qui disent partager à parts égales ou presque les responsabilités parentales (8 %) et les tâches 
ménagères et domestiques (8 %). 
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Tableau 7.10
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs à la relation coparentale, pères 
ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans et vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

Stress 
parental 

plus élevé 
(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme 
de vie très 

exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la 
pression

%

Total  21,8 15,5 20,3 9,3

Perception du niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe2

Soutien faible 41,3  a 32,4  a 28,9  a 10,6   

Soutien modéré 25,4  a 17,6  a 22,3  a 8,1   

Soutien élevé 17,1  a 10,6  a 17,7  a 9,4   

Fréquence à laquelle les pères se sont sentis critiqués quant à leur rôle parental2 

Jamais 10,4  a 6,5  a 10,9  a 5,9  a

Rarement 17,0  a 10,4  a 16,7  a 7,5  b

Parfois 27,1  a 18,6  a 22,6  a 10,0  a,b

Souvent ou toujours 40,8  a 31,8  a 39,2  a 15,4  a,b

Perception du partage des responsabilités parentales2

Responsabilités assumées le plus souvent par 
le père  34,5  a,b 24,7  a 18,8   15,3 * a

Responsabilités partagées à parts égales ou presque 21,2  a 13,8  a 18,0  a 7,9  a,b

Responsabilités assumées le plus souvent par 
son conjoint ou sa conjointe 22,4  b 16,6  a 24,8  a 10,3  b

Perception du partage des tâches ménagères et domestiques

Tâches assumées le plus souvent par le père  24,6   17,4   21,3   10,9  a

Tâches partagées à parts égales ou presque 21,2   14,6   19,3   8,2  a,b

Tâches assumées le plus souvent par son conjoint 
ou sa conjointe  20,6   17,6   24,0   11,9  b

* 	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-b  	Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.
1. 	 Pères vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2. 	 Pères ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Chez les mères…

Pour ce qui est des mères, les résultats mettant en relation les quatre indicateurs de l’expérience paren-
tale avec le niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe et avec la fréquence à laquelle elles se sont 
senties critiquées par leur partenaire vont dans le même sens que les résultats observés chez les pères 
(tableau 7.11). En effet, on remarque qu’un faible niveau de soutien perçu est associé à une proportion 
plus élevée de mères :

	z ayant un niveau plus élevé de stress parental que les autres (42 %) ;

	z ayant une gestion parentale considérée comme difficile (32 %) ;

	z dont le rythme de vie est considéré comme très exigeant (48 %). 

On note également que les mères dont le soutien du conjoint est considéré comme faible (28 %) ou comme 
modéré (23 %) sont proportionnellement plus nombreuses à s’imposer très souvent de la pression que 
celles dont ce soutien est considéré comme élevé (17 %). 

Pour leur part, les mères qui se sont senties souvent ou toujours critiquées par leur partenaire quant à 
leur rôle parental au cours des 12 mois précédant l’enquête sont plus susceptibles que les autres mères :

	z d’avoir un niveau plus élevé de stress parental (46 %) ;

	z d’avoir une gestion parentale considérée comme difficile (35 %) ;

	z d’avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant (45 %) ;

	z de s’imposer très souvent de la pression comme parent (30 %). 

On établit aussi des liens entre une expérience parentale considérée comme ardue chez les mères et le 
partage des responsabilités parentales et des tâches ménagères et domestiques. En effet, on constate que 
les mères qui mentionnent assumer le plus souvent ces responsabilités ou ces tâches sont proportion-
nellement plus nombreuses que les mères pour qui ce partage est considéré comme égal ou presque à : 

	z avoir un niveau de stress parental plus élevé (28 % c. 22 %) ;

	z avoir une gestion parentale considérée comme difficile (20 % c. 16 %) ;

	z avoir un rythme de vie très exigeant (35 % c. 24 %) ;

	z s’imposer très souvent de la pression comme parent (25 % c. 19 %). 

Enfin, soulignons que les mères mentionnant que c’est leur partenaire qui assume le plus souvent les 
responsabilités parentales sont plus susceptibles d’avoir un niveau plus élevé de stress parental que les 
mères pour qui ce partage est considéré comme égal ou presque (41 % c. 21 %).
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Tableau 7.11
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs à la relation coparentale, mères 
ayant au moins un enfant de 6 mois à 17 ans et vivant dans une famille biparentale, Québec, 2022

Stress 
parental 

plus élevé 
(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme 
de vie très 

exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la 
pression

%

Total  24,5   18,1   28,3   21,3

Perception du niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe2 

Soutien faible 42,4  a 32,5  a 48,1  a 28,2  a

Soutien modéré 27,9  a 19,4  a 32,5  a 23,4  b

Soutien élevé 18,3  a 12,5  a 20,9  a 17,5  a,b

Fréquence à laquelle les mères se sont senties critiqués quant à leur rôle parental2

Jamais 16,4  a 10,8  a 21,7  a 17,7  a,b

Rarement 23,5  a 16,2  a 27,7  a 21,9  a

Parfois 34,1  a 24,6  a 35,7  a 22,3  b

Souvent ou toujours 45,7  a 35,3  a 44,5  a 30,1  a,b

Perception du partage des responsabilités parentales2

Responsabilités assumées le plus souvent par 
la mère 26,9  a 20,1  a 33,2  a 25,0  a

Responsabilités partagées à parts égales ou 
presque 21,1  a,b 13,8  a 22,1  a 16,0  a

Responsabilités assumées le plus souvent par 
son conjoint ou sa conjointe 41,2  b 24,3 *  27,2 *  3,5 ** a

Perception du partage des tâches ménagères et domestiques 

Tâches assumées le plus souvent par la mère  27,8  a 20,4  a 35,0  a,b 25,2  a

Tâches partagées à parts égales ou presque 21,8  a 16,3  a 23,9  a 19,0  a

Tâches assumées le plus souvent par son 
conjoint ou sa conjointe 27,3   19,9   27,2  b 19,8   

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.
1. 	 Mères vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2.	 Mères ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Quelques faits saillants

1.	 Par exemple, s’occuper de la discipline des enfants, jouer avec les enfants, s’occuper des soins personnels 
des enfants, prendre les rendez-vous chez le médecin, etc.

2.	 Par exemple, préparer les repas et laver la vaisselle, faire le ménage, s’occuper de l’entretien de la maison 
ou de la voiture, etc.

Parmi les parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle : 

	z Le niveau de soutien du conjoint ou de la conjointe est considéré comme élevé pour environ 
la moitié (52 %), alors qu’il est considéré comme faible pour environ 9 %. 

	z Environ 9 % se sont sentis souvent ou toujours critiqués par leur partenaire à l’égard de leur 
rôle parental au cours des 12 mois précédant l’enquête, tandis que 27 % ne se sont jamais 
sentis critiqués.

	z On estime qu’environ la moitié (52 %) disent assumer à parts égales ou presque les respon-
sabilités parentales1, tandis que trois sur dix (31 %) mentionnent assumer plus souvent ces 
responsabilités que leur partenaire.5

Parmi les parents de famille biparentale, on considère qu’environ 61 % partagent de manière 
à peu près égale avec leur partenaire les tâches ménagères et domestiques2, alors que 29 % 
disent les assumer plus souvent que leur partenaire. 6

De nombreuses différences entre les pères et les mères

De nombreuses différences entre les pères et les mères ont été relevées dans ce chapitre. Rappelons 
d’abord que les mères sont, en proportion, un peu moins nombreuses que les pères à bénéficier d’un 
soutien considéré comme élevé de la part de leur partenaire, mais aussi plus nombreuses à ne jamais se 
sentir critiquées par leur partenaire. Pour leur part, les pères sont plus susceptibles que les mères de se 
sentir fréquemment soutenus par leur partenaire, tout en étant plus nombreux en proportion à se sentir 
fréquemment critiqués par leur partenaire.

Les résultats les plus saillants sont surtout observés en ce qui a trait à la perception qu’ont les parents 
du partage des responsabilités parentales et des tâches ménagères et domestiques. En effet, les mères 
ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle sont proportionnellement plus nombreuses que les 
pères à déclarer qu’elles assument toujours ou le plus souvent les huit types de responsabilités parentales 
mesurés dans l’enquête. Pour leur part, les pères mentionnent, en plus grande proportion que les mères, 
partager ces responsabilités à peu près également avec leur partenaire ou qu’elles sont assumées toujours 
ou le plus souvent par leur partenaire. L’enquête Parenting in America réalisée en 2022 en arrive d’ailleurs 
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aux mêmes conclusions : les mères américaines disent assumer plus les responsabilités parentales que 
leur partenaire (p. ex. : s’occuper de la discipline des enfants, subvenir aux besoins des enfants, réconforter 
les enfants, s’occuper des devoirs, etc.), alors que les pères américains disent partager les responsabilités 
à peu près également avec leur partenaire (Pew Research Center 2023).

En ce qui concerne la perception qu’ont les parents du partage des tâches ménagères et domestiques, les 
mères déclarent, en plus grande proportion que les pères, assumer toujours ou le plus souvent la plupart 
des tâches ménagères réalisées au quotidien ou de façon hebdomadaire (cuisiner, laver la vaisselle, faire 
le ménage et le lavage, s’occuper de la vie sociale de la famille, etc.). Les pères, en revanche, ont davantage 
mentionné tenir les comptes, payer les factures et effectuer les travaux ainsi que l’entretien du domicile 
et de la voiture. On constate également cette répartition genrée du travail domestique dans d’autres en-
quêtes canadiennes récentes (Moyser et Burlock 2018 ; Frank et Frenette 2021 ; Zossou 2021). 

Lorsqu’on combine l’ensemble de ces tâches domestiques, on remarque que, tout comme pour le partage 
des responsabilités parentales, les mères sont plus susceptibles que les pères de déclarer les assumer plus 
souvent que leur partenaire. À l’inverse, les pères mentionnent en plus grande proportion que c’est leur 
partenaire qui assume le plus souvent ces tâches ou qu’elles sont partagées de manière égale ou presque. 

Rappelons toutefois qu’il s’agit ici de la perception qu’ont les parents à l’égard du partage des responsa-
bilités et des tâches, et non pas de mesures objectives liées à la quantité de temps passé réellement à 
réaliser les tâches par chaque partenaire. D’autres études ont montré l’existence d’un « biais égocentrique » 
lorsque les individus évaluent leur contribution personnelle à un effort commun, c’est-à-dire qu’ils auraient 
tendance à se rappeler plus facilement leur propre contribution et à s’attribuer plus de crédit pour leur 
participation à une tâche donnée que ce que lui confère leur partenaire (Deutsch et autres 1993). 

Certains travaux ont montré que la part du temps consacré par les hommes au travail domestique tend à 
augmenter depuis les dernières décennies (Zossou 2021). Toutefois, les femmes effectueraient encore plus 
souvent que les hommes les tâches ménagères liées aux repas, à la lessive et au ménage. Elles auraient 
également une charge parentale plus importante que les hommes en ce qui concerne l’éducation et les 
soins apportés aux enfants (Moyser et Burlock 2018 ; Frank et Frenette 2021). 

En outre, la pandémie a pu mettre à dure épreuve la relation conjugale des parents en raison des nom-
breux confinements ayant notamment entraîné la fermeture des services de garde et des écoles. Certaines 
études ont révélé que le temps consacré aux tâches déjà assumées le plus souvent par les mères ayant 
des enfants d’âge scolaire a davantage augmenté pour les mères que pour les pères durant la pandémie 
de COVID-19 (Aragão 2022 ; Augustine et Prickett 2022) et que les femmes étaient près de deux fois plus 
nombreuses que les hommes à être insatisfaites de la répartition des tâches domestiques durant cette 
période (Zossou 2021). D’autres recherches ont pour leur part montré une baisse de la qualité de la relation 
coparentale durant cette période (Feinberg et autres 2022).
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La coparentalité et l’expérience parentale

Globalement, les résultats révèlent la présence de liens entre une relation coparentale moins positive et 
moins égale et une expérience parentale plus ardue, et ce, chez les pères comme chez les mères. En effet, 
nous avons vu qu’un faible soutien du conjoint ou de la conjointe et que le fait de se sentir fréquemment 
critiqué par son partenaire sont deux facteurs associés à une plus forte proportion de pères et de mères :

	z ayant un niveau plus élevé de stress parental que les autres ;

	z ayant une gestion parentale considérée comme difficile ;

	z dont le rythme de vie est très exigeant.

Lorsqu’on s’intéresse au partage des responsabilités parentales, on note que les pères qui mentionnent 
assumer plus souvent les responsabilités parentales que leur partenaire sont plus susceptibles que ceux 
qui disent les partager de manière égale ou presque :

	z d’avoir un niveau plus élevé de stress parental ;

	z d’avoir une gestion parentale considérée comme difficile ;

	z de s’imposer très souvent de la pression comme parent. 

Chez les mères, les résultats de l’enquête montrent que celles qui indiquent assumer plus fréquemment 
les responsabilités parentales que leur partenaire sont plus susceptibles que celles pour qui ce partage 
est considéré comme égal ou presque d’avoir un niveau plus élevé de stress parental, d’avoir une gestion 
parentale considérée comme difficile, d’avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant et de s’im-
poser très souvent de la pression comme parent. 

En ce qui concerne le partage des tâches ménagères et domestiques, si l’enquête permet de détecter 
très peu de liens statistiquement significatifs chez les pères, il en va autrement chez les mères. En effet, 
tout comme pour le partage des responsabilités parentales, les mères qui disent partager généralement 
ces tâches de manière égale ou presque sont moins nombreuses, en proportion, à avoir une expérience 
parentale ardue que celles qui considèrent les assumer plus souvent que leur partenaire. 

Ces résultats font écho à ceux d’études de Statistique Canada portant sur la satisfaction du partage des 
responsabilités entre conjoints et conjointes et montrant que les femmes sont moins satisfaites de la ré-
partition des tâches que les hommes (Frank et Frenette 2021). Peu importe la tâche domestique mesurée, 
les femmes sont plus nombreuses que les hommes à déclarer être satisfaites lorsque ces tâches sont 
partagées plus également ou lorsqu’elles sont davantage assumées par leur conjoint ou conjointe (Zossou 
2021). Mentionnons à ce propos que des données sur la satisfaction des parents quant au partage des 
tâches et des responsabilités ont été recueillies dans l’EQP. Il serait donc intéressant d’explorer en profon-
deur cette thématique dans une étude ultérieure pour mieux comprendre les liens entre la satisfaction, la 
répartition des tâches et des responsabilités parentales et l’expérience parentale.

Il serait aussi pertinent de prendre en compte d’autres facteurs potentiellement confondants qui nous 
permettraient de mieux comprendre l’expérience parentale des pères et des mères en lien avec la co-
parentalité. Parmi ces facteurs, pensons aux nombreuses caractéristiques du conjoint ou de la conjointe 
recueillies dans l’enquête ou aux caractéristiques de l’emploi des parents (nombre d’heures travaillées par 
semaine, type d’horaire de travail, conflit travail-famille, etc.). 
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Introduction

Les séparations parentales affectent différents aspects de la vie des membres de la famille et posent des 
défis tant sur le plan de l’adaptation des parents que sur le plan de l’adaptation des enfants, qu’il s’agisse 
par exemple de la routine familiale, du milieu de vie ou des relations familiales. Des tensions et des conflits 
peuvent également marquer à divers degrés la vie de plusieurs parents séparés.

Certains parents, comme nous l’avons vu au chapitre 1, se trouvent ainsi dans une situation de mono-
parentalité alors que d’autres rebâtissent une cellule familiale avec un nouveau partenaire, qui peut aussi 
avoir de son côté des enfants issus d’une précédente union. Ces configurations familiales, aussi diverses 
les unes que les autres, reflètent bien la diversité des familles d’aujourd’hui.

Toutefois, la fin de la relation conjugale ne signifie pas la fin de la relation coparentale. En effet, il est sou-
haitable que les parents arrivent à faire équipe et qu’ils s’entendent le plus possible sur l’éducation de leurs 
enfants (Lacharité et autres 2015). De manière générale, la préservation d’une coparentalité satisfaisante 
après la séparation, se manifestant notamment par la reconnaissance réciproque du rôle de l’autre parent, 
la valorisation de l’intérêt de l’enfant et la gestion concertée des désaccords (Stolnicu et Hendrick 2017), 
est perçue comme un objectif à poursuivre pour le mieux-être des enfants (Drapeau et autres 2008). La 
qualité de la relation coparentale entre parents séparés jouerait un rôle prépondérant dans la préserva-
tion du lien entre les parents et leurs enfants, et ce, quelles que soient les modalités de garde des enfants 
(Rouyer et autres 2013 ; Régnier-Loilier et autres 2023).

La coparentalité entre les parents séparés comporte d’ailleurs son lot de défis, que l’on pense au respect 
des ententes, au partage des responsabilités parentales, à la communication ou à la prise de décisions 
communes pour le bien-être des enfants. Soulignons que certains parents peuvent avoir des enfants avec 
plus d’un ancien partenaire, ce qui peut multiplier d’autant les défis liés à la séparation parentale. Pour 
certains, l’autre parent peut même s’avérer être une source de soutien sur qui ils peuvent compter. Dans 
d’autres cas, toutefois, il peut être une source de pression et de conflit pouvant miner leur expérience 
parentale (Favez et Frascarolo-Moutinot 2013).

Ce chapitre se penche ainsi sur la relation coparentale entre parents séparés. On s’intéressera d’abord à 
la fréquence à laquelle ces parents ont des contacts avec l’autre parent. Tout comme au chapitre 7, nous 
aborderons ensuite les thématiques suivantes : le soutien de l’autre parent, la fréquence à laquelle les pa-
rents se sentent critiqués à l’égard de leur rôle parental et le partage des responsabilités parentales entre 
coparents. Ces différents indicateurs seront mis en lien avec certains aspects de l’expérience parentale 
à la toute fin du chapitre. Avant de plonger dans les résultats, il importe tout de même de souligner que 
les effectifs plus restreints de cette sous-population de parents ne nous permettent pas de présenter les 
analyses distinctement pour les pères et pour les mères.
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Encadré 8.1

Caractéristiques des parents ayant au moins un enfant issu 
d’une union antérieure

Rappelons d’entrée de jeu qu’environ 17 % des parents vivent dans une famille monoparentale 
et 10 % dans une famille recomposée (voir le chapitre 1). Parmi les parents de famille recom-
posée, certains ont au moins un enfant issu d’une union antérieure, alors que d’autres vivent 
dans une famille recomposée en raison du fait que leur conjoint ou conjointe a au moins un 
enfant issu d’une précédente union ; ces derniers ne font donc pas partie de la population 
visée dans ce chapitre.

Sur l’ensemble des parents, environ 24 % ont au moins un enfant issu d’une union antérieure, 
soit tous les parents de famille monoparentale et environ les trois quarts (75 %) des parents 
de famille recomposée (donnée non présentée). Il importe toutefois de mentionner que les 
parents dont l’autre parent est décédé ou absent, soit environ 5 % des parents ayant un enfant 
issu d’une précédente union, sont exclus des analyses présentées dans ce chapitre (donnée 
non présentée). Comme illustré à l’annexe 1, les parents qui ont à la fois des enfants issus de 
leur union actuelle et des enfants issus d’une union antérieure (environ 2,4 % de l’ensemble 
des parents) sont représentés dans les résultats des chapitres 7 et 8.

En ce qui concerne plus précisément les caractéristiques de la sous-population visée dans ce 
chapitre, les résultats révèlent qu’elle est composée de 71 % de parents de famille monoparen-
tale et de 29 % de parents de famille recomposée (voir l’annexe 2). On y trouve également 60 % 
de femmes et 40 % d’hommes. Environ 81 % des parents ayant au moins un enfant issu d’une 
union antérieure sont nés au Canada et 19 % sont nés à l’étranger, et le tiers (34 %) ont comme 
plus haut niveau de diplôme obtenu un diplôme universitaire, 23 %, un diplôme collégial, 34 %, 
un de niveau secondaire et 10 % n’en ont aucun. La population visée compte enfin 31 % de 
parents vivant dans un ménage à faible revenu, 41 % vivent dans un ménage à revenu moyen-
faible et 29 %, dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé.

Rappelons qu’environ 43 % des parents séparés ont la garde partagée de leur plus jeune enfant 
issu d’une union antérieure, alors que 36 % en ont la garde à temps plein, 11 %, plus de 60 % du 
temps et 10 %, moins de 40 % du temps (voir la figure 1.12 du chapitre 1). En outre, on estime 
que la proportion de parents ayant la garde à temps plein de leur plus jeune enfant est plus 
élevée chez les mères que chez les pères (50 % c. 14 %), et est plus élevée chez les parents 
de famille monoparentale que chez les parents de famille recomposée (39 % c. 30 %) (voir le 
tableau 1.8 du chapitre 1). Elle est aussi plus élevée chez les parents vivant dans un ménage à 
faible revenu (54 %) que chez les parents vivant dans un ménage à revenu moyen-faible (32 %) 
ou à revenu moyen élevé ou élevé (22 %) (données non présentées).

Suite à la page 198
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La proportion de parents séparés ayant la garde partagée de leur plus jeune (entre 40 % et 
60 % du temps) est quant à elle plus élevée chez les pères que chez les mères (59 % c. 33 %), 
et est plus élevée aussi chez les parents de famille recomposée que chez les parents de fa-
mille monoparentale (47 % c. 41 %) (voir le tableau 1.8 du chapitre 1). Elle est aussi plus élevée 
chez les parents vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (57 %) que chez les 
parents vivant dans un ménage à revenu moyen-faible (45 %) ou à faible revenu (27 %) (données 
non présentées).

Pour que le questionnaire soit plus facile à remplir, les parents ayant des enfants avec plus d’un 
ou d’une ex-partenaire devaient répondre aux questions en tenant compte de leur rupture 
la plus récente. Bien qu’il puisse y avoir certains cas d’exception, on peut émettre l’hypothèse 
qu’il s’agit de la rupture qui concerne le plus jeune enfant issu d’une précédente union. No-
tons enfin que pour alléger la présentation des résultats, nous utiliserons l’expression « pa-
rents séparés » pour désigner la population de parents ayant au moins un enfant issu d’une 
union antérieure.

kali9 / iStock
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8.1	 Fréquence des contacts avec l’autre parent

On estime qu’une forte proportion de parents séparés ont des contacts réguliers avec l’autre parent, 
qu’il s’agisse de contacts en personne, par téléphone, par courriel ou par vidéoconférence (tableau 8.1). 
En effet, près la moitié (46 %) disent être en contact avec l’autre parent chaque semaine et 14 %, tous les 
jours. Un parent séparé sur cinq (19 %) a des contacts un peu moins réguliers avec l’autre parent, à savoir 
des contacts toutes les deux semaines (13 %) ou tous les mois (5 %). Environ 11 % ont des contacts peu 
fréquents avec l’autre parent, c’est-à-dire moins d’une fois par mois. Enfin, un parent séparé sur 10 (10 %) 
déclare ne jamais avoir de contact avec l’autre parent de ses enfants.

Tableau 8.1
Fréquence à laquelle les parents ont des contacts avec l’autre parent, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

%

Tous les jours 13,6
Chaque semaine 46,5
Toutes les deux semaines 13,5
Tous les mois 5,4
Moins d’une fois par mois 11,1
Jamais 9,9

1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent sont exclus.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

En outre, les résultats de l’enquête montrent que les pères sont proportionnellement plus nombreux que 
les mères à avoir des contacts quotidiens ou hebdomadaires avec l’autre parent (66 % c. 56 %) (figure 8.1). 
Pour leur part, les mères sont plus nombreuses en proportion à avoir des contacts avec l’autre parent 
moins d’une fois par mois, voire jamais (26 % c. 13 %).

Figure 8.1
Fréquence à laquelle les parents ont des contacts avec l’autre parent selon le genre, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent sont exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Lorsqu’on porte notre attention aux caractéristiques des familles associées à la proportion de parents 
séparés ayant des contacts peu fréquents, voire absents (moins d’une fois par mois ou jamais), avec l’autre 
parent, on remarque d’abord que la proportion est plus élevée chez les parents de famille recomposée 
que chez les parents de famille monoparentale (24 % c. 20 %). Cette proportion est aussi plus élevée chez 
les parents :

	z vivant dans un ménage à faible revenu (26 %) ;

	z ayant un seul enfant issu d’une union antérieure (26 %) ;

	z dont l’enfant le plus jeune issu d’une union antérieure est un adolescent (30 %) ;

	z ayant la garde à temps plein du plus jeune enfant issu d’une union antérieure (44 %) (tableau 8.2).

Mentionnons que les parents ayant la garde partagée (entre 40 % et 60 % du temps) de leur plus jeune 
enfant sont plus susceptibles d’avoir des contacts réguliers (tous les jours ou chaque semaine) avec l’autre 
parent (78 %) que les parents ayant la garde à temps plein (37 %) ou que ceux ayant d’autres arrangements 
de garde.

Tableau 8.2
Fréquence à laquelle les parents ont des contacts avec l’autre parent selon certaines caractéristiques 
des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, 
Québec, 2022

Tous les jours ou 
chaque semaine

Toutes les deux semaines 
ou tous les mois

Moins d’une fois 
par mois ou jamais

%

Total 60,1  18,9  21,0  

Type de famille
Monoparentale 62,4 a 17,9  19,7 a

Recomposée 54,3 a 21,5  24,2 a

Niveau de revenu du ménage
Faible revenu 55,5 a 18,4  26,0 a,b

Revenu moyen-faible 59,9  20,5  19,6 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 64,9 a 17,2  17,9 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans issus d’une union antérieure2

Un enfant 54,0 a,b 19,9  26,1 a,b

Deux enfants 66,2 a 18,4  15,4 a

Trois enfants ou plus 68,0 b 15,1  16,9 b

Âge du plus jeune enfant issu d’une union antérieure2

0 à 5 ans 70,9 a 14,5 a 14,7 a

6 à 11 ans 67,2 b 17,3 b 15,5 b

12 à 17 ans 47,3 a,b 22,6 a,b 30,0 a,b

Type de garde du plus jeune enfant issu d’une union antérieure2

À temps plein 36,7 a,b 19,6 a,b 43,8 a,b,c

Plus de 60 % à moins de 100 % du temps 61,3 a 27,8 a 10,9 a

Entre 40 % et 60 % du temps 77,9 a,b 14,0 a,b 8,1 b,d

14 % à moins de 40 % du temps 55,3 b 27,7 b 17,0 c,d

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent sont exclus.
2.	 Il s’agit uniquement des enfants du parent participant qui sont issus d’une union antérieure. Les enfants du conjoint ou de la conjointe 

issus d’une précédente union de même que les enfants du couple dans le cas des familles recomposées ne sont pas inclus dans 
la création de ces indicateurs.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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8.2	 Perception du soutien de l’autre parent

Qu’en est-il maintenant de la fréquence à laquelle les parents séparés sentent qu’ils ont été soutenus par 
l’autre parent au cours des 12 mois précédant l’enquête (tableau 8.3)1 ? Les résultats de l’enquête montrent 
que parmi ces parents séparés :

	z le quart (26 %) mentionnent que l’autre parent les encourage et les rassure souvent (16 %) ou toujours 
(11 %) dans leur rôle de parent ;

	z environ 24 % déclarent que l’autre parent leur donne souvent (16 %) ou toujours (8 %) des conseils ou 
des renseignements aidants ;

	z la moitié (54 %) disent s’entendre souvent (38 %) ou toujours (16 %) avec l’autre parent sur la façon 
d’intervenir auprès de leurs enfants.

Soulignons que les mères mentionnent en plus forte proportion que les pères que l’autre parent les 
encourage et les rassure toujours dans leur rôle parental (12 % c. 9 %). Quant aux pères, ils sont propor-
tionnellement plus nombreux que les mères à indiquer :

	z que l’autre parent leur donne souvent des conseils et des renseignements aidants (18 % c. 14 %) ;

	z s’entendre souvent avec l’autre parent sur la façon d’intervenir auprès de leurs enfants (41 % c. 35 %).

Tableau 8.3
Fréquence à laquelle les parents se sont sentis soutenus par l’autre parent sur différents aspects au cours 
des 12 mois précédant l’enquête selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins 
un enfant issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

Jamais Rarement Parfois Souvent Toujours

%

L’autre parent m’encourage et me rassure 
dans mon rôle de parent 31,4  19,5  22,7  15,8  10,7  

Homme 29,3  20,2  24,7  16,8  9,0 a

Femme 32,9  18,9  21,2  15,0  12,0 a

L’autre parent me donne de bons conseils 
ou de bonnes informations qui m’aident 
dans mon rôle de parent 32,6  19,9  23,8  15,7  8,0  

Homme 25,6 a 19,5  27,8 a 18,4 a 8,8  

Femme 37,9 a 20,3  20,8 a 13,7 a 7,3  

Je m’entends avec l’autre parent sur la façon 
dont on doit intervenir auprès de nos enfants 10,0  12,6  23,1  37,8  16,4  

Homme 7,4 a 12,0  21,7  41,0 a 17,9  

Femme 12,0 a 13,1  24,2  35,5 a 15,3  

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent 

sont exclus.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

1.	 Les parents ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent ont été exclus des analyses.
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Encadré 8.2

Perception du niveau de soutien de l’autre parent

Un indicateur a été créé à partir des trois questions relatives à la perception qu’ont les parents 
séparés du soutien reçu de la part de l’autre parent au cours des 12 mois précédant l’enquête. 
Pour construire cet indicateur, les choix de réponse « souvent » et « toujours » ont d’abord été 
regroupés pour chacune des questions ; on parlera alors de « soutien fréquent ».

Ensuite, le nombre d’items pour lesquels les parents considèrent avoir reçu fréquemment 
(souvent ou toujours) du soutien de l’autre parent a été calculé. On obtient ainsi la répartition 
des parents d’enfants ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure selon le nombre de 
formes de soutien fréquent offert par l’autre parent au cours des 12 mois précédant l’enquête, 
ce nombre variant de 0 à 3.

Afin de faciliter l’interprétation des résultats présentés dans ce chapitre, l’indicateur a été divisé 
en trois catégories de la façon suivante :

	z soutien faible : aucune forme de soutien fréquent ;

	z soutien modéré : une ou deux formes de soutien fréquent ;

	z soutien élevé : trois formes de soutien fréquent.

Notons que les parents dont l’autre parent est décédé ou absent et ceux n’ayant jamais de contact 
avec l’autre parent de leurs enfants issus d’une union précédente ont été exclus des analyses.

Lorsqu’on cumule ces trois formes de soutien (encadré 8.2), on constate d’abord que le niveau de soutien 
de l’autre parent est considéré comme élevé pour environ 17 % des parents séparés et qu’il est considéré 
comme modéré pour environ 41 %, une proportion plus élevée chez les pères que chez les mères (44 % c. 
38 %) (figure 8.2). Ce soutien est jugé faible pour 42 % des parents séparés, c’est-à-dire qu’ils ne se sentent 
pas fréquemment soutenus par l’autre parent pour les trois formes de soutien à l’étude. Cette proportion 
est plus élevée cette fois chez les mères que chez les pères (45 % c. 38 %).

Figure 8.2
Perception du niveau de soutien de l’autre parent au cours des 12 mois précédant l’enquête selon le genre, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent 

sont exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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On constate également que la proportion de parents séparés pour qui le soutien de l’autre parent est 
considéré comme faible est plus forte chez les parents vivant dans un ménage à faible revenu (48 %) que 
chez les parents vivant dans un ménage à revenu moyen-faible (41 %) ou à revenu moyen-élevé ou élevé 
(38 %) (tableau 8.4). Cette proportion est aussi plus élevée chez ceux ayant des contacts moins d’une 
fois par mois avec l’autre parent (79 %) que chez les parents ayant des contacts tous les jours ou chaque 
semaine avec l’autre parent (31 %) ou toutes les deux semaines ou tous les mois (55 %). Enfin, cette pro-
portion est plus faible chez les parents ayant la garde partagée (entre 40 % et 60 % du temps) de leur plus 
jeune enfant issu d’une précédente union (34 %) que chez les parents ayant d’autres arrangements de 
garde (proportions variant de 43 % à 54 %).

Tableau 8.4
Perception du niveau de soutien de l’autre parent au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une 
union antérieure1, Québec, 2022

Soutien faible Soutien modéré Soutien élevé

%

Total 42,1 40,5 17,4

Type de famille

Monoparentale 42,8 41,0 16,1
Recomposée 40,2 39,4 20,4

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 48,0 a,b 35,8 a 16,2
Revenu moyen-faible 40,8 a 40,9 18,3
Revenu moyen-élevé ou élevé 38,1 b 44,6 a 17,2

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans du parent issus d’une union antérieure2

Un enfant 42,7  39,9 17,4
Deux enfants 40,8  42,0 17,2
Trois enfants ou plus 44,1  38,2 17,7

Âge du plus jeune enfant du parent issu d’une union antérieure2

0 à 5 ans 40,1  40,6 19,3
6 à 11 ans 41,3  40,7 18,0
12 à 17 ans 43,9  40,4 15,7

Type de garde du plus jeune enfant issu d’une union antérieure2

À temps plein 53,6 a,b 31,5 a,b 14,9 a

Plus de 60 % à moins de 100 % du temps 47,7 c 39,3 a,c 13,1 b,c

Entre 40 % et 60 % du temps 33,9 a,c,d 47,2 b,c,d 18,9 b

14 % et moins de 40 % du temps 43,4 b,d 34,5 d 22,2 a,c

Fréquence de contact avec l’autre parent

Tous les jours ou chaque semaine 31,0 a 46,3 a 22,7 a

Toutes les deux semaines ou tous les mois 55,5 a 35,7 a 8,8 a

Moins d’une fois par mois 79,0 a 17,8 a 3,2 ** a

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent 

sont exclus.
2.	 Il s’agit uniquement des enfants du parent participant qui sont issus d’une union antérieure. Les enfants du conjoint ou de la conjointe 

issus d’une précédente union de même que les enfants du couple dans le cas des familles recomposées ne sont pas inclus dans 
la création de ces indicateurs.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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8.3	 Critique de la part de l’autre parent

En ce qui concerne la fréquence à laquelle les parents séparés se sont sentis critiqués par 
l’autre parent quant à leur rôle parental au cours des 12 mois précédant l’enquête, on constate 
d’abord que la majorité des parents (56 %) disent avoir été critiqués rarement (26 %) ou ne 
jamais l’avoir été (30 %), alors que le quart (25 %) mentionnent l’avoir été parfois (figure 8.3). 
Environ 19 % des parents concernés disent s’être fait critiquer souvent (12 %) ou toujours (7 %) 
par l’autre parent durant cette période.

On estime que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à ne se sentir jamais 
critiquée par l’autre parent (33 % c. 26 %), tandis que les pères sont plus susceptibles que les mères de se 
sentir rarement critiqués (29 % c. 24 %).

Figure 8.3
Fréquence à laquelle les parents se sont sentis critiqués par l’autre parent concernant leur rôle parental 
selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, 
Québec, 2022

a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent 

sont exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents séparés qui ne se sont jamais sentis critiqués par l’autre parent au cours des 
12 mois précédant l’enquête est d’ailleurs plus élevée chez les parents :

	z n’ayant qu’un seul enfant issu d’une union antérieure (33 %) ;

	z dont le plus jeune enfant issu d’une union antérieure est âgé de 12 à 17 ans (34 %) (tableau 8.5).

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents séparés ayant la garde à temps plein de leur plus 
jeune enfant issu d’une union précédente (37 %) que chez les parents qui en ont la garde partagée (27 %) 
ou qui en ont la garde entre 14 % et 40 % du temps (25 %).

Les parents qui ont des contacts fréquents avec l’autre parent, soit tous les jours ou chaque semaine (15 %), 
sont proportionnellement moins nombreux à se sentir souvent et toujours critiqués par l’autre parent que 
ceux dont les contacts sont moins fréquents (toutes les deux semaines ou tous les mois : 25 % ; moins 
d’une fois par mois : 31 %).
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Tableau 8.5
Fréquence à laquelle les parents se sont sentis critiqués par l’autre parent concernant leur rôle parental 
selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant 
issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

Jamais Rarement Parfois Souvent ou 
toujours

%

Total 29,7  26,3  25,1  18,9  

Type de famille

Monoparentale 28,7  26,0  26,7  18,6  

Recomposée 32,1  27,0  21,3  19,7  

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 31,2  21,2 a,b 26,3  21,2  

Revenu moyen-faible 29,7  28,5 a 24,8  17,0  

Revenu moyen-élevé ou élevé 28,3  28,0 b 24,3  19,4  

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans du parent issus d’une union antérieure2

Un enfant 33,2 a,b 26,5  22,4 a,b 17,9 a

Deux enfants 27,6 a 26,7  27,1 a 18,6  

Trois enfants ou plus 21,8 b 23,5  29,7 b 25,0 a

Âge du plus jeune enfant du parent issu d’une union antérieure2

0 à 5 ans 28,0 a 25,4  28,1  18,5  

6 à 11 ans 26,5 b 27,8  24,5  21,2 a

12 à 17 ans 34,3 a,b 25,0  24,0  16,7 a

Type de garde du plus jeune enfant issu d’une union antérieure2

À temps plein 37,2 a,b 20,8 a 23,8  18,3  

Plus de 60 % à moins de 100 % du temps 30,2  23,6  27,7  18,5  

Entre 40 % et 60 % du temps 26,5 a 29,8 a 25,1  18,6  

14 % et moins de 40 % du temps 24,9 b 27,5  24,3  23,3  

Fréquence de contact avec l’autre parent

Tous les jours ou chaque semaine 29,4  29,8 a,b 26,1  14,8 a,b

Toutes les deux semaines ou tous les mois 29,4  21,8 a 23,6  25,2 a

Moins d’une fois par mois 32,2  15,0 b 22,3  30,6 b

a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent 
sont exclus.

2.	 Il s’agit uniquement des enfants du parent participant qui sont issus d’une union antérieure. Les enfants du conjoint ou de la conjointe 
issus d’une précédente union de même que les enfants du couple dans le cas des familles recomposées ne sont pas inclus dans 
la création de ces indicateurs.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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8.4	 Partage des responsabilités parentales

En ce qui concerne le partage des différentes responsabilités parentales chez les parents ayant au moins 
un enfant issu d’une union antérieure2, on constate que pour toutes les responsabilités mesurées dans 
l’enquête, les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à dire les assumer toujours 
ou le plus souvent3 (tableau 8.6).

De leur côté, les pères sont plus nombreux, en proportion, à mentionner partager ces responsabilités à 
parts égales ou à mentionner qu’elles sont assumées toujours ou le plus souvent par l’autre parent.

2.	 Pour réduire le fardeau des parents qui ont à la fois des enfants issus d’une union antérieure et des enfants issus de leur 
union actuelle, on les a exemptés de répondre aux questions portant sur le partage des responsabilités parentales avec 
leur ex-partenaire. Ces parents sont donc exclus des analyses présentées dans cette section.

3.	 Les parents avaient aussi la possibilité d’indiquer pour chacune des responsabilités parentales à l’étude qu’elles étaient 
assumées toujours ou le plus souvent par une autre personne (proportions variant de 0,2 %** et 0,4 %**) ou qu’elles ne 
s’appliquaient pas à leur situation (proportions variant de 1,8 % et 9 %). La responsabilité pour laquelle on trouve la plus 
forte proportion de parents ayant indiqué que la situation ne s’appliquait pas à eux est la suivante : aider les enfants avec 
les devoirs, les leçons et les apprentissages scolaires (9 %) (données non présentées). Le fait que certains parents n’ont que 
des enfants d’âge préscolaire pourrait expliquer en partie ces résultats. Pour chaque item, les parents ayant mentionné 
que la situation ne s’applique pas ou que les responsabilités sont assumées par une autre personne ont été exclus des 
analyses présentées au tableau 8.6.

Dimensions / iStock
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Tableau 8.6
Perception qu’a le parent à l'égard du partage de certaines responsabilités parentales avec l’autre parent 
selon le genre, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, 
Québec, 2022

Toujours ou le 
plus souvent 

le parent

Le parent et l’autre 
parent, à parts 

égales ou presque

Toujours ou le 
plus souvent 

l’autre parent

%

S’occuper de la discipline des enfants 45,1 49,2 5,6

Homme 30,0 a 60,9 a 9,1 a

Femme 56,5 a 40,5 a 3,0 * a

Reconduire les enfants à leurs activités de loisirs 
ou chez des amis 46,4 45,2 8,4

Homme 28,7 a 56,3 a 15,0 a

Femme 60,0 a 36,6 a 3,4 a

Jouer ou faire des activités avec les enfants 44,8 47,8 7,4

Homme 31,0 a 58,4 a 10,6 a

Femme 55,2 a 39,8 a 5,0 a

S’assurer que les enfants sont vêtus convenablement, 
ont les cheveux coupés, etc. 50,5 39,8 9,7

Homme 20,5 a 57,7 a 21,8 a

Femme 72,9 a 26,4 a 0,7 ** a

Participer aux rencontres d’information au sujet 
de la garderie, de l’école, des loisirs, etc. 50,7 35,2 14,1

Homme 20,4 a 49,8 a 29,8 a

Femme 73,8 a 24,0 a 2,2 * a

Discuter avec les enfants des problèmes 
qu’ils peuvent vivre 48,0 47,7 4,3

Homme 23,3 a 67,3 a 9,4 a

Femme 66,8 a 32,8 a 0,4 ** a

S’occuper de prendre rendez-vous pour les enfants 
ou rester à la maison avec eux lorsqu’ils sont malades 56,7 30,8 12,4

Homme 23,8 a 49,3 a 26,9 a

Femme 81,6 a 16,9 a 1,5 * a

Aider les enfants avec les devoirs, les leçons ou 
d’autres travaux scolaires, lorsque c’est nécessaire 48,9 41,2 9,9

Homme 25,4 a 55,5 a 19,0 a

Femme 67,0 a 30,1 a 2,9 * a

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre 

parent sont exclus. Les parents qui ont à la fois des enfants issus d’une union antérieure et des enfants issus de leur union actuelle 
sont aussi exclus.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 8.3

Perception du partage des responsabilités parentales

Un indicateur a été créé à partir des huit questions portant sur la perception qu’ont les pa-
rents séparés à l’égard du partage de certaines responsabilités parentales entre eux et leur 
ex-partenaire.

Pour construire cet indicateur, la somme des réponses sur une échelle à cinq points (1 = tou-
jours vous ; 2 = le plus souvent vous ; 3 = vous et l’autre parent, de manière à peu près égale ; 
4 = le plus souvent l’autre parent ; 5 = toujours l’autre parent) a été calculée pour chaque 
parent. Cette somme a ensuite été divisée par le nombre de questions répondues par les pa-
rents1 afin d’obtenir un score moyen variant entre 1 et 5, 1 correspondant à des responsabilités 
toujours assumées par le parent répondant et 5, à des responsabilités toujours assumées 
par l’autre parent. Un score moyen avoisinant 3 correspond quant à lui à des responsabilités 
partagées de manière à peu près égale entre les coparents (p. ex. : toutes les responsabilités 
sont partagées à parts égales ou la moitié des responsabilités est assumée principalement par 
l’un des parents et l’autre moitié par l’autre parent).

La distribution des scores moyens a ensuite été divisée en trois catégories pour faciliter l’in-
terprétation des résultats :

	z responsabilités assumées le plus souvent par le parent : score moyen de 1 à 2,5 ;

	z responsabilités partagées à parts égales ou presque : score moyen de plus de 2,5 à moins 
de 3,5 ;

	z responsabilités assumées le plus souvent par l’autre parent : score moyen de 3,5 à 5.

Mentionnons toutefois que cet indicateur ne tient pas compte de la fréquence ou de l’intensité 
de chacune de ces responsabilités, certaines sont plutôt quotidiennes (p. ex. : jouer avec les 
enfants), d’autres, hebdomadaires (p. ex. : reconduire les enfants à leurs activités de loisirs ou 
chez des amis) et d’autres, ponctuelles (p. ex. : participer aux rencontres d’information au sujet 
de la garderie, de l’école, des loisirs, etc.).

1.	 Les parents n’ayant pas répondu ou ayant inscrit les choix de réponse « toujours ou le plus souvent quelqu’un 
d’autre » ou « ne s’applique pas » à plus de trois des huit items sont exclus des analyses, soit environ 3 % des 
parents visés par les analyses (donnée non présentée).
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Lorsqu’on combine l’ensemble de ces responsabilités parentales (encadré 8.3), on constate que les mères 
sont, en proportion, nettement plus nombreuses que les pères à indiquer les assumer le plus souvent 
(74 % c. 22 %) (figure 8.4). D’ailleurs, on note un écart entre les mères et les pères, peu importe le type de 
garde du plus jeune enfant issu d’une précédente union, que ce soit par exemple entre 60 % et 99 % du 
temps (88 % c. 64 %) ou entre 40 % et 60 % du temps (52 % c. 16 %) (données non présentées). 

La proportion de parents séparés pour qui le partage des responsabilités est considéré comme égal ou 
presque est quant à elle plus élevée chez les pères que chez les mères (64 % c. 25 %). Cette relation est 
aussi observée chez les parents ayant la garde à temps plein de leur plus jeune enfant issu d’une union 
antérieure, de même que chez ceux ayant la garde plus de 60 % du temps et chez ceux ayant la garde 
partagée de cet enfant (données non présentées).

Enfin, les résultats indiquent que les pères sont aussi plus susceptibles que les mères de considérer que 
les responsabilités parentales sont assumées le plus souvent par l’autre parent (14 % c. 0,5 %**).

Figure 8.4
Perception du partage des responsabilités parentales avec l’autre parent selon le genre, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a	 Exprime une différence significative entre les hommes et les femmes au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre 

parent sont exclus. Les parents qui ont à la fois des enfants issus d’une union antérieure et des enfants issus de leur union actuelle 
sont aussi exclus.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les résultats de l’enquête montrent que la proportion de parents séparés qui estiment assumer plus 
souvent les responsabilités parentales que l’autre parent est plus élevée chez les parents de famille mo-
noparentale que chez ceux de famille recomposée (53 % c. 46 %) (tableau 8.7). Cette proportion est aussi 
plus élevée chez les parents :

	z vivant dans un ménage à faible revenu (62 %) ;
	z ayant la garde à temps plein de leur plus jeune enfant issu d’une union antérieure (89 %) et chez ceux 

ayant la garde plus de 60 % du temps (84 %) ;
	z ayant des contacts peu fréquents (moins d’une fois par mois) avec l’autre parent (79 %).

La proportion de parents qui disent assumer à parts égales ou presque les différentes responsabilités pa-
rentales à l’étude est notamment plus élevée chez les parents ayant des contacts tous les jours ou chaque 
semaine avec l’autre parent (50 %) que chez ceux ayant des contacts moins fréquemment (toutes les deux 
semaines ou tous les mois : 30 % ; moins d’une fois par mois : 17 %). Cette proportion est plus faible chez 
les parents vivant dans un ménage à faible revenu (32 %) que chez les parents vivant dans un ménage à 
revenu moyen-faible (44 %) ou à revenu moyen-élevé ou élevé (49 %).
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Tableau 8.7
Perception du partage des responsabilités parentales avec l’autre parent selon certaines caractéristiques 
des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, 
Québec, 2022

Responsabilités 
assumées le 
plus souvent 
par le parent 

Responsabilités 
partagées à 
parts égales 
ou presque 

Responsabilités 
assumées le 

plus souvent par 
l’autre parent 

%

Total 51,6 42,1 6,3

Type de famille

Monoparentale 53,2 a 40,9 5,8
Recomposée 45,7 a 46,3 8,0

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 62,3 a,b 32,2 a,b 5,5
Revenu moyen-faible 48,8 a 44,1 a 7,1
Revenu moyen-élevé ou élevé 44,7 b 49,3 b 6,0

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans du parent issus d’une union antérieure2

Un enfant 53,3 40,5 6,3
Deux enfants 48,7 44,7 6,6
Trois enfants ou plus 54,0 40,8 5,1 *

Âge du plus jeune enfant du parent issu d’une union antérieure2

0 à 5 ans 53,3 41,1 5,7 *

6 à 11 ans 48,9 45,2 5,9
12 à 17 ans 53,5 39,5 7,1

Type de garde du plus jeune enfant issu d’une union antérieure2

À temps plein 88,6 a x x
Plus de 60 % à moins de 100 % du temps 83,7 b x x
Entre 40 % et 60 % du temps 32,3 a,b 65,0 a 2,6 * a

14 % et moins de 40 % du temps 8,1 * a,b 46,8 a 45,1 a

Fréquence de contact avec l’autre parent

Tous les jours ou chaque semaine 44,2 a 50,0 a 5,8 a

Toutes les deux semaines ou tous les mois 60,8 a 30,0 a 9,2 a

Moins d’une fois par mois 78,6 a 17,3 a 4,1 **

x	 Données confidentielles.
*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre 

parent sont exclus. Les parents qui ont à la fois des enfants issus d’une union antérieure et des enfants issus de leur union actuelle 
sont aussi exclus. 

2.	 Il s’agit uniquement des enfants du parent participant qui sont issus d’une union antérieure. Les enfants du conjoint ou de la conjointe 
issus d’une précédente union de même que les enfants du couple dans le cas des familles recomposées ne sont pas inclus dans 
la création de ces indicateurs.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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8.5	 Expérience parentale et relation coparentale 
entre parents séparés

De quelle façon la relation coparentale entre parents séparés est-elle associée à certains aspects de leur 
expérience parentale ? Les résultats présentés au tableau 8.8 indiquent d’abord que la proportion de pa-
rents ayant un niveau de stress parental plus élevé que les autres est plus forte chez les parents dont le 
niveau de soutien de l’autre parent est considéré comme faible (30 %) que chez les parents dont le niveau 
de soutien est considéré comme modéré (19 %) ou élevé (17 %). Il en va de même chez les parents qui se 
sentent parfois (26 %) ou souvent ou toujours (33 %) critiqués par l’autre parent. Les parents séparés qui 
mentionnent assumer plus souvent les responsabilités parentales sont aussi proportionnellement plus 
nombreux à avoir un niveau de stress parental plus élevé que les parents qui estiment les partager à parts 
égales ou presque (26 % c. 18 %).

Pour ce qui est du niveau de difficulté lié à la gestion parentale, les résultats montrent que la proportion 
de parents séparés pour qui cette gestion est considérée comme difficile est plus forte chez ceux :

	z dont le niveau de soutien de l’autre parent est jugé faible (28 %) ;

	z qui se sentent souvent ou toujours critiqués par l’autre parent (34 %).

Les parents qui disent assumer plus souvent les responsabilités parentales que l’autre parent sont aussi 
proportionnellement plus nombreux à avoir une gestion parentale difficile que ceux qui disent les partager 
de manière à peu près égale (28 % c. 18 %).

Des résultats similaires sont observés du côté des parents ayant un rythme de vie considéré comme très 
exigeant. En effet, leur proportion est plus élevée chez ceux dont le soutien de l’autre parent est jugé faible 
(28 %) et chez ceux qui se sentent souvent ou toujours critiqués par ce dernier (34 %). Encore une fois, 
les parents qui indiquent assumer plus souvent les responsabilités parentales que l’autre parent sont, en 
proportion, plus nombreux à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant que ceux qui estiment 
les partager à parts égales ou presque (28 % c. 16 %).

Enfin, on observe que la proportion de parents qui s’imposent très souvent de la pression quant à leur 
rôle parental est pour sa part plus élevée chez les parents qui :

	z se sentent souvent ou toujours critiqués par l’autre parent (26 %) ;

	z disent assumer plus souvent les responsabilités parentales que l’autre parent (21 %).

Notons que ces résultats suivent des tendances similaires lorsqu’on s’intéresse particulièrement aux liens 
entre la relation coparentale et l’expérience parentale chez les pères et chez les mères (données non pré-
sentées). C’est également le cas lorsqu’on s’intéresse uniquement aux parents ayant la garde partagée de 
leur plus jeune enfant. Les effectifs plus restreints de ces sous-populations limitent toutefois les possibilités 
de détecter des différences statistiquement significatives.
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Tableau 8.8
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs à la relation avec l’autre parent, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu d’une union antérieure1, Québec, 2022

Stress 
parental 

plus élevé 
(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile2

Rythme 
de vie 

très 
exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la 
pression

%

Total 23,3 22,7 22,8 18,4

Perception du niveau de soutien de l’autre parent

Soutien faible 30,1 a,b 28,2 a,b 27,6 a,b 20,8
Soutien modéré 18,7 a 19,6 a 20,2 a 16,8
Soutien élevé 16,8 b 16,8 b 17,2 b 16,1

Fréquence à laquelle les parents se sont sentis critiqués par l’autre parent quant à leur rôle parental

Jamais 18,5 a,b 15,1 a,b 16,5 a,b 16,2 a

Rarement 18,9 c,d 20,1 a 20,5 c 15,5 b

Parfois 26,3 a,c 25,6 b 24,3 a,d 18,7 c

Souvent ou toujours 32,6 b,d 34,5 a,b 33,9 b,c,d 25,6 a,b,c

Perception du partage des responsabilités parentales avec l’autre parent3

Responsabilités assumées le plus souvent par le parent 26,3 a 27,6 a 27,7 a 21,1 a,b

Responsabilités partagées à parts égales ou presque 17,8 a 18,0 a 15,7 a 15,5 a

Responsabilités assumées le plus souvent 
par l’autre parent 22,7 * 22,0 18,2 * 11,5 * b

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.
1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent et ceux ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent 

sont exclus.
2. 	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
3. 	 Les parents qui ont à la fois des enfants issus d’une union antérieure et des enfants issus de leur union actuelle sont exclus.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Des différences entre les pères et les mères

Les résultats révèlent plusieurs différences entre les pères et les mères en ce qui concerne certains aspects 
de la relation coparentale entre parents séparés. En effet, nous avons vu que les mères sont proportion-
nellement plus nombreuses que les pères à :

	z ne s’être jamais senties critiquées par l’autre parent quant à leur rôle parental ;

	z bénéficier d’un soutien de la part de l’autre parent considéré comme faible ;

	z déclarer assumer plus souvent les responsabilités parentales que l’autre parent.

Notons toutefois qu’il est possible que ces résultats soient liés en partie au type de garde du plus jeune 
enfant ainsi qu’à la fréquence de contact avec l’autre parent. En effet, les résultats présentés au chapitre 1 
indiquent que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à avoir la garde à 
temps plein de leur plus jeune ou la garde plus de 60 % du temps. Il n’est donc pas étonnant de constater 
qu’elles sont plus susceptibles que les pères d’avoir peu, voire pas du tout de contact avec l’autre parent 
et d’assumer le plus souvent les différentes responsabilités parentales.

Quelques faits saillants

1.	 Les parents ayant mentionné que l’autre parent est décédé ou absent sont exclus de ces analyses.

2.	 Les parents ayant indiqué n’avoir jamais de contact avec l’autre parent sont exclus des analyses portant sur 
le soutien perçu, la fréquence à laquelle les parents se sentent critiqués et le partage des responsabilités 
parentales avec l’autre parent.

	z Environ le quart (24 %) des parents ont au moins un enfant issu d’une union antérieure.

	z La majorité (60 %) de ces parents séparés1 disent être en contact (en personne, par télé-
phone, vidéoconférence, message texte, etc.) avec l’autre parent chaque semaine ou tous 
les jours, alors qu’environ 21 % ont des contacts peu fréquents avec l’autre parent, soit moins 
d’une fois par mois (11 %), voire jamais (10 %).

	z Le niveau de soutien de l’autre parent2 est considéré comme élevé pour environ 17 % des 
parents séparés, alors qu’il est considéré comme faible pour environ 42 %.

	z Un peu plus de la moitié (56 %) déclarent se sentir rarement ou jamais critiqués par l’autre 
parent quant à leur rôle parental, tandis que 19 % mentionnent se sentir souvent ou toujours 
critiqués.

	z La moitié (52 %) des parents séparés disent assumer les différentes responsabilités paren-
tales plus souvent que l’autre parent, 42 % estiment les assumer à parts égales ou presque, 
et 6 % disent que c’est plutôt l’autre parent qui assume le plus souvent les responsabilités 
parentales.
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Soulignons que les parents ayant la garde de leur jeune enfant entre 40 % et 60 % du temps sont pour 
leur part plus nombreux en proportion que les autres à avoir des contacts hebdomadaires ou quotidiens 
avec l’autre parent et à partager les responsabilités parentales de manière égale ou presque. Ils sont aussi 
proportionnellement moins nombreux que les autres à bénéficier d’un soutien de la part de l’autre parent 
considéré comme faible.

Quelques différences selon le type de famille et le niveau de revenu 
du ménage

Les résultats de l’enquête révèlent aussi que les parents de famille monoparentale sont plus susceptibles 
que les parents de famille recomposée d’avoir des contacts hebdomadaires ou quotidiens avec l’autre 
parent et d’estimer assumer plus souvent les responsabilités parentales que l’autre parent. À cet égard, 
rappelons que les mères sont plus nombreuses en proportion que les pères de se trouver en situation de 
monoparentalité, et que les parents de famille monoparentale sont proportionnellement plus nombreux 
que ceux de famille recomposée à avoir la garde à temps plein de leurs enfants, ce qui pourrait expliquer 
en partie ces résultats.

Pour leur part, les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont proportionnellement plus nombreux 
que les autres à :

	z avoir peu ou n’avoir pas du tout de contact avec l’autre parent ;

	z bénéficier d’un soutien de la part de l’autre parent considéré comme faible ;

	z mentionner assumer plus souvent les responsabilités parentales que l’autre parent.

Ces résultats sont-ils liés au fait que la proportion de parents vivant dans un ménage à faible revenu 
est plus élevée chez les parents de famille monoparentale que chez ceux de famille biparentale (voir le 
chapitre 4) ou au fait que les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont plus nombreux que les 
autres, en proportion, à avoir la garde à temps plein de leur plus jeune ? D’autres analyses permettant de 
vérifier quels sont les facteurs qui demeurent associés aux différents aspects de la relation coparentale 
une fois un ensemble de facteurs pris en compte simultanément permettraient de mieux comprendre 
cette dynamique entre ces différents indicateurs.

La coparentalité entre parents séparés et l’expérience parentale

L’enquête permet de constater qu’il existe plusieurs liens entre la relation coparentale chez les parents 
séparés et l’expérience parentale. En effet, les parents pour qui le niveau de soutien de l’autre parent 
est jugé faible sont plus nombreux que les autres, en proportion, à avoir un niveau plus élevé de stress 
parental, à avoir une gestion parentale considérée comme difficile et à avoir un rythme de vie considéré 
comme très exigeant.

Pour leur part, les parents qui se sentent souvent ou toujours critiqués par l’autre parent à l’égard de leur 
rôle parental sont plus susceptibles que les autres d’avoir une expérience parentale ardue, c’est-à-dire 
d’avoir un niveau plus élevé de stress parental, d’avoir une gestion parentale jugée difficile, d’avoir un 
rythme de vie considéré comme très exigeant et de s’imposer très souvent de la pression comme parent.



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
8 – La relation coparentale entre parents séparés

215
Institut de la statistique du Québec

Enfin, les résultats montrent que par rapport aux parents qui indiquent partager globalement les respon-
sabilités parentales de manière égale ou presque avec l’autre parent, ceux qui disent les assumer le plus 
souvent sont plus susceptibles d’avoir une expérience parentale ardue.

Aujourd’hui, la recherche sur la coparentalité en contexte de séparation montre que la fin du couple n’im-
plique pas nécessairement une mauvaise coopération entre les parents dans l’exercice de leur rôle ou une 
détérioration du lien entre parents et enfants (Rouyer et autres 2013). Certaines données montrent entre 
autres que la garde partagée est de plus en plus répandue et que les ruptures totales des liens entre les 
parents et les enfants se produisent de moins en moins (Drapeau et autres 2008 ; Saint-Jacques et autres 
2023b). Cependant, selon des enquêtes récentes, plusieurs contextes peuvent freiner l’établissement 
d’une coparentalité harmonieuse entre les parents séparés, notamment lorsqu’il y a des conflits sévères 
de séparation ou dans les cas de violences post-séparation (Godbout et autres 2023 ; Perona et autres 
2023). De manière générale, de moins bonnes relations coparentales et des conflits récurrents avec l’autre 
parent sont associés à l’expression fréquente de problèmes de santé mentale chez les mères (Charton et 
autres 2023) et à un profil de détresse élevée chez les hommes (Pierce et autres 2023), deux indicateurs 
pouvant être liés à une expérience parentale peu positive.

Encore une fois, d’autres analyses seraient nécessaires pour mieux comprendre ces liens observés entre 
la relation coparentale entre parents séparés et l’expérience parentale. Bien qu’on ne puisse détermi-
ner le sens des relations en raison du caractère transversal de l’enquête, on pourrait sans doute mieux 
comprendre ce sujet complexe en tenant compte d’un ensemble de facteurs, comme le genre, le type de 
garde, la fréquence des contacts, etc.
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Introduction

1.	 Rappelons que la collecte de données de l’EQP a eu lieu de mars à août 2022.

On dit souvent qu’il faut tout un village pour élever un enfant. Si la présence des grands-parents ou d’autres 
membres de la famille constitue un apport précieux dans la vie des enfants, ils peuvent également être 
une source de soutien importante pour les parents, par exemple, en allant chercher les enfants à l’école 
ou à la garderie, en les gardant à l’occasion, en offrant un coup de main avec les repas ou les courses ou 
tout simplement en étant à l’écoute. L’entourage peut ainsi permettre aux parents de souffler un peu et 
de mieux concilier leurs différentes responsabilités.

Plusieurs études ont montré que le soutien social est lié au bien-être global des individus, à une meilleure 
santé physique et mentale ainsi qu’à une plus grande capacité à gérer le stress (Caron et Guay 2005 ; 
Morelli et autres 2015 ; Société canadienne de pédiatrie 2021). Le fait de pouvoir compter régulièrement 
sur son entourage contribuerait également à rendre l’expérience parentale plus positive et, par consé-
quent, favoriserait une relation parent-enfants plus harmonieuse (Lavigueur et autres 2005 ; Bigras et 
autres 2009 ; Rhoad-Drogalis et autres 2020). En revanche, les parents ayant un réseau social insuffisant 
rencontreraient davantage de difficultés, ce qui limiterait leur capacité à bien jouer leur rôle auprès de 
leurs enfants (Bigras et autres 2009 ; Comeau et autres 2013).

Le soutien social dont bénéficient les parents serait d’autant plus bénéfique pour les parents confrontés 
à d’importants défis, par exemple les parents ayant un enfant avec un problème de santé ou un trouble 
du développement, ceux issus de l’immigration ou encore ceux vivant dans un contexte de défavorisation 
(Lavigueur et autres 2005 ; Bigras et autres 2009 ; Robert et Gilkinson 2012 ; Lacharité et autres 2015 ; 
Société canadienne de pédiatrie 2021).

Toutefois, le contexte pandémique1 a pu entraîner des répercussions sur le réseau social des parents, 
puisque les possibilités de contacts avec les amis et la famille ont été limitées pendant plusieurs mois. Les 
résultats d’une méta-analyse internationale ont d’ailleurs montré que les restrictions sanitaires auraient 
engendré une augmentation significative, bien que faible, du sentiment de solitude (Ernst et autres 2022). 
Ces périodes d’isolement auraient également contribué à la détérioration de la santé mentale des individus 
(Braën-Boucher et Roberge 2023). Chez les familles, la pandémie et ses nombreuses restrictions auraient 
contribué à l’augmentation du stress parental, dont on connaît l’influence sur les pratiques parentales, 
pouvant ainsi entraîner des conséquences sur le développement des enfants (Société canadienne de 
pédiatrie 2021 ; Loose et autres 2023). Dans ce contexte pandémique, de nombreuses familles se sont 
tournées vers les réseaux sociaux pour obtenir du soutien et de l’information sur divers aspects liés à 
la parentalité (rôle parental, développement de l’enfant, enseignement à distance, santé mentale, etc.) 
(Hooper et autres 2023).

Il existe tout de même un versant plus négatif lié au réseau social des parents : l’entourage peut parfois, 
volontairement ou non, exercer une pression sur eux et poser des jugements sur la façon dont ils s’oc-
cupent de leurs enfants. Cette pression et ces jugements peuvent miner le sentiment de compétence 
des parents et parfois, générer des conflits au sein des familles (Lacharité et autres 2015). Mentionnons 
que cette pression peut aussi provenir du réseau formel (p. ex. personnel du domaine de la santé ou des 
services sociaux), ou encore des médias ou des médias sociaux qui véhiculent souvent l’image du parent 
parfait, heureux et accompli.
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Dans ce neuvième chapitre, on s’intéresse d’abord aux besoins qu’ont les parents en matière de soutien 
ainsi qu’à la fréquence à laquelle leur famille peut compter sur différentes personnes de leur entourage 
en cas de besoin. Il sera ensuite question de la fréquence à laquelle les parents peuvent compter sur 
leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus et puis de la pression sociale qu’ils ressentent. Enfin, on se 
penche sur les liens entre les différents indicateurs liés au réseau social des parents et certains aspects 
de l’expérience parentale.
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9.1	 Besoin de soutien des parents

À quel point les parents ont-ils eu besoin de soutien pour exercer leur rôle parental au cours des 12 mois 
précédant l’enquête ? On estime qu’une proportion non négligeable de parents, soit environ le quart 
d’entre eux, dit avoir eu besoin au moins quelques fois par mois des trois types de soutien suivants 
(figure 9.1) :

	z du soutien émotif (conseils, écoute, encouragement) (26 %) ;

	z du soutien pour certaines tâches telles que préparer des repas, faire les courses ou faire du ménage 
(26 %) ;

	z de l’aide pour s’occuper des enfants (26 %).

Un parent sur deux (51 %) mentionne ne jamais avoir eu besoin de soutien pour certaines tâches ména-
gères, un peu plus du tiers (36 %) disent ne pas avoir eu besoin de soutien émotif et 39 %, ne pas avoir eu 
besoin d’aide pour s’occuper des enfants durant l’année précédant l’enquête.

Figure 9.1
Fréquence à laquelle les parents ont eu besoin de certains types de soutien au cours des 12 mois précédant 
l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 9.1

Le besoin de soutien des parents

Un indicateur a été créé à partir des trois questions portant sur la fréquence à laquelle les 
parents ont eu besoin de certains types de soutien au cours des 12 mois précédant l’enquête. 
Pour créer cet indicateur, les choix de réponse « quelquefois par mois » et « une fois par se-
maine ou plus » ont d’abord été regroupés pour chacune des trois questions : on parlera alors 
de « besoin de soutien fréquent ».

Ensuite, le nombre d’items pour lesquels les parents ont dit avoir eu fréquemment besoin de 
soutien (au moins quelques fois par mois) a été calculé. On obtient ainsi la répartition des pa-
rents selon le nombre de types de soutien dont ils ont eu fréquemment besoin au cours des 
12 mois précédant l’enquête, ce nombre variant de 0 à 3.

Afin de faciliter l’interprétation des résultats, l’indicateur a été divisé en trois catégories :

	z besoin de soutien faible : aucun type de besoin fréquent ;

	z besoin de soutien modéré : un ou deux types de besoin fréquents ;

	z besoin de soutien élevé : trois types de besoin fréquents.
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Lorsqu’on combine ces trois types de besoin de soutien (encadré 9.1), on constate d’abord qu’environ la 
moitié des parents (53 %) ont un besoin de soutien considéré comme faible, c’est-à-dire qu’ils ont men-
tionné avoir eu besoin de soutien tout au plus une fois par mois pour les trois types de soutien à l’étude 
(figure 9.2). Environ 38 % des parents ont pour leur part un besoin de soutien dit modéré, et près de 9 % 
ont eu un besoin de soutien considéré comme élevé, c’est-à-dire qu’ils ont mentionné avoir besoin de 
soutien au moins quelques fois par mois pour les trois types de soutien mesurés.

Figure 9.2
Nombre de types de soutien dont les parents ont eu fréquemment besoin au cours des 12 mois précédant 
l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les résultats de l’enquête révèlent que la proportion de parents dont le besoin de soutien est considéré 
comme élevé est plus forte chez les mères que chez les pères (11 % c. 5 %), de même que chez les parents 
qui, entre autres :

	z ont moins de 30 ans (12 %) ou sont dans la trentaine (11 %) ;

	z sont nés à l’extérieur du Canada (10 %) ;

	z perçoivent leur état de santé comme passable ou mauvais (16 %) ;

	z habitent dans une famille où le plus jeune enfant est âgé de 0 à 5 ans (11 %) ;

	z vivent dans un ménage à faible revenu (12 %) ;

	z perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (13 %) 
(tableau 9.1).

En outre, on constate que les parents ayant au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un 
trouble du développement, d’apprentissage ou du comportement sont proportionnellement plus nom-
breux que les autres à avoir un besoin de soutien considéré comme modéré (43 % c. 37 %) ou élevé (10 % 
c. 8 %).
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Tableau 9.1
Niveau de soutien dont ont eu besoin les parents au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines 
caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Besoin de 
soutien faible 

Besoin de 
soutien modéré

Besoin de 
soutien élevé

%
Total 53,3 38,0 8,6
Genre
Homme 62,1 a 32,4 a 5,5 a

Femme 45,4 a 43,1 a 11,5 a

Âge
29 ans ou moins 43,1 a 44,9 a 12,1 a

30 à 39 ans 47,4 b 41,9 b 10,7 b

40 à 49 ans 56,8 a,b 35,9 a,b 7,4 a,b

50 ans ou plus 64,7 a,b 30,1 a,b 5,2 a,b

Lieu de naissance
Canada 52,2 a 39,8 a 8,0 a

Extérieur du Canada 56,3 a 33,3 a 10,4 a

Plus haut diplôme obtenu
Aucun diplôme 61,8 a,b,c 32,6 a,b 5,6 a,b

Diplôme de niveau secondaire 55,7 a,d 37,2 7,1 c

Diplôme de niveau collégial 53,2 b 38,1 a 8,6 a

Diplôme de niveau universitaire 50,8 c,d 39,3 b 9,9 b,c

Perception de l’état de santé
Excellent 59,5 a 34,4 a,b 6,1 a

Très bon 55,8 a 37,3 c 6,9 b

Bon 51,8 a 38,7 a,d 9,5 a,b

Passable ou mauvais 39,7 a 44,3 b,c,d 16,0 a,b

Type de famille
Famille monoparentale 47,2 a 42,9 a 9,9
Famille intacte 55,0 a,b 36,7 a 8,3
Famille recomposée 51,2 b 39,6 9,2
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans
Un enfant 53,8 37,5 8,7
Deux enfants 52,6 38,9 8,5
Trois enfants ou plus 54,1 37,0 8,8
Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 47,2 a 41,5 a,b 11,4 a

6 à 11 ans 56,2 a 36,1 a 7,6 a

12 à 17 ans 60,0 a 34,7 b 5,3 a

Avoir au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du développement, 
d’apprentissage ou du comportement
Oui 47,5 a 42,6 a 9,9 a

Non 55,1 a 36,7 a 8,3 a

Niveau de revenu du ménage
Faible revenu 51,5 36,8 11,8 a

Revenu moyen-faible 53,4 37,9 8,8 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 53,9 38,6 7,5 a

Perception de la suffisance des revenus
Revenus insuffisants 47,2 a 40,2 a 12,6 a

Revenus suffisants 55,5 a 37,2 a 7,2 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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9.2	 Disponibilité de l’entourage

En ce qui concerne la fréquence à laquelle les parents et leur famille peuvent compter sur dif-
férentes personnes de leur entourage pour obtenir du soutien en cas de besoin, on remarque 
d’abord que leurs propres parents sont la plus importante source de soutien (tableau 9.2). En 
effet, environ 47 % des parents indiquent que leurs propres parents sont souvent ou toujours 
disponibles lorsque leur famille a besoin d’aide. On note également qu’environ 33 % des parents 
en couple disent pouvoir compter fréquemment sur les parents de leur conjoint ou conjointe 
en cas de besoin.

Par ailleurs, les résultats indiquent que parmi les parents en couple, les mères sont proportionnellement 
plus nombreuses que les pères à dire pouvoir compter fréquemment sur leurs parents (50 % c. 42 %), alors 
que les pères indiquent en plus grande proportion pouvoir compter sur les parents de leur partenaire 
(38 % c. 29 %) (données non présentées).

En ce qui a trait à la proportion de parents pouvant souvent ou toujours compter sur les autres sources 
de soutien en cas de besoin, celle-ci s’élève à environ :

	z 31 % pour les autres membres de la famille ;

	z 24 % pour les amis et amies ou les collègues ;

	z 12 % pour les gens du voisinage.

Tableau 9.2
Fréquence à laquelle les parents peuvent compter sur différentes sources de soutien lorsque leur famille 
a besoin d’aide, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Jamais ou ne 
s’applique pas

Rarement Parfois Souvent Toujours

%

Vos propres parents 27,2 11,5 14,8 17,5 29,1

Les parents de votre conjoint ou conjointe 42,1 11,2 13,2 16,2 17,3

Les autres membres de votre famille 25,9 18,9 23,7 18,8 12,7

Vos ami(e)s et collègues 25,2 23,2 27,9 15,8 7,9

Les gens du voisinage 48,0 21,5 18,3 8,5 3,6

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 9.2

Niveau de disponibilité de l’entourage en cas de besoin

Afin d’estimer le niveau de disponibilité de l’entourage pour soutenir les parents et leur famille, 
un indicateur a été créé à partir des cinq questions portant sur la fréquence à laquelle les pa-
rents peuvent compter sur différentes sources de soutien lorsque leur famille a besoin d’aide.

Pour créer cet indicateur, les choix de réponse « souvent » et « toujours » ont d’abord été re-
groupés pour chacune des questions, puis un calcul du nombre de sources sur lesquelles les 
parents peuvent souvent ou toujours compter en cas de besoin a été effectué. On obtient la 
répartition des parents selon le nombre de sources de soutien sur lesquelles ils peuvent fré-
quemment compter en cas de besoin, ce nombre variant de 0 à 5.

Pour faciliter l’interprétation des résultats, cet indicateur a été divisé en trois catégories de la 
façon suivante :

	z entourage peu disponible : aucune source de soutien fréquemment disponible ;

	z entourage modérément disponible : une ou deux sources de soutien fréquemment 
disponibles ;

	z entourage très disponible : trois à cinq sources de soutien fréquemment disponibles.

Mentionnons qu’il ne s’agit pas ici de la fréquence à laquelle les parents reçoivent du soutien 
de leur entourage, mais bien de leur perception de la disponibilité de leur entourage. Cet indi-
cateur permet de mesurer la diversité du réseau social des parents, mais ne tient pas compte 
du nombre total de personnes de ce réseau.

Lorsqu’on jette un regard sur le nombre de sources de soutien sur lesquelles les parents et leur famille 
peuvent fréquemment compter en cas de besoin (encadré 9.2), on constate qu’environ le tiers (35 %) des 
parents ont un entourage peu disponible, c’est-à-dire qu’ils ne peuvent compter souvent ou toujours sur 
aucune source de soutien parmi les cinq mesurées dans l’enquête (figure 9.3). Environ quatre parents sur 
10 (41 %) ont un entourage modérément disponible, tandis que le quart (24 %) ont un entourage très dis-
ponible, c’est-à-dire qu’ils peuvent fréquemment compter sur au moins trois des cinq sources de soutien.
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Figure 9.3
Nombre de sources de soutien provenant de l’entourage sur lesquelles les parents et leur famille peuvent 
fréquemment compter en cas de besoin, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

34,5

22,9
18,4

13,0
7,5

3,8

0
5

10
15
20
25
30
35
40

Entourage peu 
disponible

Entourage modérément 
disponible : 41,3 %

Entourage très disponible : 24,2 %

Aucune source
de soutien

fréquemment
disponible

Une source
de soutien

fréquemment
disponible

Deux sources
de soutien

fréquemment
disponibles

Trois sources
de soutien

fréquemment
disponibles

Quatre sources
de soutien

fréquemment
disponibles

Cinq sources
de soutien

fréquemment
disponibles

%

Certains groupes de parents sont plus susceptibles que d’autres d’avoir un entourage peu disponible en 
cas de besoin (tableau 9.3). En effet, leur proportion est plus élevée, notamment, chez les parents nés à 
l’étranger que chez ceux nés au Canada (57 % c. 26 %) ainsi que chez les parents :

	z détenant un diplôme de niveau universitaire (39 %) ;

	z percevant leur santé comme passable ou mauvaise (42 %) ;

	z vivant dans une famille monoparentale2 (37 %) ou intacte (35 %) ;

	z vivant dans un ménage à faible revenu (43 %) ;

	z percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (42 %).

Soulignons par ailleurs que plus les parents sont âgés, plus cette proportion est élevée : elle passe de 
16 % chez les parents âgés de 29 ans ou moins à 55 % chez ceux âgés de 50 ans ou plus. En lien avec ces 
résultats, l’enquête révèle aussi que plus le benjamin de la famille est âgé, plus la proportion de parents 
ayant un entourage peu disponible est élevée. Cette proportion passe de 29 % chez les parents vivant 
avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans à 42 % chez ceux ne vivant qu’avec des adolescents (12 à 17 ans).

De plus, les parents ayant au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du déve-
loppement, d’apprentissage ou du comportement sont moins nombreux que les autres, en proportion, à 
avoir un entourage très disponible en cas de besoin (20 % c. 26 %).

Enfin, relevons que parmi les parents ayant un besoin de soutien considéré comme élevé, environ 43 % 
ont un entourage modérément disponible en cas de besoin et 20 %, un entourage très disponible. C’est 
donc 37 % qui n’ont aucune source de soutien sur laquelle leur famille peut souvent ou toujours compter 
en cas de besoin (données non présentées).

2.	 Il importe de préciser que pour les parents vivant dans une famille monoparentale, le nombre de sources de soutien total 
est de quatre plutôt que cinq. En effet, ne résidant pas avec un conjoint ou une conjointe, ces derniers n’ont donc pas 
répondu au deuxième item portant sur la disponibilité des parents du conjoint ou de la conjointe. 
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Tableau 9.3
Niveau de disponibilité de l’entourage en cas de besoin selon certaines caractéristiques des parents 
et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Entourage 
peu 

disponible

Entourage 
modérément 

disponible

Entourage 
très 

disponible

%
Total 34,5  41,3  24,2  

Genre
Homme 36,2 a 40,0 a 23,8  

Femme 33,0 a 42,4 a 24,6  

Âge
29 ans ou moins 16,2 a 45,7 a 38,1 a

30 à 39 ans 27,0 a 44,9 b 28,1 a

40 à 49 ans 38,0 a 40,1 a,b 21,9 a

50 ans ou plus 55,2 a 31,8 a,b 13,0 a

Lieu de naissance
Canada 26,2 a 45,0 a 28,8 a

Extérieur du Canada 56,7 a 31,2 a 12,1 a

Plus haut diplôme obtenu
Aucun diplôme 32,1 a 43,3  24,6 a

Diplôme de niveau secondaire 29,4 b 41,8  28,7 b

Diplôme de niveau collégial 32,0 c 41,8  26,2 c

Diplôme de niveau universitaire 38,7 a,b,c 40,5  20,8 a,b,c

Perception de l’état de santé
Excellent 29,4 a 39,6  31,0 a

Très bon 31,6 b 41,3  27,1 a

Bon 37,7 a,b 41,9  20,4 a

Passable ou mauvais 42,2 a,b 42,0  15,8 a

Type de famille
Famille monoparentale 37,3 a 47,0 a 15,6 a,b

Famille intacte 34,6 b 39,7 a 25,7 a

Famille recomposée 28,4 a,b 43,1  28,5 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans
Un enfant 35,2  40,8  24,0  

Deux enfants 33,2 a 42,6 a 24,2  

Trois enfants ou plus 36,3 a 39,2 a 24,5  

Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 29,0 a 44,2 a 26,8 a,b

6 à 11 ans 36,3 a 40,8 a 22,9 a

12 à 17 ans 41,5 a 36,9 a 21,6 b

Avoir au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du développement, 
d’apprentissage ou du comportement
Oui 34,8  45,2 a 20,0 a

Non 34,4  40,1 a 25,5 a

Niveau de revenu du ménage
Faible revenu 42,9 a 38,4 a 18,6 a

Revenu moyen-faible 36,1 a 40,4 b 23,5 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 30,5 a 42,9 a,b 26,6 a

Perception de la suffisance des revenus
Revenus insuffisants 42,5 a 39,6  17,9 a

Revenus suffisants 31,6 a 41,9  26,5 a

a-c	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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9.3	 Soutien de l’entourage lorsque les parents n’en peuvent plus

Le soutien de l’entourage a aussi été mesuré dans l’enquête par le biais d’une question portant sur la fré-
quence à laquelle les parents se sentent soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus3. Environ 
la moitié (49 %) des parents disent être toujours (24 %) ou souvent (25 %) soutenus par leur entourage 
dans ces moments difficiles, près du quart (24 %) disent l’être parfois, un autre quart (26 %) ne le sont 
jamais (9 %) ou rarement (18 %) (figure 9.4).

Figure 9.4
Fréquence à laquelle les parents se sentent soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans1, Québec, 2022

1.	 Sont exclus les parents ayant mentionné le choix « ne s’applique pas ».

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents qui ne se sentent jamais ou qui se sentent rarement soutenus par leur entourage 
quand ils n’en peuvent plus est plus élevée chez les pères que chez les mères (32 % c. 22 %) (tableau 9.4). 
Cette proportion est aussi plus élevée, entre autres, chez les parents :

	z âgés de 50 ans ou plus (39 %) ;

	z nés à l’étranger (35 %) ;

	z percevant leur état de santé comme passable ou mauvais (36 %) ;

	z dont la famille compte au moins trois enfants (29 %) ;

	z ayant au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du développement, d’ap-
prentissage ou du comportement (30 %) ; 

	z vivant dans un ménage à faible revenu (30 %) ;

	z considérant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (32 %).

Cette proportion est toutefois plus faible chez les parents vivant avec au moins un enfant âgé de 0 à 5 ans 
(23 %) que chez les parents dont le plus jeune de la famille est âgé de 6 à 11 ans (28 %) ou de 12 à 17 ans 
(30 %). Les parents vivant avec au moins un tout-petit sont par ailleurs plus nombreux que les autres à 
pouvoir souvent (26 %) ou toujours (28 %) compter sur leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus.

3.	 Notons que le choix « ne s’applique pas » a été offert aux parents, puisque certains d’entre eux peuvent, par exemple, ne 
jamais vivre de moment où ils n’en peuvent plus. Cette situation concerne environ 15 % des parents, une proportion plus 
élevée chez les pères que chez les mères (20 % c. 11 %) (données non présentées). Ces parents ont été exclus des analyses. 
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Tableau 9.4
Fréquence à laquelle les parents se sentent soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus selon 
certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans1, Québec, 2022

Jamais ou 
rarement

Parfois Souvent Toujours

%
Total 26,5 24,5 24,8 24,2
Genre
Homme 31,6 a 24,8 23,0 a 20,7 a

Femme 22,3 a 24,2 26,3 a 27,2 a

Âge
29 ans ou moins 15,8 a 16,5 a,b 29,8 a 37,9 a

30 à 39 ans 22,5 a 22,6 a,b 26,9 b 28,0 a

40 à 49 ans 28,3 a 26,9 a 23,7 a,b 21,0 a

50 ans ou plus 39,0 a 26,5 b 19,0 a,b 15,5 a

Lieu de naissance
Canada 23,5 a 23,9 a 26,8 a 25,9 a

Extérieur du Canada 34,8 a 26,3 a 19,2 a 19,7 a

Plus haut diplôme obtenu
Aucun diplôme 26,2 20,9 a 23,9 29,0 a,b

Diplôme de niveau secondaire 24,5 a 23,5 24,9 27,2 c

Diplôme de niveau collégial 25,7 25,2 24,7 24,5 a,d

Diplôme de niveau universitaire 27,8 a 25,3 a 25,0 21,9 b,c,d

Perception de l’état de santé
Excellent 25,4 a 18,8 a,b,c 22,8 a 33,0 a

Très bon 23,0 b,c 24,8 a 25,6 b 26,7 a

Bon 27,6 b,d 26,3 b 25,9 a,c 20,3 a

Passable ou mauvais 35,7 a,c,d 26,0 c 21,9 b,c 16,4 a

Type de famille
Famille monoparentale 26,1 23,4 24,4 26,1 a

Famille intacte 26,7 25,0 24,9 23,3 a,b

Famille recomposée 25,0 22,7 24,6 27,7 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans
Un enfant 25,1 a 24,8 25,2 25,0
Deux enfants 26,2 b 24,3 25,4 24,0
Trois enfants ou plus 29,3 a,b 24,3 22,9 23,5
Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 23,3 a,b 22,6 a,b 26,5 a,b 27,7 a,b

6 à 11 ans 28,0 a 26,3 a 23,6 a 22,1 a

12 à 17 ans 29,9 b 25,4 b 23,7 b 21,0 b

Avoir au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du développement, 
d’apprentissage ou du comportement
Oui 29,6 a 25,7 23,7 21,0 a

Non 25,4 a 24,1 25,2 25,3 a

Niveau de revenu du ménage
Faible revenu 29,5 a,b 24,9 21,8 a 23,8
Revenu moyen-faible 26,1 a 24,2 23,7 b 25,9 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 25,6 b 24,6 26,7 a,b 23,1 a

Perception de la suffisance des revenus
Revenus insuffisants 32,4 a 26,1 22,0 a 19,5 a

Revenus suffisants 24,2 a 23,9 25,9 a 26,0 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1.	 Sont exclus les parents ayant mentionné le choix « ne s’applique pas ».
Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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9.4	 Pression sociale ressentie

Nous avons vu au chapitre 2 qu’environ la moitié (48 %) des parents s’imposent eux-mêmes souvent 
(32 %) ou très souvent (16 %) de la pression par rapport à leur rôle parental. Qu’en est-il maintenant de la 
pression que ressentent les parents provenant d’autres sources, par exemple, des membres de la famille, 
du personnel éducateur ou enseignant ou encore des médias sociaux ?

Les membres de la famille (p. ex. : les parents, les beaux-parents, les frères et sœurs, les oncles ou les 
tantes, etc.), généralement plus proches des parents, semblent être la principale source de pression sociale 
parmi celles mesurées dans l’enquête. En effet, environ 17 % des parents disent ressentir souvent ou très 
souvent de la pression de la part de leur famille et 33 % en ressentent parfois (tableau 9.5). La proportion 
de parents qui ressentent souvent ou très souvent de la pression à l’égard de leur rôle parental s’élève 
à environ 12 % pour ce qui est de la pression provenant des médias ou des médias sociaux, à environ 
7 % pour celle venant de leurs amis et amies ou collègues, à 7 % pour celle provenant du personnel édu-
cateur ou enseignant et, enfin, à 4,4 % pour celle venant du personnel du domaine de la santé ou des 
services sociaux.

Enfin, une majorité de parents ne ressent jamais ou ressent rarement de la pression de leur entourage, 
notamment de leurs amis et amies ou collègues (72 %), du personnel éducateur ou enseignant (73 %), du 
personnel du domaine de la santé ou des services sociaux (83 %) et des médias ou des médias sociaux 
(70 %). Une proportion moindre (50 %) dit ne ressentir jamais ou ressentir rarement de la pression des 
membres de la famille.

Tableau 9.5
Fréquence à laquelle les parents ressentent de la pression de différentes sources concernant la façon dont 
ils s’occupent de leurs enfants, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Jamais Rarement Parfois Souvent Très souvent

%

Les membres de la famille 18,8 30,8 33,5 13,0 3,8

Les ami(e)s ou les collègues 36,5 35,9 20,7 5,5 1,3

Le personnel éducateur ou enseignant 38,3 35,1 19,8 5,3 1,5

Le personnel du domaine de la santé ou des services sociaux 55,9 27,6 12,2 3,1 1,3

Les médias ou les médias sociaux 45,5 24,1 18,4 8,2 3,9

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 9.3

Nombre de sources de pression sociale fréquemment ressentie 
par les parents

Un indicateur a été créé à partir des cinq questions portant sur la fréquence à laquelle les pa-
rents ressentent de la pression de la part de leur entourage en ce qui concerne la façon dont 
ils s’occupent de leurs enfants. Pour ce faire, les catégories « souvent » et « très souvent » ont 
d’abord été regroupées pour chacun des items.

Ensuite, pour chaque parent, le nombre de sources de pression fréquentes (souvent ou très 
souvent) a été calculé. On obtient ainsi la répartition des parents selon le nombre de sources 
de pression sociale fréquentes, ce nombre variant de 0 à 5.

Pour faciliter l’interprétation des résultats, l’indicateur a été divisé en trois catégories :

	z aucune source de pression fréquente ;

	z une source de pression fréquente ;

	z deux sources de pression fréquentes ou plus.
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Lorsqu’on combine le nombre de sources pour lesquelles les parents disent ressentir souvent ou toujours 
de la pression à l’égard de leur rôle parental (encadré 9.3), on constate qu’un peu plus de deux parents sur 
trois (68 %) n’en ressentent fréquemment d’aucune des cinq sources à l’étude (figure 9.5). Environ 22 % 
des parents ressentent fréquemment de la pression d’une seule source et environ un parent sur 10 (10 %) 
en ressent souvent ou toujours d’au moins deux sources différentes.

Figure 9.5
Nombre de sources de pression sociale fréquemment ressentie par les parents concernant la façon dont 
ils s’occupent de leurs enfants, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents qui ressentent fréquemment de la pression d’au moins deux des cinq sources 
à l’étude est d’ailleurs plus élevée chez les mères que chez les pères (12 % c. 8 %) (tableau 9.6). Cette pro-
portion est aussi plus élevée, notamment, chez les parents :

	z nés au Canada (11 %) ;

	z percevant leur état de santé comme passable ou mauvais (19 %) ;

	z ayant au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du développement, d’ap-
prentissage ou du comportement (16 %) ; 

	z considérant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (15 %).
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Tableau 9.6
Nombre de sources de pression sociale fréquemment ressentie par les parents concernant la façon dont 
ils s’occupent de leurs enfants selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Aucune source 
de pression 

fréquente

Une source 
de pression 

fréquente

Deux sources 
de pression 

fréquente ou plus

%
Total 68,1 21,9 10,0
Genre
Homme 71,1 a 21,0 a 7,9 a

Femme 65,5 a 22,6 a 11,9 a

Âge
29 ans ou moins 65,8 a 23,6 a 10,5
30 à 39 ans 65,6 b,c 23,1 b 11,3 a,b

40 à 49 ans 68,7 b,d 21,9 c 9,4 a

50 ans ou plus 74,9 a,c,d 17,1 a,b,c 8,0 b

Lieu de naissance
Canada 65,6 a 23,5 a 10,8 a

Extérieur du Canada 74,7 a 17,5 a 7,8 a

Plus haut diplôme obtenu
Aucun diplôme 70,6 20,4 9,1
Diplôme de niveau secondaire 70,2 20,2 9,6
Diplôme de niveau collégial 66,1 23,3 10,6
Diplôme de niveau universitaire 67,3 22,6 10,1
Perception de l’état de santé
Excellent 76,1 a 17,9 a 6,0 a

Très bon 71,7 a 20,2 b 8,2 a

Bon 65,2 a 23,7 a,b 11,2 a

Passable ou mauvais 52,1 a 28,6 a,b 19,3 a

Type de famille
Famille monoparentale 68,3 19,9 a 11,9 a

Famille intacte 68,6 a 21,9 b 9,5 a

Famille recomposée 64,4 a 25,2 a,b 10,4
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans
Un enfant 68,5 21,1 10,3
Deux enfants 67,3 22,9 9,8
Trois enfants ou plus 69,2 20,9 9,9
Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 67,4 22,8 9,7
6 à 11 ans 67,6 21,9 10,4
12 à 17 ans 69,9 20,2 9,9
Avoir au moins un enfant avec un problème de santé chronique, un trouble du développement, 
d’apprentissage ou du comportement
Oui 59,1 a 25,3 a 15,7 a

Non 70,8 a 20,9 a 8,3 a

Niveau de revenu du ménage
Faible revenu 71,4 a,b 18,1 a,b 10,4
Revenu moyen-faible 67,9 a 21,9 a 10,1
Revenu moyen-élevé ou élevé 67,1 b 23,1 b 9,8
Perception de la suffisance des revenus
Revenus insuffisants 60,2 a 24,9 a 14,9 a

Revenus suffisants 71,0 a 20,8 a 8,3 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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9.5	 Expérience parentale, soutien social et pression sociale

Portons maintenant notre attention sur les résultats de l’enquête mettant en relation les différents indica-
teurs liés au réseau social des parents et certains aspects de l’expérience parentale. En ce qui concerne 
d’abord le stress parental (tableau 9.7), les résultats indiquent que les parents sont plus nombreux, en 
proportion, à vivre plus de stress parental que les autres lorsqu’ils :

	z ont un besoin de soutien considéré comme élevé (44 %) ;

	z ont un entourage peu disponible en cas de besoin (29 %) ;

	z se sentent moins fréquemment soutenus par leur entourage quand ils n’en peuvent plus (jamais ou 
rarement : 32 % ; parfois : 31 %) ;

	z ressentent souvent ou toujours de la pression sociale d’au moins deux sources différentes (48 %).

Quant au niveau de difficulté lié à la gestion parentale, on observe que les parents sont proportionnelle-
ment plus nombreux que les autres à avoir une gestion considérée comme difficile lorsqu’ils :

	z ont un besoin de soutien élevé (29 %) ;

	z ont un entourage peu disponible (20 %) ou modérément disponible (19 %) en cas de besoin ;

	z ne se sentent jamais ou se sentent rarement (24 %) ou parfois (22 %) soutenus par leur entourage 
quand ils n’en peuvent plus ;

	z ressentent souvent ou toujours de la pression sociale d’au moins deux sources différentes (39 %).

Des résultats similaires sont observés du côté du niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne. En 
effet, les parents sont proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir un rythme de vie consi-
déré comme très exigeant lorsqu’ils :

	z ont un besoin de soutien considéré comme élevé (45 %) ;

	z ont un entourage peu ou modérément disponible en cas de besoin (respectivement 25 %) ;

	z ressentent fréquemment de la pression sociale d’au moins deux sources différentes (53 %).

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents qui ne peuvent jamais ou qui peuvent rarement 
compter sur leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus (32 %) que chez ceux pouvant souvent (26 %) ou 
toujours compter (18 %) sur leur entourage dans ces moments difficiles.

Enfin, en ce qui a trait aux parents qui s’imposent eux-mêmes très souvent de la pression à l’égard de leur 
rôle parental, on note qu’ils sont proportionnellement plus nombreux dans cette situation que les autres 
lorsqu’ils :

	z ont un besoin de soutien considéré comme élevé (29 %) ;

	z ressentent souvent ou toujours de la pression sociale d’au moins deux sources différentes (38 %).
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Tableau 9.7
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon certains indicateurs relatifs au soutien de l’entourage et 
à la pression sociale, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la pression

%

Total 23,5 18,0 23,9 15,7

Niveau du besoin de soutien

Besoin de soutien faible 16,5 a 13,1 a 16,5 a 10,2 a

Besoin de soutien modéré 28,5 a 22,8 a 29,6 a 20,5 a

Besoin de soutien élevé 44,4 a 29,5 a 45,3 a 29,0 a

Niveau de disponibilité de l’entourage en cas de besoin

Entourage peu disponible 28,5 a 20,4 a 25,4 a 14,5 a

Entourage modérément disponible 24,6 a 19,1 b 25,5 b 17,0 a

Entourage très disponible 14,6 a 12,6 a,b 19,2 a,b 15,4

Fréquence du soutien de l’entourage lorsque les parents n’en peuvent plus2 

Jamais ou rarement 31,5 a 24,4 a 31,6 a,b 17,7
Parfois 30,7 b 21,9 b 28,7 c 17,7
Souvent 24,1 a,b 18,3 a,b 26,0 a,d 17,7
Toujours 15,1 a,b 13,3 a,b 17,7 b,c,d 15,6

Nombre de sources de pression sociale fréquemment ressentie

Aucune source 16,5 a 12,4 a 16,2 a 9,7 a

Une source 33,8 a 25,9 a 34,9 a 24,6 a

Deux sources ou plus 48,3 a 39,3 a 52,9 a 37,6 a

a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

1. 	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans. 
2.	 Sont exclus les parents ayant mentionné le choix « ne s’applique pas ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Davantage de besoin de soutien et de pression sociale chez les mères, 
moins de soutien pour les pères

Les résultats indiquent que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à avoir un 
besoin de soutien considéré comme élevé, mais qu’elles peuvent davantage compter sur leur entourage. 
En effet, les pères sont plus susceptibles que les mères d’avoir un entourage peu disponible en cas de 
besoin et à n’être jamais ou être rarement soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus. Sou-
lignons à cet égard que les pères auraient moins tendance que les mères à se tourner vers leurs proches 
pour obtenir du soutien ou des conseils sur la parentalité (Pew Research Center 2015), ce qui pourrait 
expliquer en partie ces résultats.

En outre, les résultats révèlent que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à 
ressentir fréquemment de la pression sociale d’au moins deux sources différentes. Une enquête récente 
sur la parentalité menée aux États-Unis montre également des liens similaires : les mères seraient plus 
susceptibles que les pères de se sentir jugées par rapport à leur rôle parental, que ce soit par leurs propres 
parents, leurs beaux-parents, leurs amis ou encore par d’autres parents (Pew Research Center 2023). 
En 2015, les résultats de l’Enquête québécoise sur l’expérience des parents d’enfants de 0 à 5 ans (EQEPE) ont 
aussi révélé que les mères sont plus nombreuses en proportion que les pères à s’imposer beaucoup de 
pression comme parent (Lavoie et Fontaine 2016).

Quelques faits saillants

	z Près d’un parent sur 10 (9 %) a un besoin de soutien considéré comme élevé, c’est-à-dire 
qu’il a mentionné avoir besoin de soutien au moins quelques fois par mois pour les trois 
types de soutien mesurés dans l’enquête (soutien émotif, aide pour s’occuper des enfants, 
soutien pour les tâches ménagères).

	z Près d’un parent sur deux (47 %) indique qu’il peut compter souvent ou toujours sur ses 
propres parents en cas de besoin, ce qui en fait la principale source de soutien des parents.

	z Au total, environ le tiers (35 %) des parents ont un entourage peu disponible, c’est-à-dire 
qu’ils ne peuvent compter souvent ou toujours sur aucune des cinq sources de soutien à 
l’étude (parents, beaux-parents, autres membres de la famille, amis et amies ou collègues, 
gens du voisinage).

	z Environ 26 % des parents considèrent n’être que rarement (18 %) ou n’être jamais (9 %) 
soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus.

	z Environ 17 % des parents disent ressentir souvent ou très souvent de la pression de la part 
de leur famille (parents, beaux-parents, frères, sœurs, etc.) en ce qui concerne la façon dont 
ils s’occupent de leurs enfants.

	z Au total, environ deux parents sur trois (68 %) ne ressentent fréquemment de la pression 
sociale d’aucune des cinq sources à l’étude, tandis qu’un parent sur 10 (10 %) en ressent 
souvent ou toujours d’au moins deux sources différentes.
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Le soutien social et certaines caractéristiques des enfants

Le besoin de soutien, la disponibilité de l’entourage et la pression sociale ressentie par les parents varient 
par ailleurs en fonction de l’âge du plus jeune enfant de la famille et en fonction de la présence ou non 
d’un enfant ayant un problème de santé chronique, un trouble du développement, un trouble d’appren-
tissage ou un trouble du comportement. En effet, les parents vivant avec au moins un tout-petit de 0 à 
5 ans ont davantage besoin de soutien, mais sont tout de même plus susceptibles que les autres d’avoir 
un entourage très disponible en cas de besoin et à être toujours soutenus par leur entourage lorsqu’ils 
n’en peuvent plus.

Quant aux parents vivant avec au moins un enfant ayant un problème de santé chronique, un trouble du 
développement, d’apprentissage ou du comportement, les résultats indiquent qu’ils sont proportionnelle-
ment plus nombreux que les autres à avoir un besoin de soutien considéré comme élevé, mais aussi plus 
susceptibles de pouvoir rarement, voire jamais, compter sur leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus. 
Ils sont aussi plus nombreux en proportion à ressentir de la pression sociale d’au moins deux sources en 
ce qui concerne la façon dont ils s’occupent de leurs enfants.

Parents nés à l’étranger : moins de soutien de l’entourage, mais moins 
de pression sociale

On relève plusieurs différences entre les parents nés au Canada et ceux nés à l’étranger. Ces derniers 
sont plus nombreux en proportion que les parents nés au Canada à avoir un besoin de soutien considéré 
comme modéré ou élevé, mais sont nettement plus nombreux, en proportion, à avoir un entourage peu 
disponible en cas de besoin et à n’être jamais ou être rarement soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en 
peuvent plus. En contrepartie, ils sont aussi moins susceptibles de ressentir de la pression sociale à l’égard 
de leur rôle parental. Des constats similaires ont été faits en 2015 dans l’EQEPE (Lavoie et Fontaine 2016).

Ces résultats peuvent sans doute être liés en partie au fait que plusieurs de ces parents ont un réseau 
social plus restreint que les natifs, certaines personnes de leur entourage pouvant se trouver à l’extérieur 
du pays. Des données de l’Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada réalisée par Statistique 
Canada montrent que l’absence de soutien social pour les personnes immigrantes est associée, en général, 
à un risque accru de stress et de dépression, qui se cumule aux difficultés financières et culturelles liées 
au processus migratoire (Robert et Gilkinson 2012).

Situation économique et soutien social

La situation économique des parents est également liée au besoin de soutien et à la disponibilité de 
l’entourage. En effet, les parents vivant dans un ménage à faible revenu ainsi que ceux percevant leurs 
revenus comme insuffisants pour répondre au besoin de base de leur famille sont, en proportion, plus 
nombreux que les autres à avoir un besoin de soutien considéré comme élevé, tout en ayant un entourage 
peu disponible et peu aidant lorsqu’ils n’en peuvent plus. Toutefois, seuls les parents percevant leurs re-
venus comme insuffisants sont plus susceptibles que les autres de ressentir fréquemment de la pression 
sociale d’au moins deux sources différentes. Des résultats similaires ont aussi été observés en 2015 dans 
l’EQEPE (Lavoie et Fontaine 2016).
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Une expérience parentale moins ardue chez les parents 
les mieux soutenus

De nombreux liens entre le réseau social des parents et l’expérience parentale ont été établis dans ce 
chapitre. En effet, nous avons vu que les parents ayant un entourage très disponible en cas de besoin ainsi 
que les parents qui sont toujours soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus sont propor-
tionnellement moins nombreux à avoir :

	z un niveau de stress parental plus élevé que les autres ;

	z une gestion parentale considérée comme difficile ;

	z un rythme de vie considéré comme très exigeant.

Les résultats de l’enquête montrent aussi que plus les parents ont besoin de soutien et que plus ils res-
sentent de la pression sociale, plus ils sont susceptibles :

	z de vivre plus de stress parental par rapport aux autres parents ;

	z d’avoir une gestion parentale jugée difficile ;

	z d’avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant ;

	z de s’imposer eux-mêmes très souvent de la pression.

Ainsi, que ce soit le soutien du conjoint ou de la conjointe ou le soutien de l’entourage, les résultats de 
l’enquête montrent que les parents qui se sentent fréquemment soutenus sont moins susceptibles que 
les autres d’avoir une expérience parentale difficile. Mentionnons tout de même que le soutien du conjoint 
ou de la conjointe serait le type de soutien qui influencerait le plus les pratiques parentales et l’expérience 
parentale, notamment pour les pères (Russell et autres 2011 ; Lacharité et autres 2015).

Des liens similaires ont d’ailleurs été observés dans l’EQEPE 2015 : les parents qui bénéficient d’un réseau 
social plus soutenant que les autres ont globalement une expérience parentale plus positive. En effet, les 
parents de tout-petits pouvant davantage compter sur leur entourage étaient proportionnellement plus 
nombreux à avoir un sentiment d’efficacité parentale et un sentiment de satisfaction parentale plus forts 
que les autres, ou encore, à ne s’imposer aucune pression comme parent (Lavoie et Fontaine 2016).

En dernier lieu, notons que si certaines études ont montré des liens positifs entre le soutien social et le 
stress, la santé et le bien-être (Caron et Guay 2005 ; Caron et autres 2007 ; Ozbay et autres 2007 ; Bigras et 
autres 2009 ; LØseth et autres 2022), certains travaux soulignent que peu d’enquêtes explorent le concept 
de soutien social dans l’étude de la parentalité (Geens et Vandenbroeck 2014). Ces enquêtes seraient trop 
souvent restreintes à certains groupes à risque ou ne prendraient pas en compte la diversité des formes de 
soutien social dont les familles peuvent bénéficier. En ce sens, l’Enquête québécoise sur la parentalité permet 
de répondre en partie au besoin de données probantes sur les liens entre le soutien social et l’expérience 
parentale chez l’ensemble des parents.
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Introduction

1.	 Rappelons que la collecte de données de l’EQP a eu lieu de mars à août 2022.

Bien que les liens soient plutôt indirects, il est généralement reconnu que le milieu de vie, par exemple les 
caractéristiques du logement (taille, bruit, salubrité, etc.) ou du quartier de résidence (sécurité, circulation 
automobile, proximité des services, présence de services de garde ou d’école, etc.), peut exercer une 
influence sur le développement des enfants et le bien-être des familles (Lacharité et autres 2015 ; Laurin 
et autres 2018 ; Parent et autres 2021 ; Matte-Landry et autres 2022 ; Gemmell et autres 2023). La qualité 
des logements de certains quartiers ou de certaines villes, la présence d’autres familles et l’accessibilité 
des services feraient d’ailleurs partie des facteurs pouvant influencer les parents dans leur choix de lieu 
de résidence (Marois et Bélanger 2014).

Les services disponibles dans un milieu donné peuvent être d’un grand soutien pour certains parents, 
notamment ceux qui vivent en contexte de défavorisation ou ceux qui rencontrent certains défis liés à 
l’éducation de leurs enfants (p. ex. : avoir un enfant à besoins particuliers). La disponibilité et la quantité 
de services offerts aux parents et aux familles seraient d’ailleurs des caractéristiques révélatrices de l’im-
portance que la société accorde au rôle de parent et au soutien auquel ils doivent avoir accès en cas de 
besoin (Russell et autres 2011). 

Au Québec, un bon nombre de programmes, d’activités et de services sont offerts aux familles. Plusieurs 
sont destinés aux enfants, que l’on pense aux activités sportives, culturelles ou artistiques de même 
qu’aux services liés à l’apprentissage et à la réussite scolaire. D’autres visent plutôt à soutenir les parents 
dans leur rôle, à améliorer leurs habiletés parentales et leur sentiment de compétence ou à parfaire leurs 
connaissances sur le développement des enfants (Comeau et autres 2013). Afin de répondre adéquate-
ment aux besoins des parents et des familles, plusieurs organismes ont mis en place des activités et des 
services adaptés au milieu de vie des parents et des familles. Pensons notamment aux organismes com-
munautaires Famille qui offrent des activités de prévention et de promotion et des services de soutien aux 
parents d’enfants de tous âges. Soulignons tout de même que les différentes mesures mises en place par 
le gouvernement du Québec en raison de la pandémie de COVID-19 ont affecté l’offre de services durant 
plusieurs mois1.

Les parcs, les piscines ou les bibliothèques publiques font aussi partie des services qu’offrent générale-
ment les municipalités aux parents et à leurs enfants. La fréquentation de ces lieux publics serait associée 
à de nombreux aspects positifs pour l’ensemble des membres de la famille. Elle contribuerait, par exemple, 
à l’augmentation de la pratique d’activité physique, à la possibilité de tisser des liens avec les autres parents 
et enfants du voisinage et à l’amélioration du bien-être et de la santé physique et mentale des enfants et 
des parents (Davis et autres 2021 ; Mygind et autres 2021).

La fréquentation de tels lieux publics de même que la participation à diverses activités organisées pour les 
parents et les familles contribueraient à briser l’isolement et seraient particulièrement bénéfiques pour 
les parents qui vivent en contexte de défavorisation ou qui sont issus de l’immigration, ceux-ci étant plus 
susceptibles que les autres de disposer d’un réseau social limité et d’un entourage peu disponible (Bédard 
et Jacques 2010). De manière générale, le fait de vivre dans un milieu de vie de qualité serait aussi associé 
à une plus grande implication parentale (Rhoad-Drogalis et autres 2020).
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Ce chapitre décrit, dans un premier temps, la perception qu’ont les parents de la qualité de certains 
aspects liés à leur logement et à leur quartier. Dans un deuxième temps, nous nous pencherons sur la 
fréquentation de certains lieux publics et de certains organismes par les parents et leur famille, ainsi que 
sur l’utilisation de différents types de services de soutien à la parentalité. Il sera enfin question du recours 
à des services d’aide alimentaire et matérielle.
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10.1	 Perception de la qualité du milieu de vie

Amorçons ce chapitre par la description de quelques-unes des caractéristiques du milieu de vie des fa-
milles liées, entre autres, à la qualité du logement dans lequel elles résident ou à la perception qu’ont les 
parents de leurs relations avec le voisinage, de la sécurité du quartier ou de la proximité des commerces 
et des services.

La majorité des parents ont une perception relativement positive de leur milieu de vie. En 
effet, on estime que près de quatre parents sur cinq considèrent leur situation comme 
plutôt bonne ou très bonne en ce qui concerne la taille de leur domicile (77 %), les bruits 
du voisinage ou de l’extérieur (77 %), la proximité des commerces de base (80 %) et la 
proximité des services (79 %) (tableau 10.1). Un peu moins de 9 parents sur 10 perçoivent 
leur situation comme plutôt bonne ou très bonne en ce qui a trait à la relation avec le 
voisinage (87 %), à la qualité de l’air (86 %), à la sécurité du quartier (88 %), à la présence 
et la qualité des espaces verts (87 %) et à la facilité de se déplacer dans le quartier (86 %).

Une faible proportion de parents jugent de façon assez négative certains aspects de leur milieu de vie : la 
proportion de ceux qui déclarent que leur situation est plutôt mauvaise ou très mauvaise varie de 1,7 % 
(les relations avec le voisinage) à 7 % (les bruits du voisinage ou de l’extérieur). Enfin, entre 10 % et 18 % 
jugent leur situation comme moyenne.

Tableau 10.1
Perception qu’ont les parents de certains aspects liés à leur logement et leur quartier, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans1, Québec, 2022

Très 
mauvaise

Plutôt 
mauvaise

Moyenne Plutôt 
bonne

Très 
bonne

%

La taille du domicile 1,1 3,7 18,1 29,2 47,8

Les bruits du voisinage ou de l’extérieur 2,1 4,8 15,6 28,3 49,1

Les relations avec le voisinage 0,5 1,2 11,7 34,6 52,0

La qualité de l’air (poussières, pollutions, odeurs) 0,7 2,2 11,6 35,4 50,1

La sécurité du quartier 0,7 2,1 9,7 32,2 55,4

La présence et la qualité des espaces verts (parc, boisé, etc.) 0,5 1,9 10,1 30,5 56,9

La facilité de se déplacer dans le quartier 
(présence de trottoirs, circulation automobile, 
accessibilité du transport en commun, etc.) 1,1 3,0 9,7 29,0 57,2

La proximité des commerces de base 
(épiceries, pharmacies, etc.) 1,4 4,4 13,9 29,1 51,2

La proximité des services (écoles, services de garde, 
cliniques médicales, installations culturelles et sportives, etc.) 1,4 4,4 15,3 31,2 47,6

1.	 Sont exclus les parents ayant mentionné le choix « ne s’applique pas ».

 Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Encadré 10.1

Perception de la qualité du milieu de vie

Un indicateur permettant de faire état de la perception qu’ont les parents de la qualité de leur 
milieu de vie a été créé à partir des neuf aspects mesurés dans l’enquête. Pour ce faire, les 
catégories « moyenne », « plutôt mauvaise » et « très mauvaise » ont d’abord été regroupées 
pour chacun des items.

Ensuite, pour chaque parent, on a effectué un calcul du nombre d’items pour lesquels les pa-
rents considèrent leur situation comme moins favorable, soit moyenne, plutôt mauvaise et très 
mauvaise1. On obtient ainsi la répartition des parents d’enfants de 6 mois à 17 ans selon le 
nombre d’aspects liés au milieu de vie pour lesquels ils jugent que leur situation est moyenne, 
plutôt mauvaise ou très mauvaise, ce nombre variant d’aucun à neuf aspects.

Pour faciliter les analyses présentées dans ce chapitre, l’indicateur a été divisé en trois catégo-
ries de la façon suivante :

	z perception très positive : aucun aspect perçu comme moyen, plutôt mauvais ou 
très mauvais ;

	z perception plutôt positive : un à trois aspects perçus comme moyens, plutôt mauvais ou 
très mauvais ;

	z perception peu positive : quatre aspects ou plus perçus comme moyens, plutôt mauvais 
ou très mauvais.

1.	 Les parents n’ayant pas répondu ou ayant inscrit le choix de réponse « ne s’applique pas » à plus de deux 
des neuf items sont exclus des analyses, soit environ 1,0 % des parents (donnée non présentée).

kate_sept2004 / iStock
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Lorsqu’on combine l’ensemble de ces caractéristiques (encadré 10.1), on constate qu’environ quatre pa-
rents sur 10 (41 %) perçoivent de façon très positive la qualité de leur milieu de vie, c’est-à-dire qu’ils jugent 
leur situation plutôt bonne ou très bonne pour l’ensemble des neuf items à l’étude (figure 10.1). Près de la 
moitié des parents (46 %) vivent dans un milieu de vie dont la qualité est perçue plutôt positivement, alors 
qu’environ 13 % perçoivent leur milieu de vie de façon peu positive, c’est-à-dire qu’ils jugent négativement 
leur situation pour au moins quatre des neuf caractéristiques de leur milieu de vie.

Figure 10.1
Nombre d’aspects liés à la qualité du milieu de vie perçus comme moyens, plutôt mauvais ou très mauvais, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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D’ailleurs, les parents les plus susceptibles d’avoir une perception peu positive de la qualité de leur milieu 
de vie sont ceux qui :

	z sont nés à l’extérieur du Canada (19 %) ;

	z n’ont aucun diplôme (17 %) ;

	z perçoivent leur santé comme passable ou mauvaise (27 %) ;

	z vivent dans une famille monoparentale (17 %) ;

	z vivent dans un ménage à faible revenu (23 %) ;

	z considèrent leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (23 %) 
(tableau 10.2). 

La proportion de parents qui ont une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie est aussi 
plus élevée chez ceux qui vivent dans la région métropolitaine de Montréal (16 %) de même que chez ceux 
vivant dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social (24 %).
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Tableau 10.2
Perception de la qualité du milieu de vie selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Perception 
très positive

Perception 
plutôt positive

Perception 
peu positive

%

Total 41,1 45,7 13,3

Genre

Homme 41,2 46,0 12,9
Femme 41,0 45,4 13,7

Âge

29 ans ou moins 37,2 a,b 46,4 16,4 a

30 à 39 ans 39,7 c,d 46,5 13,8
40 à 49 ans 42,1 a,c 45,5 12,4 a

50 ans ou plus 43,7 b,d 43,3 13,0

Lieu de naissance

Canada 43,1 a 45,6 11,3 a

Extérieur du Canada 35,5 a 45,8 18,7 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 36,6 a 46,0 17,5 a,b,c

Diplôme de niveau secondaire 39,4 b 46,6 13,9 a

Diplôme de niveau collégial 40,9 46,4 12,7 b

Diplôme de niveau universitaire 42,8 a,b 44,7 12,5 c

Perception de l’état de santé

Excellent 55,7 a 37,5 a,b 6,8 a

Très bon 46,4 a 43,9 a,b 9,7 a

Bon 33,3 a 50,5 a 16,2 a

Passable ou mauvais 23,9 a 49,0 b 27,1 a

Type de famille

Famille monoparentale 34,5 a,b 48,3 a 17,2 a,b

Famille intacte 42,5 a 45,2 a 12,3 a

Famille recomposée 41,9 b 44,6 13,5 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 38,9 a 46,2 15,0 a

Deux enfants 42,9 a 45,0 12,1 a

Trois enfants ou plus 40,7 46,2 13,2

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 38,8 a 46,7 a 14,4 a

6 à 11 ans 41,4 a 46,3 b 12,4 a

12 à 17 ans 44,4 a 43,0 a,b 12,6

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 27,9 a 49,6 a 22,6 a

Revenu moyen-faible 37,3 a 47,7 b 15,1 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 48,2 a 42,9 a,b 8,9 a

Suite à la page 246
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Tableau 10.2
Perception de la qualité du milieu de vie selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Perception 
très positive

Perception 
plutôt positive

Perception 
peu positive

%

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 27,2 a 50,0 a 22,9 a

Revenus suffisants 46,1 a 44,1 a 9,8 a

Zone de résidence

Région métropolitaine de Montréal 38,9 a,b 44,6 a 16,5 a,b,c

Autres régions métropolitaines 44,9 a,c 45,1 b 10,0 a

Zone semi-urbaine 48,3 b,d 42,7 c 8,9 b

Zone rurale 38,6 c,d 51,3 a,b,c 10,1 c

Indice de défavorisation matérielle et sociale

Quintile 1- Très favorisé 52,5 a 40,2 a,b,c,d 7,3 a

Quintile 2 46,5 a 44,0 a,e,f,g 9,5 a

Quintile 3 38,8 a 47,8 b,e 13,4 a

Quintile 4 35,3 a 48,3 c,f 16,4 a

Quintile 5- Très défavorisé 25,7 a 50,3 d,g 24,0 a

a-g	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 
au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

(suite)

Imgorthand / iStock
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10.2	 Fréquentation de certains lieux publics

Les municipalités mettent à disposition de la population diverses installations, comme les bibliothèques, 
les arénas, les parcs ou les piscines. À quelle fréquence les parents et leur famille ont-ils fréquenté ces 
lieux publics au cours des 12 mois précédant l’enquête ? Parmi les quatre types de lieux publics à l’étude, 
les parcs publics, les espaces verts ou les parcs naturels sont ceux qui semblent les plus fréquentés sur 
une base régulière. En effet, la proportion de parents dont les membres de la famille les ont fréquentés au 
moins une fois par semaine au cours des 12 mois précédant l’enquête se situe à environ 42 % (figure 10.2). 
En ce qui a trait à la fréquentation hebdomadaire des trois autres lieux publics, la proportion se situe à 
environ 31 % pour les arénas ou les terrains de sport, à 19 % pour les piscines, les pataugeoires ou les jeux 
d’eau publics et à 8 % pour les bibliothèques.

Mentionnons qu’une très faible proportion de parents disent ne pas avoir accès à ces types d’endroits à 
proximité de leur domicile : elle varie de 0,4 % (parc public, espace vert ou parc naturel) à 2,3 % (piscine, 
pataugeoire ou jeux d’eau publics).

Figure 10.2
Fréquence à laquelle les membres de la famille ont fréquenté certains types de lieux publics au cours des 
12 mois précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La proportion de parents dont la famille a fréquenté de façon hebdomadaire ces différentes installations 
sportives et culturelles au cours des 12 mois précédant l’enquête varie selon plusieurs caractéristiques. 
D’abord, en ce qui concerne la fréquentation des arénas ou des terrains de sport par les parents et leur 
famille au moins une fois par semaine, on constate que la proportion est plus élevée, entre autres, chez 
les parents dont la famille compte au moins un parent détenant un diplôme de niveau universitaire (35 %) 
que chez les autres parents (tableau 10.3). Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents :

	z vivant avec au moins trois enfants (37 %) ;

	z dont l’enfant le plus jeune de la famille est âgé de 6 à 11 ans (38 %) ;

	z vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (37 %).

Cette proportion est par ailleurs plus faible chez les parents résidant dans une zone rurale (28 %) et tend 
à diminuer avec le niveau de défavorisation du secteur de résidence des parents.
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Pour ce qui est des parcs publics ou des espaces naturels, la proportion de parents dont les membres de 
la famille les ont fréquentés sur une base hebdomadaire est plus élevée chez les parents dont la famille 
compte au moins un parent né à l’étranger (un des deux parents : 51 % ; les deux parents [ou le parent 
seul] : 47 %) que chez les parents dont la famille compte deux parents (ou un parent seul) nés au Canada 
(39 %). Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents dont la famille compte au moins un parent 
détenant un diplôme de niveau universitaire (46 %), ainsi que chez les parents :

	z de famille intacte (43 %) ;

	z vivant avec deux (43 %) ou au moins trois enfants (45 %) ;

	z vivant avec au moins un tout-petit âgé de 0 à 5 ans (50 %) ;

	z résidant dans la région métropolitaine de Montréal (47 %) ;

	z habitant dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social (48 %).

En ce qui concerne les piscines ou les pataugeoires publiques, les parents et leur famille les plus suscep-
tibles de les fréquenter au moins une fois par semaine sont ceux dont la famille :

	z compte un (22 %) ou deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada (25 %) ;

	z est composée de trois enfants ou plus (23 %) ;

	z compte au moins un enfant d’âge préscolaire (0 à 5 ans) (24 %) ;

	z réside dans la région métropolitaine de Montréal (22 %).

Enfin, la proportion de parents dont les membres de la famille ont fréquenté une bibliothèque sur une 
base hebdomadaire est plus forte chez les parents dont la famille :

	z compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’étranger (15 %) ;

	z compte au moins un parent détenant un diplôme de niveau universitaire (10 %) ;

	z compte trois enfants ou plus (11 %). 

Cette proportion est aussi plus élevée chez les parents qui :

	z vivent dans une famille où le plus jeune enfant est âgé de 6 à 11 ans (10 %) ;

	z vivent dans un ménage à faible revenu (11 %) ou à revenu moyen-faible (9 %) ;

	z résident dans la région métropolitaine de Montréal (10 %).
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Tableau 10.3
Proportion de parents dont les membres de la famille ont fréquenté au moins une fois par semaine certains 
lieux publics au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines caractéristiques des familles, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022 

Aréna ou 
terrain 

de sport

Parc public 
ou espace 

naturel 

Piscine, 
pataugeoire 

ou jeux d’eau 

Bibliothèque

%

Total 31,3 42,0 19,4 7,8   

Lieu de naissance des parents

Les deux parents (ou le parent seul) 
sont nés au Canada 32,7 a 39,4 a,b 17,1 a,b 5,1  a

Un des deux parents est né 
à l’extérieur du Canada 30,0 51,1 a 22,0 a 9,0  a

Les deux parents (ou le parent seul) 
sont nés à l’extérieur du Canada 27,4 a 46,7 b 25,4 b 15,5  a

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Aucun diplôme 16,9 a 31,8 a 19,5 3,9 * a

Diplôme de niveau secondaire 24,4 a 36,7 b 17,0 a 5,4  b

Diplôme de niveau collégial 29,3 a 35,8 c 16,4 b 5,7  c

Diplôme de niveau universitaire 35,1 a 46,3 a,b,c 21,2 a,b 9,6  a,b,c

Type de famille

Famille monoparentale 28,1 a 39,3 a 18,8 6,0  a

Famille intacte 32,3 a 43,3 a,b 20,0 8,7  a,b

Famille recomposée 29,1 36,4 b 16,4 4,8  b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 24,6 a 38,9 a,b 16,4 a 5,8  a

Deux enfants 33,6 a 43,0 a 20,0 a 8,1  a

Trois enfants ou plus 37,3 a 44,9 b 23,3 a 10,7  a

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 24,3 a 50,5 a 24,0 a 7,1  a

6 à 11 ans 38,4 a 41,5 a 21,0 a 10,1  a,b

12 à 17 ans 33,7 a 27,7 a 9,4 a 6,0  b

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 23,2 a 43,0 22,0 a 10,5  a

Revenu moyen-faible 27,2 a 40,5 19,6 8,8  b

Revenu moyen-élevé ou élevé 37,0 a 42,7 18,5 a 6,2  a,b

Zone de résidence

Région métropolitaine de Montréal 31,7 a 46,9 a,b 22,2 a,b,c 10,1  a,b,c

Autres régions métropolitaines 33,1 b 41,4 a,b 17,1 a 6,2  a

Zone semi-urbaine 31,3 c 34,2 a 17,1 b 4,7  b

Zone rurale 27,8 a,b,c 32,2 b 15,2 c 4,8  c

Indice de défavorisation matérielle et sociale

Quintile 1- Très favorisé 38,1 a,b,c,d 42,5 a,b 17,6 a 7,0  a

Quintile 2 34,2 a,e,f,g 38,8 a,c 18,7 b 7,1  b

Quintile 3 27,3 b,e 40,3 d 19,3 c 7,6  c

Quintile 4 28,8 c,f,h 41,8 e 20,1 8,6   

Quintile 5- Très défavorisé 25,2 d,g,h 47,6 b,c,d,e 22,7 a,b,c 10,1  a,b,c

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-h	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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10.3	 Fréquentation d’organismes offrant des activités et des services 
aux familles

Portons maintenant notre attention sur la fréquentation, par les parents et leur famille, de différents or-
ganismes qui offrent des activités et des services aux familles. On constate d’abord que la proportion de 
parents dont la famille les a fréquentés au moins quelques fois dans l’année est estimée à :

	z 14 % pour les organismes communautaires Famille ou les Maisons des Familles (environ 217 100 parents) ;

	z 35 % pour les centres de loisirs ou les centres communautaires (environ 522 400 parents) ;

	z 37 % pour les clubs ou les associations sportives (environ 555 200 parents) (figure 10.3).

Soulignons enfin que de très faibles proportions de parents ont déclaré ne pas avoir accès à ces types 
d’endroits à proximité de leur domicile (proportions variant entre 1,9 % et 2,6 %).

Figure 10.3
Fréquence à laquelle les membres de la famille ont fréquenté certains organismes au cours des 12 mois 
précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Pe	 Population estimée.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Le tableau 10.4 présente les différentes caractéristiques des familles mises en relation avec la fréquen-
tation de ces organismes au cours des 12 mois précédant l’enquête. En ce qui a trait à la proportion de 
parents dont la famille a fréquenté au moins quelques fois dans l’année un organisme communautaire 
Famille, les résultats indiquent qu’elle est plus élevée lorsque la famille :

	z compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada (27 %) ;

	z compte deux parents (ou un parent seul) qui n’ont aucun diplôme (20 %) ;

	z est composée de trois enfants ou plus (19 %) ;

	z vit avec au moins un tout-petit âgé de 0 à 5 ans (17 %) ;

	z vit dans un ménage à faible revenu (28 %) ;

	z résident dans la région métropolitaine de Montréal (16 %) ;

	z habite dans un secteur très défavorisé (22 %).

Pour ce qui est de la proportion de parents dont la famille a fréquenté quelques fois par année ou plus 
un centre de loisirs ou un centre communautaire, on remarque qu’elle est notamment plus élevée chez 
les parents qui vivent dans une famille :

	z comptant deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada (48 %) ;

	z composée de trois enfants ou plus (40 %) ;

	z dont le plus jeune enfant est âgé de 6 à 11 ans (40 %) ;

	z vivant dans un ménage à faible revenu (41 %) ;

	z résidant dans un secteur très défavorisé (39 %).

Enfin, en ce qui concerne la proportion de parents dont la famille a fréquenté un club ou une association 
sportive quelques fois par mois ou plus durant l’année précédant l’enquête, on observe plutôt des ten-
dances inverses. En effet, cette proportion est plus élevée, entre autres, chez les parents qui vivent dans 
une famille :

	z comptant au moins un parent (ou un parent seul) qui détient un diplôme de niveau universitaire (24 %) ;

	z dont le plus jeune enfant est âgé de 6 à 11 ans (27 %) ;

	z vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (25 %) ;

	z habitant dans un secteur très favorisé (26 %).
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Tableau 10.4
Fréquentation de certains organismes par les parents et leur famille au cours des 12 mois précédant 
l’enquête selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Fréquentation 
d’un organisme 
communautaire 

Famille quelques 
fois dans l’année 

ou plus 

Fréquentation d’un 
centre de loisirs 

ou d’un centre 
communautaire 

quelques fois dans 
l’année ou plus

Fréquentation 
d’un club ou 

d’une association 
sportive 

quelques fois par 
mois ou plus

%
Total 14,4 34,5 21,6
Lieu de naissance des parents
Les deux parents (ou le parent seul) 
sont nés au Canada 10,2 a 29,9 a 20,8 a

Un des deux parents 
est né à l’extérieur du Canada 13,6 a 36,1 a 23,9
Les deux parents (ou le parent seul) 
sont nés à l’extérieur du Canada 26,9 a 48,0 a 23,1 a

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents (ou le parent seul)
Aucun diplôme 20,4 a,b 32,5 8,5 * a,b

Diplôme de niveau secondaire 14,9 a 31,9 a 17,2 a

Diplôme de niveau collégial 12,3 a,b 31,7 b 19,5 b

Diplôme de niveau universitaire 14,5 b 36,5 a,b 24,5 a,b

Type de famille
Famille monoparentale 15,0 34,0 18,9 a

Famille intacte 14,4 35,2 a 22,4 a

Famille recomposée 12,6 30,5 a 19,8
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans
Un enfant 12,7 a 30,0 a 17,2 a,b

Deux enfants 13,6 b 35,3 a 23,3 a

Trois enfants ou plus 18,7 a,b 40,4 a 25,2 b

Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 16,7 a 32,6 a 16,8 a

6 à 11 ans 13,8 a 40,0 a,b 26,8 a

12 à 17 ans 10,9 a 30,3 b 22,5 a

Niveau de revenu du ménage
Faible revenu 27,5 a 41,3 a 15,5 a

Revenu moyen-faible 16,0 a 36,1 a 20,4 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 8,7 a 31,1 a 24,5 a

Zone de résidence
Région métropolitaine de Montréal 15,8 a,b,c 35,4 a 22,8 a

Autres régions métropolitaines 11,8 a 31,3 a,b 20,9
Zone semi-urbaine 13,2 b 34,2 21,0
Zone rurale 13,6 c 36,0 b 19,0 a

Indice de défavorisation matérielle et sociale
Quintile 1- Très favorisé 10,3 a,b,c 33,1 a 25,9 a,b,c,d

Quintile 2 11,1 d,e,f 31,3 b,c,d 22,5 a,e,f

Quintile 3 14,2 a,d,g 35,2 b,e 19,8 b,e

Quintile 4 16,6 b,e,h 35,2 c,f 20,2 c

Quintile 5- Très défavorisé 22,2 c,f,g,h 39,0 a,d,e,f 17,9 d,f

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-h	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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10.4	 Utilisation des activités et des services de soutien 
à la parentalité

En ce qui concerne la fréquence à laquelle les parents ont utilisé certains services de soutien à la parenta-
lité au cours des 12 mois précédant l’enquête, les résultats montrent que près d’un parent sur cinq (19 %), 
soit environ 282 000 parents, a participé au moins quelques fois dans l’année à des ateliers, des confé-
rences, des cours ou des formations pour les parents (figure 10.4). Les services de consultation individuelle, 
conjugale ou familiale (p. ex. : en raison d’un deuil, d’une séparation ou de divers problèmes familiaux) ont 
été utilisés au moins quelques fois dans l’année par environ 13 % des parents, soit près de 198 600 parents. 
La proportion de parents ayant eu recours aux trois autres types de services à l’étude est estimée à :

	z 6 % pour les groupes de soutien (83 900 parents) ;

	z 2,7 % pour les services de répit (aide à domicile, halte-répit, etc.) (40 700 parents) ;

	z 3,1 % pour le soutien téléphonique (p. ex. : LigneParents, Première ressource, aide aux parents, Ser-
vice 211, etc.) (46 200 parents).

Figure 10.4
Fréquence à laquelle les parents ont utilisé certains services de soutien à la parentalité au cours des 12 mois 
précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Pe	 Population estimée.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Par ailleurs, les résultats indiquent que les mères sont plus nombreuses que les pères, en proportion, à 
avoir utilisé les différents types de services à l’étude au moins quelques fois au cours des 12 mois précédant 
l’enquête, sauf pour les services de répit (tableau 10.5).

Les parents nés au Canada sont proportionnellement plus nombreux que les parents nés à l’extérieur du 
Canada à avoir utilisé des services de consultation individuelle, conjugale ou familiale (15 % c. 8 %). En qui 
concerne trois des quatre autres types de services de soutien à la parentalité, ce sont les parents nés à 
l’étranger qui ont le plus recouru à ces services (ateliers ou conférences pour les parents : 22 % c. 18 % ; 
groupes de soutien : 7 % c. 5 % ; services de répit : 3,8 % c. 2,3 %).



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
10 – Le milieu de vie des parents et l’utilisation des services offerts aux familles

254
Institut de la statistique du Québec

De plus, on remarque que les parents détenant un diplôme de niveau universitaire (22 %) sont plus suscep-
tibles que les autres d’avoir participé au moins quelques fois dans l’année à des cours, des conférences ou 
des formations pour parents. Ils sont aussi proportionnellement plus nombreux que les parents moins sco-
larisés à avoir eu recours à des services de consultation individuelle, conjugale ou familiale (15 % c. 8 % pour 
les parents sans diplôme et 10 % pour les parents détenant tout au plus un diplôme de niveau secondaire).

De leur côté, les parents de famille monoparentale sont ceux qui ont utilisé en plus forte proportion des 
services de consultation individuelle, conjugale ou familiale (20 %), suivis des parents de famille recom-
posée (15 %). Les parents de famille intacte présentent, quant à eux, la plus forte proportion de parents 
ayant participé à des ateliers, des cours ou des conférences au moins quelques fois au cours des 12 mois 
précédant l’enquête (19 %).

Quant à l’âge du plus jeune enfant de la famille, les résultats montrent que les parents ayant au moins un 
tout-petit de 0 à 5 ans à la maison sont proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir participé 
aux activités ou utilisé les services suivants :

	z ateliers, conférences, cours ou formations pour parents (22 %) ;

	z groupes de soutien pour les parents (7 %) ;

	z services de répit (3,3 %).

Enfin, on constate que les parents vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé (15 %) ont utilisé 
en plus grande proportion que les autres des services de consultation individuelle, conjugale ou familiale. 
Pour leur part, les parents vivant dans un ménage à faible revenu ont utilisé en plus forte proportion les 
trois types de services suivants :

	z groupes de soutien pour les parents (9 %) ;

	z services de répit (5 %) ;

	z services de soutien téléphonique (5 %).

SolStock / iStock
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Tableau 10.5
Proportion de parents ayant utilisé certains services de soutien à la parentalité au cours des 12 mois 
précédant l’enquête selon certaines caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans, Québec, 2022

Ateliers, 
conférences, 

cours ou 
formations 

Groupes 
de soutien

Services 
de répit

Consultation 
individuelle, 

conjugale ou 
familiale

Soutien 
téléphonique

%

Total 18,6 5,5 2,7 13,1 3,1

Genre

Homme 14,7 a 4,2 a 2,4 10,2 a 2,4  a

Femme 22,2 a 6,8 a 3,0 15,7 a 3,6  a

Lieu de naissance

Canada 17,7 a 5,0 a 2,3 a 15,1 a 2,9   

Extérieur du Canada 21,2 a 6,9 a 3,8 a 8,0 a 3,6   

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 12,4 a 5,5 3,5 * 8,0 a,b 3,3 *  

Diplôme de niveau secondaire 13,5 b 5,2 3,3 a 10,4 c,d 2,9   

Diplôme de niveau collégial 18,8 a,b 5,9 2,6 13,8 a,c 3,1   

Diplôme de niveau universitaire 22,4 a,b 5,6 2,2 a 15,1 b,d 3,1   

Type de famille

Monoparentale 16,5 a 6,3 3,1 20,5 a 4,7  a

Intacte 19,4 a,b 5,3 2,5 11,1 a 2,6  a

Recomposée 16,4 b 5,9 3,2 * 15,0 a 3,3   

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 21,9 a 7,1 a,b 3,3 a,b 12,1 a 2,8   

6 à 11 ans 18,1 a 4,8 a 2,4 a 14,4 a 3,0   

12 à 17 ans 13,8 a 3,8 b 2,0 b 13,1 3,5   

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 19,2 8,6 a 5,4 a 11,8 a 5,3  a

Revenu moyen-faible 18,1 6,2 a 3,0 a 11,8 b 3,3  a

Revenu moyen-élevé ou élevé 18,9 4,0 a 1,6 a 14,5 a,b 2,1  a

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
a-d	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne 

au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Au total, l’enquête révèle qu’un parent sur cinq (20 %) a utilisé un seul type de service parmi les cinq à 
l’étude. On constate également que 9 % des parents ont eu recours à au moins deux types de services au 
cours des 12 mois précédant l’enquête, alors qu’environ sept parents sur 10 (71 %) n’en ont utilisé aucun 
durant cette période (données non présentées).

Ces derniers auraient-ils toutefois eu besoin de ces services ? C’est le cas d’environ 15 % d’entre eux (ta-
bleau 10.6), ce qui représente environ 229 100 parents. Cette proportion est d’ailleurs plus élevée chez les 
mères que chez les pères (18 % c. 12 %), de même que chez les parents :

	z nés à l’extérieur du Canada (21 %) ;

	z détenant un diplôme de niveau universitaire (18 %) ;

	z percevant leur état de santé comme passable ou mauvais (29 %) ;

	z vivant dans une famille monoparentale (22 %) ;

	z vivant dans une famille où le plus jeune enfant est d’âge préscolaire (18 %) ;

	z vivant dans un ménage à faible revenu (20 %) ;

	z percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille (24 %).

LanaStock / iStock
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Tableau 10.6
Proportion de parents qui auraient eu besoin de services de soutien à la parentalité selon certaines 
caractéristiques des parents et des familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans qui n’ont utilisé aucun 
type de service au cours des 12 mois précédant l’enquête, Québec, 2022

%

Total 15,1  

Genre

Homme 12,3 a

Femme 18,1 a

Âge

29 ans ou moins 16,0  

30 à 39 ans 15,6  

40 à 49 ans 15,1  

50 ans ou plus 13,5  

Lieu de naissance

Canada 13,0 a

Extérieur du Canada 20,7 a

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 11,7 a

Diplôme de niveau secondaire 13,6 b

Diplôme de niveau collégial 13,5 c

Diplôme de niveau universitaire 17,6 a,b,c

Perception de l’état de santé

Excellent 10,4 a

Très bon 11,0 b

Bon 18,2 a,b

Passable ou mauvais 28,5 a,b

Type de famille

Famille monoparentale 21,6 a,b

Famille intacte 14,0 a

Famille recomposée 12,9 b

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 15,0  

Deux enfants 14,9  

Trois enfants ou plus 16,0  

Âge du plus jeune enfant
0 à 5 ans 17,7 a

6 à 11 ans 14,7 a

12 à 17 ans 11,8 a

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 20,1 a

Revenu moyen-faible 16,4 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 12,6 a

Perception de la suffisance des revenus

Revenus insuffisants 23,9 a

Revenus suffisants 12,0 a

a-c	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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En ce qui concerne les raisons pour lesquelles les parents n’ont pas utilisé les services de soutien à 
la parentalité, bien qu’ils en auraient eu besoin, les résultats montrent qu’environ 69 % d’entre eux ne 
connaissaient pas les activités et les services disponibles (tableau 10.7). D’ailleurs, cette proportion est plus 
élevée chez les parents nés à l’extérieur du Canada que chez ceux nés au Canada (81 % c. 62 %) (données 
non présentées). Près de deux parents concernés sur cinq (39 %) ont indiqué avoir manqué de temps, et 
environ 17 % ont dit que les horaires des activités et des services ne leur convenaient pas.

On estime à 18 % la proportion de parents qui n’ont pas utilisé de services de soutien à la parentalité en 
raison du coût trop élevé. Cette proportion est d’ailleurs plus forte chez les parents vivant dans un ménage 
à faible revenu (26 %) ou à revenu moyen-faible (19 %) que chez les parents dont le revenu du ménage est 
considéré comme moyen-élevé ou élevé (11 %) (données non présentées).

Enfin, l’enquête révèle qu’environ 13 % des parents qui auraient eu besoin de services de soutien à la pa-
rentalité ont mentionné d’autres raisons pour ne pas avoir utilisé les cinq types de services au cours des 
12 mois précédant l’enquête. Parmi les autres raisons évoquées, on trouve notamment le manque d’intérêt 
ou de motivation des parents, l’indisponibilité ou l’inaccessibilité de ces services à proximité de leur domi-
cile ou la pandémie de COVID-19.

Tableau 10.7
Raisons pour lesquelles les parents n’ont pas utilisé les services de soutien à la parentalité1, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans qui n’ont utilisé aucun type de service de soutien à la parentalité au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, mais qui en auraient eu besoin, Québec, 2022

% Pe

Le manque de connaissance sur les activités et les services disponibles 69,5 112 400

Le coût était trop élevé 17,6 28 400

Les horaires ne convenaient pas 16,8 27 200

Le manque de temps 38,6 122 800

Autre(s) raison(s) 13,2 21 400

Pe	 Population estimée.
1.	 Le total n’égale pas 100 % en raison du fait que les parents pouvaient déclarer plus d’une raison.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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10.5	 Utilisation des services d’aide alimentaire et matérielle

On trouve au Québec de nombreux organismes qui offrent des services d’aide alimentaire afin d’aider les 
personnes vivant dans des conditions socioéconomiques difficiles et souffrant d’insécurité alimentaire. 
En raison de la pandémie de COVID-19 et d’une forte augmentation du prix du panier d’épicerie, l’aide 
alimentaire accordée en 2022 a augmenté de façon importante par rapport aux années précédentes 
(Les banques alimentaires du Québec 2022). Les personnes dans le besoin peuvent aussi avoir recours 
à de l’aide matérielle (p. ex. : vêtements ou meubles). Deux questions ont donc été posées aux parents, 
à savoir s’ils ont eu recours à des services d’une banque alimentaire ou s’ils ont fait appel à des services 
d’une banque de vêtements2 ou à d’autres services d’aide matérielle (meubles, articles scolaires, etc.) au 
cours des 12 mois précédant l’enquête.

À ce propos, les résultats indiquent qu’environ 5 % des parents et leur famille ont utilisé les services d’une 
banque alimentaire quelques fois dans l’année (3,3 %) ou au moins une fois par mois (1,7 %) durant cette 
période, ce qui représente près de 75 100 parents (figure 10.5). On estime à 4,1 % la proportion de parents 
dont la famille a eu recours à des services d’une banque de vêtements ou à d’autres services d’aide maté-
rielle quelques fois dans l’année (3,3 %) ou au moins une fois par mois (0,8 %), ce qui représente au total 
environ 62 500 parents.

Figure 10.5
Fréquence à laquelle les parents et leur famille ont utilisé certains services d’aide alimentaire et matérielle 
au cours des 12 mois précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Pe	 Population estimée.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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2.	 On exclut toutefois les achats de vêtements dans une friperie. 
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Lorsqu’on combine l’utilisation de ces deux types de services d’aide de dernier recours, on note qu’envi-
ron 7 % des parents et leur famille ont utilisé un (4,9 %) ou deux (2,1 %) types de services d’aide alimen-
taire ou matérielle au cours des 12 mois précédant l’enquête, ce qui représente environ 105 600 parents 
(figure 10.6).

Figure 10.6
Nombre de types de services d’aide alimentaire et matérielle utilisés par les parents et leur famille au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Pe	 Population estimée.

Source : 	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les parents de famille monoparentale (14 %) sont plus nombreux, en proportion, à avoir eu recours à au 
moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle que les parents de famille recomposée (8 %) et 
ceux de famille intacte (5 %) (tableau 10.8). L’utilisation de services d’aide alimentaire et matérielle est aussi 
liée à la situation économique des parents. De fait, les parents qui vivent dans un ménage à faible revenu 
(23 %) et ceux qui habitent dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social (15 %) sont plus 
nombreux en proportion que les autres à y avoir fait appel au cours des 12 mois précédant l’enquête. Il est 
tout de même intéressant de constater que ce ne sont pas que les parents vivant dans un ménage à faible 
revenu qui ont utilisé ces services. En effet, parmi les parents qui ont utilisé au moins un type de service 
d’aide alimentaire ou matérielle au cours des 12 mois précédant l’enquête, environ 55 % vivent dans un 
ménage à faible revenu, 35 % dans un ménage à revenu moyen-faible et 10 % dans un ménage à revenu 
moyen-élevé ou élevé (données non présentées).

Enfin, la proportion de parents dont la famille a utilisé au moins un type de service d’aide alimentaire ou 
matérielle est plus élevée chez ceux qui vivent dans une famille qui :

	z compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur du Canada (12 %) ;

	z compte deux parents (ou un parent seul) n’ayant aucun diplôme (26 %) ;

	z est composée d’au moins trois enfants (11 %).
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Tableau 10.8
Proportion de parents dont la famille a utilisé au moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle 
au cours des 12 mois précédant l’enquête selon certaines caractéristiques des familles, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

%

Total 7,0

Lieu de naissance des parents

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés au Canada 5,6 a

Un des deux parents est né à l’extérieur du Canada 4,6 b

Les deux parents (ou le parent seul) sont nés à l’extérieur du Canada 11,8 a,b

Plus haut diplôme obtenu par l’un ou l’autre des parents

Aucun diplôme 26,3 a

Diplôme de niveau secondaire 11,6 a

Diplôme de niveau collégial 6,7 a

Diplôme de niveau universitaire 4,4 a

Type de famille

Famille monoparentale 13,6 a

Famille intacte 5,3 a

Famille recomposée 7,9 a

Nombre d’enfants de 0 à 17 ans

Un enfant 6,3 a

Deux enfants 5,8 b

Trois enfants ou plus 10,7 a,b

Âge du plus jeune enfant

0 à 5 ans 7,5  

6 à 11 ans 7,1  

12 à 17 ans 5,9  

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 23,2 a

Revenu moyen-faible 6,9 a

Revenu moyen-élevé ou élevé 1,4 a

Zone de résidence

Région métropolitaine de Montréal 7,1  

Autres régions métropolitaines 5,8 a

Zone semi-urbaine 6,7  

Zone rurale 8,3 a

Indice de défavorisation matérielle et sociale

Quintile 1- Très favorisé 2,6 a,b

Quintile 2 4,3 a,b

Quintile 3 7,2 a

Quintile 4 8,7 b

Quintile 5- Très défavorisé 15,0 a,b

a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,01.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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10.6	 Expérience parentale, milieu de vie et utilisation des services

En ce qui concerne les liens entre l’expérience parentale et la perception qu’ont les parents de la qualité 
de leur milieu de vie, les résultats de l’enquête révèlent que ceux qui ont une perception peu positive sont 
proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir :

	z un niveau plus élevé de stress parental (35 %) ;

	z une gestion parentale considérée comme difficile (26 %) ;

	z un rythme de vie considéré comme très exigeant (32 %) (tableau 10.9).

Les parents percevant leur milieu de vie de façon très positive sont proportionnellement moins nombreux 
que les autres à s’imposer très souvent de la pression comme parent (14 %). 

Quant au recours à au moins un type de service d’aide alimentaire et matérielle au cours des 12 mois 
précédant l’enquête, on note qu’il est associé à un niveau plus élevé de stress parental (32 %) et à une 
gestion parentale jugée difficile (23 %).

Tableau 10.9
Indicateurs liés à l’expérience parentale selon la perception qu’ont les parents de la qualité de leur milieu 
de vie et selon le recours ou non à au moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle, parents 
d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la pression

%

Total 23,5 18,0 23,9 15,7

Perception de la qualité du milieu de vie

Perception très positive 17,4 a 15,0 a 19,4 a 13,5 a,b

Perception plutôt positive 25,4 a 18,8 a 25,6 a 16,9 a

Perception peu positive 35,3 a 25,8 a 32,3 a 18,7 b

Avoir utilisé au moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle

Oui 32,4 a 22,8 a 25,5 15,2
Non 22,9 a 17,7 a 23,8 15,8

a-b	 Pour une caractéristique donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au 
seuil de 0,01.

1. 	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
10 – Le milieu de vie des parents et l’utilisation des services offerts aux familles

263
Institut de la statistique du Québec

À retenir

Des services utilisés en plus grande proportion par certains groupes 
de parents

L’utilisation des services offerts aux familles varie selon certaines caractéristiques des parents qui semblent 
étroitement liées à la situation économique. En effet, les résultats de l’enquête révèlent que les parents 
vivant dans un ménage à faible revenu sont plus nombreux que les autres, en proportion, à avoir eu 
besoin de services de soutien à la parentalité, mais de ne pas les avoir utilisés, notamment en raison des 
coûts trop élevés. Par ailleurs, les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont moins nombreux, 
en proportion, à vivre dans une famille ayant fréquenté au moins une fois par semaine un aréna ou un 
terrain de sport et ayant fréquenté au moins une fois par mois un club ou une association sportive. Les 
coûts parfois élevés des activités sportives pourraient expliquer en partie ces résultats, ces activités étant 
généralement moins accessibles aux familles vivant en contexte de précarité économique. De plus, leur 
famille a davantage eu recours à au moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle.

Quelques faits saillants

	z Environ 41 % des parents perçoivent la qualité de leur milieu de vie de façon très positive, 
alors que 13 % le perçoivent peu positivement, c’est-à-dire qu’ils considèrent leur situation 
comme étant moyenne, plutôt mauvaise ou très mauvaise pour au moins quatre des neuf 
caractéristiques liées à leur logement et à leur quartier.

	z Au cours des 12 mois précédant l’enquête, les parcs publics, les espaces verts ou les parcs 
naturels ont été fréquentés au moins une fois par semaine par environ 42 % des parents 
et leur famille. Cette proportion est estimée à 31 % pour les arénas ou les terrains de sport, 
à 19 % pour les piscines publiques, les pataugeoires ou les jeux d’eau et à 8 % pour les 
bibliothèques.

	z La proportion de parents dont les membres de la famille ont fréquenté au moins quelques 
fois dans l’année un organisme communautaire Famille au cours de l’année précédant l’en-
quête se situe à environ 14 %. La famille d’environ 35 % des parents a fréquenté au moins 
quelques fois dans l’année un centre de loisirs ou un centre communautaire et 37 %, un 
club ou une association sportive.

	z Au cours des 12 mois précédant l’enquête, un parent sur cinq (19 %) a participé à des cours, 
des ateliers, des conférences ou des formations pour parent au moins quelques fois dans 
l’année. Environ 13 % ont fait appel à des services de consultation individuelle, conjugale ou 
familiale, 6 % ont participé à des groupes de soutien, 2,7 % ont utilisé des services de répit 
et 3,1 % ont eu recours à du soutien téléphonique.

	z Parmi les parents qui n’ont utilisé aucun de ces cinq types de services de soutien à la paren-
talité (71 %), environ 15 % ont indiqué qu’ils en auraient néanmoins eu besoin. 

	z Environ 5 % des parents et leur famille ont eu recours à des services d’une banque alimen-
taire et 4,1 %, à des services d’une banque de vêtements ou à d’autres services d’aide maté-
rielle dans l’année précédant l’enquête. Au total, environ 7 % des parents et leur famille ont 
utilisé au moins un de ces deux types de services de derniers recours durant cette période.
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Ces résultats ne sont probablement pas sans lien avec ceux concernant les parents de famille mono-
parentale, les parents sans diplôme et les parents nés à l’étranger, trois caractéristiques associées à une 
proportion plus élevée de parents vivant dans un ménage à faible revenu (voir le chapitre 4). En effet, 
parmi les parents n’ayant utilisé aucun des cinq types de services de soutien à la parentalité mesurés 
dans l’enquête, ceux de famille monoparentale ont déclaré en plus grande proportion que les autres qu’ils 
auraient néanmoins eu besoin de tels services. Les parents de famille monoparentale sont aussi propor-
tionnellement plus nombreux que les autres à avoir utilisé au moins un type de service d’aide alimentaire 
ou matérielle dans l’année précédant l’enquête.

Quant à la scolarité des parents, les résultats indiquent que le fait de vivre dans une famille comptant deux 
parents (ou un parent seul) sans diplôme est associé à une proportion plus faible de parents dont la famille 
a fréquenté sur une base hebdomadaire un aréna ou un terrain de sport de même qu’un club ou une 
association sportive que celle des autres. En outre, leur famille a davantage fréquenté un organisme com-
munautaire Famille au moins quelques fois dans l’année et est plus susceptible que les autres d’avoir utilisé 
au moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle au cours des 12 mois précédant l’enquête.

Une plus grande utilisation des services chez les parents nés à l’étranger

Rappelons d’entrée de jeu que les parents nés à l’extérieur du Canada indiquent en plus forte proportion 
que les natifs avoir un besoin de soutien considéré comme élevé, tout en étant plus susceptibles d’avoir un 
entourage peu disponible en cas de besoin (voir le chapitre 9). On peut donc penser que certains d’entre 
eux se tournent vers les différents services disponibles pour combler ces besoins de soutien.

À ce sujet, l’enquête révèle que lorsque la famille compte deux parents (ou un parent seul) nés à l’extérieur 
du Canada, les parents et leur famille sont plus susceptibles que les natifs d’avoir fréquenté un organisme 
communautaire Famille ou un centre de loisir ou communautaire au moins quelques fois dans l’année 
et d’avoir fait appel à au moins un type de service d’aide alimentaire ou matérielle au cours des 12 mois 
précédant l’enquête. De plus, le fait de vivre dans une famille comptant au moins un parent né à l’étranger 
est associé à une proportion plus élevée de parents dont la famille a fréquenté de façon hebdomadaire 
un parc, une piscine ou une bibliothèque publique.

Comparativement aux parents nés au Canada, les parents nés à l’étranger ont également davantage eu 
recours à trois des cinq types de services de soutien à la parentalité mesurés dans l’enquête (ateliers, cours 
ou formation pour parents ; groupes de soutien ; services de répit). Parmi les parents n’ayant utilisé aucun 
type de service de soutien à la parentalité, les parents nés à l’étranger sont toutefois plus nombreux que 
les natifs, en proportion, à avoir indiqué qu’ils auraient eu besoin de services de soutien à la parentalité, 
mais à ne pas les avoir utilisés parce qu’ils ne connaissaient pas les activités et les services disponibles.

En général, en plus des difficultés financières pouvant accompagner une trajectoire migratoire, notons que 
les parents issus de l’immigration doivent s’adapter à un nouveau contexte culturel et linguistique, ce qui 
peut complexifier l’exercice de leur rôle parental. À cet égard, différents programmes, comme l’Initiative 
Espace parents3, ont été mis en place pour mieux soutenir les parents immigrants.

3.	 Pour plus d’information, consulter le site Web : www.espace-parents.ca.

https://www.espace-parents.ca/
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Un milieu de vie perçu moins positivement, une expérience parentale 
plus ardue

Nous avons également vu dans ce chapitre que la proportion de parents ayant une perception peu positive 
de la qualité de leur milieu de vie est plus élevée chez les parents de famille monoparentale, les parents 
sans diplôme, ceux nés à l’étranger et ceux vivant dans un ménage à faible revenu.

D’ailleurs, rappelons que ces quatre groupes de parents sont plus susceptibles que les autres de résider 
dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social (voir le chapitre 4), une caractéristique elle-
même associée à une proportion élevée de parents percevant la qualité de leur milieu de vie de façon 
peu positive. À ce propos, une étude de Statistique Canada a montré que les familles à faible revenu, les 
parents célibataires et les personnes immigrantes sont surreprésentés, entre autres, dans les quartiers 
à forte densité, dans les quartiers où l’on trouve des logements multiples et les secteurs comptant moins 
d’espaces verts (Brown et autres 2022). Les familles à faible revenu et les familles monoparentales seraient 
aussi surreprésentées dans les quartiers exposés à plus de criminalité que dans les autres quartiers. Ces 
constats peuvent expliquer en partie pourquoi ces groupes de parents sont plus susceptibles que les 
autres d’avoir une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie.

Par ailleurs, l’enquête a permis de montrer un lien entre la perception qu’ont les parents de la qualité de 
leur milieu de vie et une expérience parentale considérée comme ardue. En effet, les parents qui ont une 
perception peu positive sont proportionnellement plus nombreux que les autres à avoir :

	z un niveau plus élevé de stress parental ;

	z une gestion parentale considérée comme difficile ;

	z un rythme de vie considéré comme très exigeant.

Ces résultats tendent ainsi à confirmer l’importance de tenir compte du milieu de vie lorsqu’on s’intéresse 
à la parentalité, bien que son influence soit généralement plus indirecte (Lacharité et autres 2015). Les 
municipalités ont d’ailleurs un rôle important à jouer sur ce plan. À cet égard, soulignons qu’il existe au 
Québec près de 800 municipalités ou autres entités municipales qui disposent d’une politique familiale 
visant à mettre en place des actions pour le bien-être des familles, par exemple l’aménagement de milieux 
de vie, les loisirs offerts, l’habitation ou le transport4.

4.	 Pour plus d’information sur les politiques familiales municipales, consultez le site Web suivant : Famille - Espace MUNI.

https://espacemuni.org/programmes/famille/




La parentalité dans 
les régions du Québec

11.1	 Caractéristiques des parents et de leur famille

11.2	 Expérience parentale

11.3	 Santé des parents et de leur famille

11.4	 Situation économique des parents

11.5	 Emploi et conciliation travail-famille

11.6	 Utilisation des écrans dans les familles

11.7	 Relation coparentale en contexte conjugal

11.8	 Soutien de l’entourage et pression sociale

11.9	 Perception du milieu de vie et utilisation des services

11
m

ar
tin

ed
ou

ce
t /

 iS
to

ck



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
11 – La parentalité dans les régions du Québec

268
Institut de la statistique du Québec

Introduction

1.	 Étant donné que ce chapitre porte sur une sous-population, soit les parents ayant au moins un enfant issu d’une union 
antérieure, les effectifs réduits des indicateurs qui y sont présentés ne nous permettent pas de détecter de différences 
statistiquement significatives entre les régions et le reste du Québec.

Ce dernier chapitre vise à brosser un portrait régional de quelques-uns des indicateurs décrits dans les 
chapitres précédents. Ce portrait nous permettra de vérifier si certaines régions se démarquent du reste 
du Québec sur certains aspects de la vie des parents.

Les données présentées dans ce chapitre seront notamment utiles aux organismes qui offrent des services 
aux enfants, aux parents et aux familles. Examinés en complémentarité avec d’autres données et infor-
mations contextuelles permettant de décrire certaines réalités et particularités régionales, ces résultats 
régionaux pourront alimenter leur réflexion quant à la façon d’adapter les services à la réalité des familles 
auxquelles ils viennent en aide et au milieu dans lequel elles évoluent.

Les premiers résultats présentés dans ce chapitre portent sur quelques-unes des caractéristiques des 
parents et de leur famille que nous avons décrites au premier chapitre de ce rapport (lieu de naissance, 
langue le plus souvent parlée à la maison, plus haut diplôme obtenu, etc.). Plusieurs de ces caractéris-
tiques, rappelons-le, sont associées à la plupart des indicateurs portant sur les différents aspects de 
l’expérience vécue par les parents. On porte ensuite notre attention sur les quatre principaux indicateurs 
de l’expérience parentale décrits au chapitre 2, soit le stress parental, le niveau de difficulté lié à la gestion 
parentale, le niveau d’exigence du rythme de la vie quotidienne et la pression que s’imposent eux-mêmes 
les parents.

On présente ensuite les résultats régionaux des principaux indicateurs décrits dans les chapitres 3 à 10 (à 
l’exception du chapitre 81) : la santé des parents et celle de leur famille, la situation économique des pa-
rents, l’emploi et la conciliation travail-famille, l’utilisation des écrans dans les familles, la relation coparen-
tale en contexte conjugale, le soutien de l’entourage et la pression sociale et, finalement, la perception du 
milieu de vie et l’utilisation des services.

Rappelons que les définitions des indicateurs analysés dans ce chapitre sont présentées dans les chapitres 
précédents. Le lectorat peut s’y référer pour mieux saisir la construction de certains indicateurs complexes, 
de même que leur portée et leurs limites.
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Encadré 11.1

Comment interpréter les tableaux des résultats régionaux ?

Pour chacun des indicateurs analysés, un test global de comparaisons des 17 régions admi-
nistratives est d’abord réalisé. Dans le cas où ce test est significatif au seuil fixé de 5 %, des 
tests supplémentaires sont faits pour vérifier si chacune des régions se distingue du reste 
du Québec.

Dans ce chapitre, les différences significatives sont exprimées à l’aide des signes « + » et « - ». 
Ainsi, lorsqu’une région affiche une proportion de parents significativement plus faible que celle 
du reste du Québec, le pourcentage présenté est accompagné du signe « – ». Une proportion 
plus élevée que celle du reste du Québec est illustrée par un « + ».

Il importe de noter qu’il ne s’agit pas de comparaisons entre les différentes régions, mais bien 
de comparaisons entre la proportion enregistrée pour une région donnée et celle obtenue 
pour le reste du Québec. Le « reste du Québec » fait référence ici à l’ensemble des régions 
du Québec, à l’exclusion de celle qui fait l’objet de la comparaison, alors que « l’ensemble du 
Québec » comprend toutes les régions administratives visées à l’enquête.

Soulignons que certaines régions administratives, en raison d’un nombre de parents répon-
dants plus faible, sont sujettes à une puissance statistique plus faible que d’autres régions 
administratives. Ainsi, il est possible qu’une région présente une proportion de parents qui 
semble relativement éloignée de celle notée pour le reste du Québec sans que la différence 
soit statistiquement significative. Pour plus d’information sur les taux de réponse et le nombre 
de parents répondants par région, consultez la section 2.3 du rapport méthodologique de 
l’enquête.

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-quebecoise-parentalite-2022-methodologie.pdf
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11.1	 Caractéristiques des parents et de leur famille

L’enquête permet d’abord de relever de nombreuses différences entre les régions et le reste du Québec 
en ce qui concerne le lieu de naissance des parents ainsi que la langue le plus souvent parlée à la maison 
(tableau 11.1). En effet, on remarque que les régions de Montréal (57 %) et de Laval (55 %) présentent une 
proportion nettement plus élevée de parents nés à l’extérieur du Canada que celle du reste du Québec. 
Il n’est donc pas surprenant de constater que ce sont dans ces régions que l’on trouve également les 
plus fortes proportions de parents dont le français n’est pas l’une des langues le plus souvent parlées à 
la maison (respectivement 38 % et 29 %). Par rapport au reste du Québec, cette proportion est aussi plus 
élevée dans la région de l’Outaouais (21 %).

La plupart des autres régions se démarquent du reste du Québec non seulement par une proportion plus 
faible de parents nés à l’étranger, mais aussi par une proportion plus faible de parents n’ayant pas le fran-
çais comme langue le plus souvent parlée à la maison. C’est le cas des 13 régions suivantes : le Bas-Saint-
Laurent, le Saguenay–Lac-Saint-Jean, la Capitale-Nationale, la Mauricie, l’Estrie, l’Abitibi-Témiscamingue, la 
Côte-Nord, le Nord-du-Québec, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, la Chaudière-Appalaches, Lanaudière, 
les Laurentides et le Centre-du-Québec.

Tableau 11.1
Proportion de parents nés à l’extérieur du Canada et proportion de parents n’ayant pas le français comme 
langue le plus souvent parlée à la maison, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives 
et ensemble du Québec, 2022

Être né 
à l’extérieur 
du Canada

Ne pas avoir le français 
comme langue le plus 

souvent parlée à la maison

%

Total 27,3 16,6
Bas-Saint-Laurent 3,8 * – 1,0 ** –

Saguenay–Lac-Saint-Jean 3,1 * – 0,7 ** –

Capitale-Nationale 16,4 – 4,3 –

Mauricie 9,9 – 3,2 * –

Estrie 11,8 – 8,1 –

Montréal 57,2 + 37,5 +

Outaouais 25,1 21,4 +

Abitibi-Témiscamingue 4,5 * – 2,4 * –

Côte-Nord 3,8 * – 7,2 –

Nord-du-Québec 7,1 – 3,8 * –

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 4,4 * – 6,3 –

Chaudière-Appalaches 7,8 – 2,9 * –

Laval 54,6 + 29,5 +

Lanaudière 18,9 – 5,0 * –

Laurentides 17,5 – 10,1 –

Montérégie 25,3 – 17,7  

Centre-du-Québec 6,0 – 2,2 * –

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.
+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Pour ce qui est du plus haut diplôme obtenu par les parents, les données révèlent que les régions de 
Montréal (63 %), de Laval (54 %), de la Capitale-Nationale (52 %) et de l’Outaouais (49 %) affichent une 
proportion de parents ayant un diplôme universitaire supérieure à celle du reste du Québec (tableau 11.2).

À l’exception des parents de la Montérégie, où l’enquête ne permet pas de détecter de dif-
férence avec le reste du Québec, les parents des 12 autres régions sont moins nombreux en 
proportion à détenir un diplôme de niveau universitaire que ceux du reste du Québec.

Quant aux parents moins scolarisés, par rapport au reste du Québec, on remarque que la pro-
portion de parents n’ayant aucun diplôme et que la proportion de parents ayant tout au plus 
un diplôme de niveau secondaire sont plus élevées dans les sept régions suivantes :

	z l’Estrie (respectivement 9 % et 33 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (respectivement 11 % et 38 %) ;

	z la Côte-Nord (respectivement 11 % et 37 %) ;

	z le Nord-du-Québec (respectivement 9 % et 37 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (respectivement 10 % et 34 %) ;

	z Lanaudière (respectivement 9 % et 34 %) ;

	z le Centre-du-Québec (respectivement 10 % et 36 %).

Tableau 11.2
Plus haut diplôme obtenu, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives et ensemble 
du Québec, 2022

Aucun 
diplôme

Diplôme 
de niveau 

secondaire

Diplôme 
de niveau 

collégial

Diplôme 
de niveau 

universitaire

%

Total 6,7 26,3 21,1 46,0
Bas-Saint-Laurent 6,9 36,6 + 25,5 + 31,0 –

Saguenay–Lac-Saint-Jean 5,3 * 33,9 + 29,0 + 31,8 –

Capitale-Nationale 3,5 * – 24,4 20,4 51,7 +

Mauricie 8,2 29,2 23,8 38,8 –

Estrie 9,1 + 33,0 + 20,3 37,6 –

Montréal 5,5 – 16,4 – 15,5 – 62,7 +

Outaouais 7,2 22,5 – 21,0 49,4 +

Abitibi-Témiscamingue 11,0 + 38,0 + 21,7 29,3 –

Côte-Nord 10,5 + 37,2 + 24,0 + 28,3 –

Nord-du-Québec 9,1 + 36,8 + 25,9 + 28,2 –

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 10,3 + 33,6 + 24,7 + 31,4 –

Chaudière-Appalaches 7,1 31,5 + 29,1 + 32,3 –

Laval 5,1 – 21,0 – 19,6 54,3 +

Lanaudière 9,3 + 33,6 + 22,2 34,9 –

Laurentides 7,2 32,0 + 25,0 + 35,8 –

Montérégie 6,3 25,8 20,8 47,0
Centre-du-Québec 10,3 + 35,7 + 24,8 + 29,1 –

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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En ce qui a trait au type de famille (tableau 11.3), les résultats montrent d’abord que la proportion de pa-
rents vivant dans une famille intacte est plus élevée dans deux régions, soit Montréal (77 %) et Laval (79 %), 
que dans le reste du Québec. Elle est toutefois plus faible dans les régions suivantes :

	z la Mauricie (66 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (65 %) ;

	z la Côte-Nord (64 %) ;

	z le Nord-du-Québec (68 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (67 %).

La proportion de parents vivant dans une famille monoparentale est plus faible dans les régions de la 
Capitale-Nationale (15 %) et de Laval (14 %) que dans le reste du Québec, mais elle est plus élevée dans les 
régions suivantes :

	z la Mauricie (21 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (20 %) ;

	z la Côte-Nord (21 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (23 %).

Dima Berlin / iStock
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Enfin, on note que la proportion de parents vivant dans une famille recomposée est plus faible à Montréal 
(5 %) et à Laval (6 %) que dans le reste du Québec, alors qu’elle est plus élevée dans les régions suivantes :

	z la Mauricie (13 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (14 %) ;

	z la Côte-Nord (14 %) ;

	z le Nord-du-Québec (15 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (12 %) ;

	z le Centre-du-Québec (13 %).

Tableau 11.3
Type de famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives et ensemble du Québec, 2022

Monoparentale Intacte Recomposée

%

Total 17,3 73,1 9,6

Bas-Saint-Laurent 17,6 71,6 10,8

Saguenay–Lac-Saint-Jean 17,9 71,1 10,9

Capitale-Nationale 14,9 – 74,0 11,2

Mauricie 20,9 + 66,2 – 12,8 +

Estrie 17,2 72,4 10,5

Montréal 17,6 77,4 + 5,0 –

Outaouais 18,9 70,3 10,7

Abitibi-Témiscamingue 20,2 + 65,5 – 14,3 +

Côte-Nord 21,5 + 64,5 – 14,1 +

Nord-du-Québec 16,7 67,9 – 15,4 +

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 23,2 + 67,3 – 9,5

Chaudière-Appalaches 17,1 70,8 12,1 +

Laval 14,4 – 79,2 + 6,4 –

Lanaudière 19,4 69,8 10,8

Laurentides 15,9 73,3 10,8

Montérégie 16,9 72,4 10,7

Centre-du-Québec 16,7 70,4 12,9 +

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Quant au nombre d’enfants de 0 à 17 ans vivant au moins 14 % du temps dans le ménage, on constate 
que la proportion de parents vivant avec au moins trois enfants est plus élevée dans les régions de l’Estrie 
(26 %), de la Chaudière-Appalaches (24 %) et du Centre-du-Québec (26 %) que dans le reste du Québec, 
alors que cette proportion est plus faible dans la région de Montréal (18 %) (tableau 11.4). 

De plus, la région de Montréal présente une proportion plus élevée de parents n’ayant qu’un enfant (38 %) 
que dans le reste du Québec. Cette proportion est toutefois plus faible dans les régions suivantes :

	z l’Estrie (28 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (30 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (31 %) ;

	z le Centre-du-Québec (31 %).

Tableau 11.4
Nombre d’enfants de 0 à 17 ans vivant au moins 14 % du temps dans le ménage, parents d’enfants de 6 mois 
à 17 ans, régions administratives et ensemble du Québec, 2022

Un enfant Deux enfants Trois enfants ou plus

%

Total 34,4 44,7 20,8

Bas-Saint-Laurent 34,5  43,5  22,0  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 33,5  44,9  21,6  

Capitale-Nationale 33,8  46,1  20,1  

Mauricie 31,7  45,1  23,2  

Estrie 28,5 – 45,9  25,6 +

Montréal 37,9 + 43,9  18,2 –

Outaouais 33,4  45,9  20,6  

Abitibi-Témiscamingue 30,3 – 46,2  23,4  

Côte-Nord 35,5  43,5  21,0  

Nord-du-Québec 31,5  46,2  22,3  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 37,0  45,4  17,6  

Chaudière-Appalaches 31,0 – 44,5  24,4 +

Laval 36,3  43,0  20,7  

Lanaudière 34,7  43,8  21,5  

Laurentides 33,3  45,9  20,8  

Montérégie 35,1  44,9  20,0  

Centre-du-Québec 30,5 – 43,3  26,1 +

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Les régions de Montréal (44 %) et de l’Abitibi-Témiscamingue (47 %) présentent une proportion plus élevée 
de parents vivant avec au moins un enfant d’âge préscolaire (0 à 5 ans) que celle du reste du Québec, tandis 
que la région de Laval affiche une proportion plus faible (39 %) (tableau 11.5). De plus, la région de Laval se 
distingue du reste du Québec par une proportion plus élevée de parents vivant dans une famille composée 
uniquement d’adolescents (12 à 17 ans) (28 %), alors que Montréal affiche une proportion plus faible (22 %).

Enfin, mentionnons que les parents de l’Abitibi-Témiscamingue sont proportionnellement moins nombreux 
que les parents du reste du Québec à vivre dans une famille où l’enfant le plus jeune est âgé de 6 à 11 ans 
(30 %).

Tableau 11.5
Âge du plus jeune enfant dans la famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives 
et ensemble du Québec, 2022

0 à 5 ans 6 à 11 ans 12 à 17 ans

%

Total 42,4 33,4 24,2

Bas-Saint-Laurent 40,8  31,4  27,8  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 45,0  30,3  24,7  

Capitale-Nationale 42,7  34,7  22,7  

Mauricie 43,9  32,6  23,6  

Estrie 40,5  36,3  23,2  

Montréal 44,4 + 33,5  22,1 –

Outaouais 41,6  33,9  24,5  

Abitibi-Témiscamingue 47,5 + 29,9 – 22,6  

Côte-Nord 42,2  33,4  24,4  

Nord-du-Québec 44,6  32,6  22,7  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 41,8  33,0  25,2  

Chaudière-Appalaches 39,7  34,8  25,5  

Laval 39,3 – 33,1  27,6 +

Lanaudière 43,6  32,9  23,5  

Laurentides 41,4  33,1  25,6  

Montérégie 41,3  33,4  25,3  

Centre-du-Québec 44,1  32,0  23,9  

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.2	 Expérience parentale

Qu’en est-il maintenant des différences régionales en lien avec l’expérience parentale ? En ce qui concerne 
d’abord le niveau de stress parental, on remarque que la proportion de parents vivant plus de stress que 
les autres est plus forte dans les régions de Montréal (29 %) et de la Montérégie (25 %) que celle du reste 
du Québec (tableau 11.6). Cette proportion est toutefois plus faible dans les neuf régions suivantes :

	z le Bas-Saint-Laurent (17 %) ;

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (18 %) ;

	z la Capitale-Nationale (21 %) ;

	z la Mauricie (19 %) ;

	z la Côte-Nord (18 %) ;

	z le Nord-du-Québec (19 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (18 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (18 %) ;

	z le Centre-du-Québec (19 %).

Quant à la gestion parentale, quatre régions se distinguent du reste du Québec. En effet, la propor-
tion de parents dont la gestion parentale est jugée difficile est plus faible que celle du reste du Québec 
dans le Bas-Saint-Laurent (14 %), sur la Côte-Nord (15 %), dans le Nord-du-Québec (14 %) et en Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine (14 %).

En ce qui concerne le rythme de la vie quotidienne, on remarque que la proportion de parents ayant 
un rythme de vie considéré comme très exigeant est plus élevée que celle du reste du Québec dans 
deux régions, soit l’Estrie (27 %) et la Montérégie (26 %), mais qu’elle est plus faible dans la région de 
Montréal (21 %).

La proportion de parents qui s’imposent très souvent de la pression en ce qui concerne la façon dont 
ils s’occupent de leurs enfants est plus élevée dans la région de la Capitale-Nationale (19 %) que dans le 
reste du Québec. Cette proportion est cependant plus faible dans les régions de Montréal (14 %) et de 
Laval (13 %).
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Tableau 11.6
Indicateurs relatifs à l’expérience parentale, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives 
et ensemble du Québec, 2022

Stress parental 
plus élevé 

(Quintile 5)

Gestion 
parentale 

difficile1 

Rythme de vie 
très exigeant

S’imposer 
très souvent 

de la pression

%

Total 23,5 18,0 23,9 15,7

Bas-Saint-Laurent 17,5 – 14,3 – 23,5  15,0  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 18,2 – 16,8  24,2  14,8  

Capitale-Nationale 20,6 – 20,2  23,4  19,1 +

Mauricie 18,6 – 15,1  23,6  17,1  

Estrie 22,4  15,7  27,3 + 16,4  

Montréal 28,6 + 18,1  21,2 – 13,6 –

Outaouais 24,2  18,4  22,9  17,8  

Abitibi-Témiscamingue 22,1  15,4  23,0  16,6  

Côte-Nord 18,1 – 14,6 – 21,7  15,2  

Nord-du-Québec 18,8 – 13,8 – 21,8  15,9  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 18,2 – 14,3 – 21,0  13,8  

Chaudière-Appalaches 18,4 – 15,2  23,4  16,5  

Laval 23,7  17,1  21,7  12,8 –

Lanaudière 21,8  18,3  24,6  14,9  

Laurentides 22,6  20,2  27,1  16,5  

Montérégie 25,3 + 19,4  26,1 + 16,3  

Centre-du-Québec 19,4 – 18,5  24,3  16,4  

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.
1.	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.3	 Santé des parents et de leur famille

Pour ce qui est de la santé des parents et de leur famille, on note d’abord que la proportion de parents 
percevant leur état de santé comme passable ou mauvais est plus élevée dans la région de Montréal (12 %) 
que dans le reste du Québec, mais elle est plus faible dans les régions de la Capitale-Nationale (8 %) et de 
la Chaudière-Appalaches (9 %) (tableau 11.7).

On constate ensuite que pour la région de Montréal, la proportion de parents indiquant être un peu, assez 
ou beaucoup limités dans leurs activités quotidiennes à la maison et dans leur rôle de parents en raison 
d’un problème de santé, d’une incapacité, d’une maladie ou d’un trouble chronique (11 %) est plus faible 
que celle du reste du Québec. Cette proportion est toutefois plus élevée dans les quatre régions suivantes :

	z le Bas-Saint-Laurent (17 %) ;

	z l’Outaouais (16 %) ;

	z la Côte-Nord (17 %) ;

	z Lanaudière (16 %).

Enfin, on trouve dans les régions de Montréal (17 %) et de Laval (19 %) une plus faible proportion de parents 
indiquant vivre avec au moins un enfant ayant un problème de santé physique ou mentale chronique, un 
trouble du développement, de l’apprentissage ou du comportement que dans le reste du Québec. Cette 
proportion est toutefois plus élevée dans les régions de l’Outaouais (27 %), de l’Abitibi-Témiscamingue 
(26 %), de la Côte-Nord (28 %), des Laurentides (30 %) et de la Montérégie (25 %).

StockPlanets / iStock
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Tableau 11.7
Indicateurs relatifs à la santé des parents et de leur famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions 
administratives et ensemble du Québec, 2022

Percevoir son 
état de santé 

comme passable 
ou mauvais 

Être un peu, assez 
ou beaucoup limité 

dans ses activités 
quotidiennes et 

son rôle de parent

Vivre avec au moins 
un enfant ayant un 
problème de santé 

chronique ou un trouble 
du développement, 

d’apprentissage ou du 
comportement

%

Total 10,6 13,3 23,2

Bas-Saint-Laurent 10,6  16,9 + 24,9  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 8,9  12,6  22,8  

Capitale-Nationale 8,4 – 13,3  24,5  

Mauricie 10,7  14,3  24,9  

Estrie 9,7  12,8  24,2  

Montréal 12,2 + 11,4 – 17,1 –

Outaouais 11,2  15,9 + 27,3 +

Abitibi-Témiscamingue 9,2  14,6  26,4 +

Côte-Nord 10,4  17,0 + 28,4 +

Nord-du-Québec 8,4  15,1  24,6  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 9,6  15,4  23,1  

Chaudière-Appalaches 8,6 – 11,8  22,1  

Laval 11,6  11,9  19,1 –

Lanaudière 9,4  16,3 + 25,5  

Laurentides 9,8  14,4  30,4 +

Montérégie 11,9  13,5  24,9 +

Centre-du-Québec 9,3  11,3  23,2  

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.4	 Situation économique des parents

De nombreuses différences significatives entre les régions et le reste du Québec sont relevées relativement 
à la situation économique des parents (tableau 11.8). En effet, on constate d’abord que la proportion de 
parents vivant dans un ménage à faible revenu est plus élevée dans les régions de Montréal (25 %), de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (21 %) et de Laval (21 %) que dans le reste du Québec, mais qu’elle est plus 
faible dans les sept régions administratives suivantes :

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (12 %) ;

	z la Capitale-Nationale (10 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (13 %) ;

	z le Nord-du-Québec (10 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (12 %) ;

	z les Laurentides (13 %) ;

	z la Montérégie (14 %).

Pour ce qui est de la proportion de parents percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre 
aux besoins de base de leur famille (logement, habillement, alimentation), les régions de Montréal (31 %) et 
de Laval (33 %) se démarquent par une proportion plus élevée que celle du reste du Québec. Les parents 
jugeant leurs revenus insuffisants se trouvent en moins grande proportion dans les régions suivantes :

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (23 %) ;

	z la Capitale-Nationale (23 %) ;

	z la Mauricie (22 %) ;

	z l’Estrie (23 %) ;

	z la Côte-Nord (21 %) ;

	z le Nord-du-Québec (20 %) ;

	z le Centre-du-Québec (23 %).

Quant à la proportion de parents percevant leur famille comme assez ou très endettée, les résultats 
montrent qu’elle est plus faible dans la région de la Capitale-Nationale (8 %) que dans le reste du Québec, 
mais qu’elle est plus élevée dans les régions du Saguenay–Lac-Saint-Jean (13 %), de l’Abitibi-Témiscamingue 
(13 %), du Nord-du-Québec (15 %) et de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (14 %).

Les résultats de l’enquête indiquent également que la proportion de parents vivant dans un secteur 
très défavorisé selon l’indice de défavorisation matérielle et sociale est plus élevée que celle du reste du 
Québec dans deux régions, soit Montréal (33 %) et, dans une moindre mesure, la Mauricie (23 %). Cette 
proportion est plus faible dans 11 régions.
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Tableau 11.8
Indicateurs relatifs à la situation économique, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives 
et ensemble du Québec, 2022

Vivre dans 
un ménage 

à faible 
revenu

Percevoir 
ses revenus 

comme 
insuffisants 

Considérer sa 
famille comme 

assez ou très 
endettée

Vivre dans un 
secteur très 

défavorisé

%

Total 16,7 26,7 10,4 16,5

Bas-Saint-Laurent 14,9  26,7  10,5  10,5 – 

Saguenay–Lac-Saint-Jean 11,5 – 22,9 – 12,6 + 10,6 – 

Capitale-Nationale 9,8 – 22,8 – 8,0 – 7,3 – 

Mauricie 16,7  22,4 – 9,9  23,0 +

Estrie 16,8  22,7 – 9,1  14,9  

Montréal 25,1 + 31,0 + 11,0  33,2 +

Outaouais 14,9  27,1  10,8  17,4  

Abitibi-Témiscamingue 12,7 – 23,7  12,9 + 13,6 –

Côte-Nord 13,8  20,9 – 11,0  17,6  

Nord-du-Québec 9,9 – 20,0 – 15,1 + 11,0 –

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 21,4 + 27,3  13,6 + 17,6  

Chaudière-Appalaches 12,0 – 24,4  10,5  4,5 * – 

Laval 20,7 + 32,9 + 11,8  11,3 – 

Lanaudière 14,9  27,6  9,6  12,1 – 

Laurentides 12,7 – 26,0  11,1  13,4 – 

Montérégie 14,5 – 25,9  10,1  11,4 – 

Centre-du-Québec 17,3  22,6 – 10,5  13,2 – 

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.5	 Emploi et conciliation travail-famille

En ce qui a trait à l’emploi, les résultats de l’enquête montrent que seuls les parents de la région de 
Montréal (86 %) occupent un emploi dans une proportion moindre que ceux du reste du Québec (ta-
bleau 11.9). La proportion de parents en emploi au moment de l’enquête est plus élevée dans les régions 
du Saguenay–Lac-Saint-Jean (93 %), de la Capitale-Nationale (94 %) et de la Chaudière-Appalaches (93 %).

Tableau 11.9
Proportion de parents occupant un emploi au moment de l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
régions administratives et ensemble du Québec, 2022

%

Total 90,3

Bas-Saint-Laurent 91,9  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 92,6 +

Capitale-Nationale 94,0 +

Mauricie 90,1  

Estrie 90,2  

Montréal 85,9 –

Outaouais 91,7  

Abitibi-Témiscamingue 90,3  

Côte-Nord 91,3  

Nord-du-Québec 91,5  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 88,8  

Chaudière-Appalaches 93,3 +

Laval 90,8  

Lanaudière 91,4  

Laurentides 90,6  

Montérégie 91,2  

Centre-du-Québec 92,3  

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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De nombreuses différences significatives sont observées du côté des caractéristiques de l’emploi des 
parents (tableau 11.10). Notons que la proportion de parents en emploi travaillant plus de 40 heures par 
semaine est plus faible que celle du reste du Québec dans les régions de la Capitale-Nationale (21 %) et 
de Montréal (23 %), mais qu’elle est plus élevée dans les régions suivantes :

	z le Bas-Saint-Laurent (33 %) ;

	z l’Estrie (30 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (30 %) ;

	z le Nord-du-Québec (34 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (29 %).

Un regard sur le lien d’emploi montre que la région de Montréal (84 %) se distingue du reste du Québec 
par une proportion plus faible de parents occupant un emploi salarié. Cette proportion est plus élevée au 
Saguenay–Lac-Saint-Jean (89 %), dans la Capitale-Nationale (89 %) et sur la Côte-Nord (93 %).

De plus, on trouve une proportion moins élevée de parents en emploi ayant un horaire de travail atypique 
dans la Capitale-Nationale (24 %) et en Outaouais (24 %) que dans le reste du Québec. En revanche, cette 
proportion est plus élevée pour 7 des 17 régions du Québec, à savoir :

	z le Bas-Saint-Laurent (33 %) ;

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (33 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (36 %) ;

	z la Côte-Nord (34 %) ;

	z le Nord-du-Québec (39 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (35 %) ;

	z les Laurentides (32 %).

La proportion de parents en emploi travaillant de la maison sur une base régulière est quant à elle plus 
élevée que celle du reste du Québec dans quatre régions, soit la Capitale-Nationale (49 %), Montréal 
(49 %), l’Outaouais (52 %) et la Montérégie (46 %). Cette proportion est plus faible dans les autres régions 
du Québec, à l’exception de la Chaudière-Appalaches et de Laval.

Enfin, en ce qui a trait au niveau de conflit travail-famille vécu par les parents occupant un emploi, la région 
de Montréal (22 %) se démarque du reste du Québec par une proportion plus élevée de parents pour 
qui le niveau de conflit est considéré comme élevé. Cette proportion est cependant plus faible dans les 
régions de la Capitale-Nationale (14 %), de la Mauricie (15 %), de l’Estrie (15 %), de la Chaudière-Appalaches 
(14 %) et du Centre-du-Québec (15 %).
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Tableau 11.10
Indicateurs relatifs à l’emploi et à la conciliation travail-famille, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans 
occupant un emploi, régions administratives et ensemble du Québec, 2022

Travailler plus 
de 40 heures 
par semaine

Avoir un 
emploi 
salarié

Avoir un 
horaire 

de travail 
atypique

Travailler de 
la maison 

sur une base 
régulière

Avoir un niveau 
de conflit 

travail-famille 
considéré 

comme élevé

%

Total 25,5 86,1 29,0 42,1 18,6

Bas-Saint-Laurent 33,2 + 85,6  32,8 + 30,0 – 17,1  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 26,7  88,8 + 32,6 + 27,0 – 17,8  

Capitale-Nationale 21,1 – 89,3 + 23,8 – 49,2 + 14,2 – 

Mauricie 25,6  86,3  30,8  33,3 – 15,0 – 

Estrie 29,7 + 84,3  31,0  35,3 – 15,2 – 

Montréal 22,5 – 83,9 – 28,8  49,5 + 21,6 +

Outaouais 23,6  88,4  24,4 – 52,4 + 18,8  

Abitibi-Témiscamingue 30,2 + 88,6  36,3 + 26,2 – 18,4  

Côte-Nord 27,9  92,6 + 33,8 + 19,6 – 19,5  

Nord-du-Québec 34,1 + 87,8  39,3 + 21,2 – 19,9  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 29,1 + 88,6  34,5 + 26,2 – 16,1  

Chaudière-Appalaches 25,7  86,8  27,4  39,7  14,2 –

Laval 26,3  85,4  27,6  42,9  20,2  

Lanaudière 26,1  85,8  31,6  36,5 – 18,4  

Laurentides 27,6  84,1  32,1 + 37,7 – 20,8  

Montérégie 26,5  87,2  28,1  45,7 + 19,7  

Centre-du-Québec 26,3  83,8  30,4  26,8 – 15,0 –

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.6	 Utilisation des écrans dans les familles

La gestion de l’utilisation que font les enfants des écrans semble un défi vécu de façon relativement 
similaire par les parents aux quatre coins du Québec. En effet, l’enquête ne permet pas de détecter de 
différence statistiquement significative entre les régions et le reste du Québec quant à la proportion de 
parents pour qui la gestion des écrans est considérée comme très difficile (tableau 11.11).

On observe toutefois des différences quant à la proportion de parents dont l’interférence des écrans dans 
la relation parent-enfants est considérée comme élevée. En effet, les résultats indiquent que les parents de 
la région de Montréal (17 %) et de la région de l’Outaouais (17 %) sont plus susceptibles que ceux du reste du 
Québec d’être très distraits par leurs appareils mobiles lorsqu’ils sont avec leurs enfants. On trouve une plus 
faible proportion de parents dont l’interférence des écrans dans la relation parent-enfants est élevée dans 
les régions du Bas-Saint-Laurent (9 %), de la Mauricie (12 %) et de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (12 %).

Enfin, on constate que la proportion de parents qui considèrent que les discussions entourant l’utilisation 
des écrans causent des tensions et des conflits entre eux et leurs enfants est plus élevée dans la région de 
Montréal (38 %) que dans le reste du Québec, mais qu’elle est plus faible dans les cinq régions suivantes :

	z la Mauricie (30 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (29 %) ;

	z la Côte-Nord (28 %) ;

	z Lanaudière (31 %) ;

	z le Centre-du-Québec (31 %).

damircudic / iStock



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
11 – La parentalité dans les régions du Québec

286
Institut de la statistique du Québec

Tableau 11.11
Indicateurs relatifs à l’utilisation des écrans, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives 
et ensemble du Québec, 2022

Interférence 
élevée des 

écrans dans 
la relation 

parent-enfants

Gestion des écrans 
très difficile1

Considérer que les 
discussions entourant 
l’utilisation des écrans 
causent des tensions 

et des conflits avec 
leurs enfants2

%

Total 14,4 25,5 35,0

Bas-Saint-Laurent 9,4 – 25,4  32,0  

Saguenay–Lac-Saint-Jean 14,2  28,4  34,0  

Capitale-Nationale 13,3  26,5  36,5  

Mauricie 11,5 – 22,5  30,5 –

Estrie 14,0  27,1  34,4  

Montréal 17,3 + 26,6  37,7 +

Outaouais 17,2 + 26,2  36,4  

Abitibi-Témiscamingue 14,1  19,9  29,3 – 

Côte-Nord 12,1  23,7  27,8 – 

Nord-du-Québec 12,9  26,1  33,1  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 11,7 – 22,6  31,0  

Chaudière-Appalaches 12,2  25,7  34,4  

Laval 12,5  26,7  37,1  

Lanaudière 14,4  23,4  30,6 –

Laurentides 12,2  24,6  34,5  

Montérégie 15,0  25,2  35,2  

Centre-du-Québec 11,9  22,6  31,0 –

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.
1.	 Parents vivant avec au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2.	 Il s’agit de la proportion de parents ayant mentionné être tout à fait ou assez en accord avec l’énoncé : « Les discussions entourant 

l’utilisation des écrans causent des tensions et des conflits avec mes enfants ».

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.7	 Relation coparentale en contexte conjugal

Portons maintenant notre attention sur quelques indicateurs relatifs à la relation coparentale chez les 
parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle. On remarque d’abord que la proportion de 
parents bénéficiant d’un soutien considéré comme élevé de la part de leur partenaire est plus forte dans 
la région de Montréal (57 %) que dans le reste du Québec, mais qu’elle est plus faible dans les régions du 
Bas-Saint-Laurent (48 %), de la Capitale-Nationale (47 %) et du Centre-du-Québec (45 %) (tableau 11.12).

La proportion de parents qui ne se sont jamais sentis critiqués par leur partenaire à l’égard de leur rôle 
parental au cours de l’année précédant l’enquête est plus élevée dans la région de Montréal (29 %) que 
dans le reste du Québec, mais elle est plus faible dans la région de la Montérégie (24 %).

Quant au partage des responsabilités parentales au sein des couples ayant au moins un enfant en com-
mun, les résultats indiquent que la proportion de parents qui estiment les partager de manière égale ou 
presque avec leur partenaire est plus élevée à Montréal (61 %) que dans le reste du Québec, mais qu’elle 
est plus faible dans les régions suivantes :

	z le Bas-Saint-Laurent (45 %) ;

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (44 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (44 %) ;

	z la Côte-Nord (43 %) ;

	z le Nord-du-Québec (46 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (48 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (35 %) ;

	z Lanaudière (47 %)

	z le Centre-du-Québec (45 %).

Enfin, notons que l’enquête ne permet pas de détecter de différences significatives quant à la proportion 
de parents de famille biparentale qui partagent, dans l’ensemble, les tâches ménagères et domestiques à 
parts égales ou presque (données non présentées).
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Tableau 11.12
Indicateurs relatifs à la relation coparentale avec le conjoint ou la conjointe, parents d’enfants 
de 6 mois à 17 ans ayant au moins un enfant issu de l’union actuelle, régions administratives et 
ensemble du Québec, 2022

Soutien 
du conjoint ou 
de la conjointe 

considéré 
comme élevé

Ne jamais se 
sentir critiqué 

par son conjoint 
ou sa conjointe

Responsabilités 
parentales 

partagées à parts 
égales ou presque

%

Total 52,4 26,9 52,1

Bas-Saint-Laurent 48,2 – 29,7 44,9 – 

Saguenay–Lac-Saint-Jean 52,5  28,9 44,3 – 

Capitale-Nationale 47,2 – 24,2 52,3  

Mauricie 50,7  30,8 48,0  

Estrie 52,1  26,4 48,1  

Montréal 57,1 + 29,1 + 60,9 +

Outaouais 52,8  25,0 55,9  

Abitibi-Témiscamingue 52,9  28,2 44,1 – 

Côte-Nord 46,9  28,0 43,4 – 

Nord-du-Québec 54,5  31,0 45,6 – 

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 54,3  30,2 48,9  

Chaudière-Appalaches 48,5  26,8 47,5 –

Laval 55,8  28,8 55,4  

Lanaudière 54,1  30,3 46,5 –

Laurentides 50,5  24,7 50,0  

Montérégie 51,3 23,7 – 50,2  

Centre-du-Québec 45,4 – 26,2 44,7 –

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.8	 Soutien de l’entourage et pression sociale

Un regard sur les données régionales relatives au réseau social des parents permet d’abord de rele-
ver que les régions du Saguenay–Lac-Saint-Jean (6 %), de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (6 %) et de la 
Chaudière-Appalaches (6 %) affichent une proportion de parents ayant un besoin de soutien considéré 
comme élevé plus faible que celle du reste du Québec, alors que cette proportion est plus élevée dans la 
région de Montréal (11 %) (tableau 11.13).

La proportion des parents ayant un entourage peu disponible en cas de besoin est plus élevée que celle 
du reste du Québec dans les régions de Montréal (45 %) et de Laval (44 %), mais elle est plus faible dans 
les 10 régions du Québec suivantes :

	z le Bas-Saint-Laurent (22 %) ;

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (19 %) ;

	z la Mauricie (25 %) ;

	z l’Estrie (29 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (23 %) ;

	z la Côte-Nord (27 %) ;

	z le Nord-du-Québec (24 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (26 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (26 %) ;

	z le Centre-du-Québec (23 %).

En outre, quatre de ces régions présentent une proportion plus faible de parents qui indiquent n’avoir 
jamais ou avoir rarement du soutien lorsqu’ils n’en peuvent plus : le Saguenay–Lac-Saint-Jean (23 %), la 
Mauricie (22 %), l’Abitibi-Témiscamingue (22 %) et le Centre-du-Québec (23 %). On constate toutefois que 
cette proportion est plus élevée dans la région de Montréal (29 %).

Notons enfin que peu de différences statistiquement significatives sont détectées dans l’enquête en ce qui 
concerne la proportion de parents qui ressentent souvent ou toujours de la pression sociale d’au moins 
deux sources (p. ex. : la famille, les amis, les médias sociaux, etc.). Par rapport au reste du Québec, cette pro-
portion est plus faible dans la région de Montréal (8 %) et plus élevée dans la région des Laurentides (13 %).
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Tableau 11.13
Indicateurs relatifs au soutien de l’entourage et à la pression sociale, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, 
régions administratives et ensemble du Québec, 2022

Besoin de 
soutien 

élevé

Entourage peu 
disponible

Se sentir jamais  
ou rarement 
soutenu par 

l’entourage dans 
des moments 

difficiles1

Ressentir 
fréquemment 
de la pression 

sociale d’au moins 
deux sources

%

Total 8,6 34,5 26,5 10,0

Bas-Saint-Laurent 7,3 22,4 – 26,6 11,0

Saguenay–Lac-Saint-Jean 5,9 – 19,4 – 22,6 – 12,1

Capitale-Nationale 7,2 33,6 26,7 10,4

Mauricie 7,1 25,0 – 22,1 – 9,4

Estrie 7,9 28,6 – 23,0 10,7

Montréal 11,4 + 45,5 + 29,3 + 8,2 –

Outaouais 8,2 37,1 26,8 8,9

Abitibi-Témiscamingue 7,7 23,1 – 22,1 – 10,7

Côte-Nord 7,1 27,0 – 23,9 10,2

Nord-du-Québec 7,9 23,8 – 26,6 7,6

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 6,0 – 25,7 – 22,8 10,2

Chaudière-Appalaches 5,7 – 25,8 – 24,6 9,7

Laval 10,2 43,7 + 29,6 10,0

Lanaudière 9,3 32,6 24,9 10,2

Laurentides 8,2 31,9 26,9 12,6 +

Montérégie 8,3 34,1 26,7 10,5

Centre-du-Québec 6,6 23,4 – 23,0 – 9,8

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.
1.	 Sont exclus les parents ayant mentionné « ne s’applique pas » à la question portant sur la fréquence à laquelle ils sont soutenus par leur 

entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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11.9	 Perception du milieu de vie et utilisation des services

Pour terminer ce portrait régional, portons notre attention sur certains indicateurs relatifs au milieu de 
vie et aux services utilisés par les parents et leur famille. Le tableau 11.14 illustre la proportion de parents 
ayant une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie. On remarque que cette proportion 
est nettement plus élevée dans la région de Montréal (23 %) que dans le reste du Québec, mais qu’elle est 
plus faible dans 11 des 17 régions québécoises, soit :

	z le Bas-Saint-Laurent (7 %) ;

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (8 %) ;

	z la Capitale-Nationale (9 %) ;

	z la Mauricie (9 %) ;

	z l’Estrie (10 %) ;

	z la Côte-Nord (8 %) ;

	z le Nord-du-Québec (7 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (6 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (7 %) ;

	z la Montérégie (12 %) ;

	z le Centre-du-Québec (8 %).

Quant à la proportion de parents n’ayant utilisé aucun des cinq types de services liés à la parentalité mesu-
rés dans l’enquête2, mais déclarant qu’ils en auraient eu besoin, on note qu’elle est plus élevée à Montréal 
(20 %) que celle du reste du Québec, mais plus faible dans les 11 autres régions suivantes :

	z le Bas-Saint-Laurent (11 %) ;

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (9 %) ;

	z la Capitale-Nationale (11 %) ;

	z la Mauricie (11 %) ;

	z l’Estrie (12 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (11 %) ;

	z la Côte-Nord (11 %) ;

	z le Nord-du-Québec (9 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (10 %) ;

	z la Chaudière-Appalaches (11 %) ;

	z le Centre-du-Québec (8 %).

2.	 Les cinq types de services sont : les ateliers, les conférences, les cours ou les formations pour parents ; les groupes de 
soutien pour les parents ; les services de répit ; les consultations individuelles, conjugales ou familiales ; le soutien télé-
phonique pour les parents.
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Enfin, les parents de la région de Montréal (8 %), ceux de l’Abitibi-Témiscamingue (9 %) et ceux de 
Lanaudière (9 %) sont proportionnellement plus nombreux que les parents du reste du Québec à avoir 
utilisé un ou deux types de services d’aide matérielle ou alimentaire au cours des 12 mois précédant l’en-
quête. La région de Laval (5 %) présente pour sa part une proportion moindre à cet égard.

Tableau 11.14
Indicateurs relatifs au milieu de vie des parents et à l’utilisation de services, parents d’enfants de 6 mois à 
17 ans, régions administratives et ensemble du Québec, 2022

Avoir une 
perception peu 

positive de la 
qualité du milieu 

de vie 

Avoir eu besoin 
de services liés 

à la parentalité1

Avoir utilisé au 
moins un type 

de service d’aide 
alimentaire ou 

matérielle

%

Total 13,3 15,1 7,0

Bas-Saint-Laurent 6,6 – 10,7 – 7,6

Saguenay–Lac-Saint-Jean 8,3 – 9,1 – 5,7

Capitale-Nationale 9,2 – 10,7 – 6,1

Mauricie 9,1 – 11,3 – 6,2

Estrie 9,6 – 12,3 – 6,1

Montréal 22,9 + 20,3 + 8,3 +

Outaouais 14,1 17,6 6,9

Abitibi-Témiscamingue 11,5 11,1 – 9,1 +

Côte-Nord 7,9 – 11,2 – 5,7 *

Nord-du-Québec 6,5 – 9,5 – 8,4

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 6,4 – 10,0 – 8,2

Chaudière-Appalaches 6,9 – 11,2 – 5,5

Laval 15,5 16,5 5,3 –

Lanaudière 11,7 15,4 8,8 +

Laurentides 11,1 15,7 6,0

Montérégie 11,7 – 15,9 7,1

Centre-du-Québec 8,0 – 8,4 – 5,9

*	 Coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.
+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.
1.	 Parents n’ayant utilisé aucun des cinq types de services de soutien à la parentalité au cours des 12 mois précédant l’enquête.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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De nombreuses différences entre les régions et le reste du Québec ont été détectées du côté de la 
fréquentation de différents lieux publics par les parents et leur famille au cours des 12 mois précédant 
l’enquête (tableau 11.15). La fréquentation d’un aréna ou d’un terrain de sport au moins une fois par se-
maine est plus répandue dans la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (37 %) que dans le reste du 
Québec, mais moins répandue dans les régions de Montréal (29 %), de l’Abitibi-Témiscamingue (28 %) et 
de Laval (28 %) .

De plus, la région de Montréal se démarque du reste du Québec par une plus forte proportion de parents 
dont la famille a fréquenté au moins une fois par semaine au cours des 12 derniers mois un parc public 
ou un espace naturel (56 %), ainsi qu’une piscine, une pataugeoire ou des jeux d’eau (27 %). Avec la région 
de Laval (26 %), la région de Montréal (32 %) présente aussi une plus forte proportion de parents dont 
la famille a fréquenté une bibliothèque publique quelques fois par mois au cours de l’année précédant 
l’enquête que celle du reste du Québec.

On constate également que quatre régions, soit le Bas-Saint-Laurent, le Saguenay–Lac-Saint-Jean, la 
Mauricie et la Chaudière-Appalaches, se démarquent du reste du Québec par une plus faible proportion 
de parents dont la famille a fréquenté :

	z un parc public ou un espace naturel au moins une fois par semaine ;

	z une piscine, une pataugeoire ou des jeux d’eau au moins une fois par semaine ;

	z une bibliothèque publique au moins une fois par mois.

Cinq autres régions, soit la Côte-Nord, le Nord-du-Québec, la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, les Laurentides 
et le Centre-du-Québec, présentent une proportion de parents dont la famille a fréquenté un parc public 
ou un espace naturel au moins une fois par semaine ainsi qu’une bibliothèque publique au moins une fois 
par mois inférieure à celle du reste du Québec.

Enfin, notons que la proportion de parents dont la famille a fréquenté ces quatre types de lieux publics 
est plus faible dans la région de l’Abitibi-Témiscamingue que dans le reste du Québec.

FatCamera / iStock
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Tableau 11.15
Indicateurs relatifs à la fréquentation de lieux publics par les parents et leur famille au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives et 
ensemble du Québec, 2022

Fréquentation 
d’un aréna ou 

d’un terrain de 
sport au moins 

une fois par 
semaine

Fréquentation 
d’un parc public 
ou d’un espace 

naturel au moins 
une fois par 

semaine 

Fréquentation 
d’une piscine, 

d’une pataugeoire 
ou de jeux d’eau 

au moins une fois 
par semaine 

Fréquentation 
d’une 

bibliothèque au 
moins quelques 

fois par mois

%

Total 31,3 42,0 19,4 21,1

Bas-Saint-Laurent 31,2 29,6 – 13,9 – 13,8 – 

Saguenay–Lac-Saint-Jean 29,3 31,3 – 12,5 – 11,5 – 

Capitale-Nationale 33,8 41,6  17,4  19,8  

Mauricie 31,5 37,4 – 15,4 – 15,9 – 

Estrie 30,5 38,8  15,6 – 16,4 – 

Montréal 28,8 – 55,7 + 26,6 + 31,5 +

Outaouais 30,2  40,8  17,1  17,9 – 

Abitibi-Témiscamingue 27,5 – 31,1 – 14,7 – 13,2 – 

Côte-Nord 34,3  38,0 – 19,3  16,1 – 

Nord-du-Québec 31,2  32,4 – 18,1  11,2 – 

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 37,2 + 36,4 – 17,4  12,5 – 

Chaudière-Appalaches 32,7  33,9 – 15,8 – 16,1 – 

Laval 27,6 – 35,8 – 16,5 – 26,1 +

Lanaudière 32,7 39,4  18,8  15,0 – 

Laurentides 33,6 37,0 – 17,3  17,0 – 

Montérégie 32,8 41,6  20,0  21,0  

Centre-du-Québec 31,6 35,1 – 19,2  17,5 –

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Finalement, le tableau 11.16 présente les résultats régionaux en ce qui concerne les différents organismes 
offrant des services aux familles qu’ont fréquentés les parents et les membres de leur famille au cours 
des 12 mois précédant l’enquête. On note d’abord que les régions de Montréal (21 %), de la Côte-Nord 
(24 %), du Nord-du-Québec (24 %) et de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (19 %) affichent une plus forte 
proportion de parents dont la famille a fréquenté un organisme communautaire Famille (ou une Maison 
des familles) au moins quelques fois dans l’année que le reste du Québec. Cette proportion est toutefois 
plus faible dans cinq régions, soit la Capitale-Nationale (10 %), la Mauricie (11 %), la Chaudière-Appalaches 
(11 %), la Montérégie (12 %) et le Centre-du-Québec (11 %).

Quant à la proportion de parents dont la famille a fréquenté au moins quelques fois dans l’année un centre 
de loisirs ou un centre communautaire, six régions se démarquent par une proportion plus élevée que 
celle du reste du Québec, à savoir :

	z le Bas-Saint-Laurent (44 %) ;

	z Montréal (44 %) ;

	z la Côte-Nord (44 %) ;

	z le Nord-du-Québec (47 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (43 %) ;

	z le Centre-du-Québec (38 %).

Cette proportion est cependant plus faible dans les six régions suivantes :

	z le Saguenay–Lac-Saint-Jean (30 %) ;

	z la Mauricie (27 %) ;

	z l’Estrie (28 %) ;

	z Lanaudière (25 %) ;

	z les Laurentides (26 %) ;

	z la Montérégie (32 %).

Enfin, les régions de Montréal (23 %), de l’Outaouais (25 %) et de la Montérégie (24 %) se distinguent du 
reste du Québec par une proportion plus élevée de parents dont la famille a fréquenté un club ou une 
association sportive au moins quelques fois par mois au cours des 12 mois précédant l’enquête. Cette 
proportion est toutefois plus faible dans les six régions suivantes :

	z la Capitale-Nationale (19 %) ;

	z la Mauricie (18 %) ;

	z l’Estrie (19 %) ;

	z l’Abitibi-Témiscamingue (19 %) ;

	z la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (17 %) ;

	z Lanaudière (19 %).
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Tableau 11.16
Indicateurs relatifs à la fréquentation de certains organismes par les parents et leur famille au cours 
des 12 mois précédant l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, régions administratives et 
ensemble du Québec, 2022

Fréquentation 
d’un organisme 
communautaire 

Famille quelques 
fois dans l’année 

ou plus 

Fréquentation d’un 
centre de loisirs 

ou d’un centre 
communautaire 

quelques fois dans 
l’année ou plus

Fréquentation 
d’un club ou d’une 

association sportive 
quelques fois par 

mois ou plus

%

Total 14,4 34,5 21,6

Bas-Saint-Laurent 15,4  44,3 + 19,7   

Saguenay–Lac-Saint-Jean 12,2  29,8 – 21,5  

Capitale-Nationale 10,5 – 37,0  19,3 – 

Mauricie 11,1 – 26,6 – 18,0 – 

Estrie 12,0  28,1 – 18,7 – 

Montréal 20,8 + 43,8 + 22,8 +

Outaouais 15,5  35,6  24,8 +

Abitibi-Témiscamingue 16,0  33,1  18,6 –

Côte-Nord 23,6 + 43,8 + 24,1  

Nord-du-Québec 24,1 + 46,8 + 20,7  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 18,6 + 43,1 + 17,3 –

Chaudière-Appalaches 11,1 – 31,8  21,3  

Laval 15,3  32,4  21,8  

Lanaudière 12,5  25,4 – 18,8 –

Laurentides 12,3  26,5 – 21,5  

Montérégie 11,7 – 32,2 – 23,7 +

Centre-du-Québec 11,2 – 38,0 + 19,7  

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–) à celle du reste du Québec au seuil de 0,05.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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À retenir

Montréal, une région qui se démarque du reste du Québec

Les parents de la région de Montréal se distinguent de ceux du reste du Québec sur de multiples facettes 
de la parentalité. Dans un premier temps, on observe de nombreuses différences quant aux caracté-
ristiques des parents et des familles de cette région. En effet, la région de Montréal affiche une propor-
tion nettement plus élevée de parents nés à l’extérieur du Canada que le reste du Québec, ce qui pourrait 
expliquer en partie le fait qu’on y trouve également une plus forte proportion de parents (voir le chapitre 1) :

	z n’ayant pas le français comme langue le plus souvent parlée à la maison ;

	z ayant un diplôme de niveau universitaire ;

	z vivant dans une famille intacte.

Il se peut aussi que les résultats de la région de Montréal portant sur l’expérience parentale, ainsi que sur 
les facteurs associés à la parentalité soient liés en partie au fait que la proportion de parents nés à l’étran-
ger est nettement plus élevée dans la région de Montréal que dans le reste du Québec. En effet, à quelques 
exceptions près, pour l’ensemble des différences observées entre la région de Montréal et le reste du 
Québec, on observe également des différences entre les parents nés à l’étranger et ceux nés au Canada.

En ce qui concerne l’expérience parentale, la région de Montréal est la seule région à afficher une propor-
tion de parents ayant un rythme de vie considéré comme très exigeant plus faible que celle du reste du 
Québec, tout en présentant une forte proportion de parents vivant plus de stress parental que les autres. 
Ces deux aspects de l’expérience parentale sont pourtant liés (voir le chapitre 2). On y trouve également 
une proportion moindre de parents s’imposant très souvent de la pression dans leur rôle parental que 
dans le reste du Québec.

Pour ce qui est de la santé, Montréal est la seule région à présenter une proportion de parents indiquant 
avoir une santé passable ou mauvaise supérieure au reste du Québec, tout en ayant une proportion infé-
rieure de parents indiquant être limités dans leurs activités quotidiennes par un problème de santé, une 
incapacité, une maladie ou un trouble chronique. Les parents de la région de Montréal sont aussi propor-
tionnellement moins nombreux que ceux du reste du Québec à vivre avec un enfant ayant un problème 
de santé ou un trouble du développement, d’apprentissage ou du comportement.

Montréal se distingue également du reste du Québec sur le plan de la situation économique. En effet, on 
constate que la proportion de parents vivant dans un ménage à faible revenu est plus élevée dans la ré-
gion de Montréal que dans le reste du Québec. C’est aussi le cas pour la proportion de parents percevant 
leurs revenus comme insuffisants et celle de parents vivant dans un secteur très défavorisé sur le plan 
matériel et social. 

En outre, Montréal est la seule région qui se distingue du reste du Québec par une plus faible proportion 
de parents occupant un emploi. Malgré le fait qu’on y trouve une plus faible proportion de parents travail-
lant plus de 40 heures par semaine et une proportion plus élevée de parents travaillant de la maison sur 
une base régulière que celle du reste du Québec, c’est la seule région qui présente une proportion plus 
élevée de parents ayant un conflit travail-famille considéré comme élevé.
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En ce qui a trait à l’utilisation des écrans, Montréal compte une proportion de parents très distraits par 
leur appareil mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants (interférence élevée) plus forte que celle du reste 
du Québec. Il en va de même pour la proportion de parents qui considèrent que les discussions entou-
rant l’utilisation des écrans causent des tensions et des conflits entre eux et leurs enfants. Ces résultats 
pourraient être en partie liés à la proportion plus élevée de parents détenant un diplôme de niveau uni-
versitaire dans la région de Montréal, une caractéristique associée au niveau d’interférence des écrans 
dans la relation parent-enfants, et au fait de considérer les écrans comme une source de conflit entre eux 
et leurs enfants (voir le chapitre 6).

Des différences entre Montréal et le reste du Québec sont aussi relevées du côté du réseau social des 
parents. En effet, les parents de cette région sont plus susceptibles que les autres d’avoir un besoin de 
soutien considéré comme élevé. Ils sont cependant plus nombreux, en proportion, à avoir un entourage 
peu disponible en cas de besoin et à n’être jamais ou être rarement soutenus par leur entourage lorsqu’ils 
n’en peuvent plus. La proportion de parents disant ressentir fréquemment de la pression sociale d’au 
moins deux sources (p. ex. : la famille, les amis, les réseaux sociaux, etc.) est également moins élevée à 
Montréal que dans le reste du Québec. Rappelons à ce propos l’hypothèse soulevée dans le chapitre 9 : 
l’éloignement géographique des autres membres de la famille des parents issus de l’immigration peut 
avoir une incidence sur le besoin élevé de soutien, sur la disponibilité du soutien de l’entourage et sur la 
pression sociale ressentie.

Sur le plan de la qualité du milieu de vie et des services utilisés, la région Montréal est la seule qui se dis-
tingue du reste du Québec par une plus forte proportion de parents :

	z ayant une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie ;

	z ayant eu des besoins non comblés en matière de services de soutien à la parentalité.

Ces résultats pourraient être liés non seulement au lieu de naissance des parents, mais aussi au fait que 
cette région compte une plus grande proportion de parents en situation de précarité économique et 
résidant dans un secteur très défavorisé.

Enfin, nous avons constaté que divers organismes (organismes communautaires Famille, centres de loisirs 
ou centres communautaires et clubs ou associations sportives) ont été fréquentés en plus grande propor-
tion par les parents de la région de Montréal et leur famille que par les parents du reste du Québec et leur 
famille. C’est toutefois la seule région où l’on observe une plus forte proportion de parents dont la famille 
a fréquenté au moins une fois par semaine un parc public ou un autre espace vert, ainsi qu’une piscine, 
une pataugeoire ou des jeux d’eaux publics. La densité urbaine et l’absence de cour arrière dans plusieurs 
logements peuvent sans doute expliquer en partie l’attrait de ces lieux publics pour les familles dans cette 
région. Montréal affiche aussi une proportion de parents dont la famille a fréquenté une bibliothèque au 
moins quelques fois par mois plus élevée que celle du reste du Québec.
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Quelques différences pour la région de Laval

Tout comme Montréal, Laval est la seule autre région qui affiche une proportion de parents nés à l’étranger 
supérieure à celle du reste du Québec. Par conséquent, on y trouve également une plus forte proportion 
de parents :

	z n’ayant pas le français comme langue le plus souvent parlée à la maison ;

	z ayant un diplôme universitaire ;

	z vivant dans une famille intacte.

La région de Laval compte, en proportion, davantage de parents vivant dans un ménage à faible revenu 
et percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base de leur famille que le 
reste du Québec, mais compte moins de parents habitant dans un secteur marqué par une grande dé-
favorisation sur le plan matériel et social. On y trouve également moins de parents, en proportion, ayant 
utilisé au moins un type de service d’aide matérielle et sociale.

Plusieurs lieux publics sont aussi fréquentés en moindre proportion par les parents de cette région et 
leur famille que par ceux du reste du Québec. C’est le cas des arénas ou des terrains de sport, des parcs 
et des espaces verts ainsi que des piscines et des pataugeoires. Toutefois, Laval affiche une proportion 
de parents dont la famille a fréquenté une bibliothèque au moins quelques fois par mois plus élevée que 
celle du reste du Québec.

La Capitale-Nationale, une région qui se démarque surtout par 
la situation économique et l’emploi

Contrairement aux régions de Montréal et de Laval, la région de la Capitale-Nationale présente une plus 
faible proportion de parents nés à l’extérieur du Canada et une plus faible proportion de parents n’ayant 
pas le français comme langue le plus souvent parlée à la maison que celle du reste du Québec. Or, tout 
comme Montréal et Laval, les parents de la Capitale-Nationale sont plus nombreux que les parents du 
reste du Québec à détenir un diplôme de niveau universitaire.

Au chapitre de la situation économique, le portrait de la région de la Capitale-Nationale diffère grandement 
de celui de Montréal. En effet, la Capitale-Nationale est la seule région à se démarquer du reste du Québec 
par une proportion faible de parents :

	z vivant dans un ménage à faible revenu ;

	z percevant leurs revenus comme insuffisants ;

	z considérant leur famille comme assez ou très endettée ;

	z résidant dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social.

C’est aussi l’une des trois régions à présenter une proportion de parents occupant un emploi au moment 
de l’enquête plus élevée que celle du reste du Québec. Soulignons que la région de la Capitale-Nationale 
est la seule à se démarquer du reste du Québec pour les cinq caractéristiques de l’emploi présentées. 
En effet, les parents de cette région sont, en proportion, plus nombreux que ceux du reste du Québec à 
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avoir un emploi salarié et à travailler de la maison sur une base régulière, mais proportionnellement moins 
nombreux à travailler 40 heures ou plus par semaine, à avoir un horaire de travail atypique et à vivre un 
niveau de conflit travail-famille élevé.

Le fait que la région de la Capitale-Nationale soit le deuxième pôle économique du Québec et qu’elle 
compte la plus forte proportion de fonctionnaires (environ 50 % de la fonction publique du Québec)3 

pourrait expliquer en partie les résultats liés à la situation économique et à l’emploi des parents.

La parentalité dans les autres régions du Québec

Il demeure complexe d’identifier des distinctions communes aux autres régions du Québec. Rappelons à 
cet égard que certaines régions administratives, en raison d’un nombre de parents répondants plus faible 
que celui des autres régions, sont sujettes à une puissance statistique également plus faible, ce qui peut 
parfois expliquer le fait que l’enquête ne permet pas de détecter de différence significative.

En outre, plusieurs de ces régions s’étendent sur des territoires assez vastes et comportent des diffé-
rences quant à la composition de leur population. Pensons notamment aux régions qui comptent à la fois 
de grandes villes urbaines et des zones rurales. Ces deux types de milieux comportent des différences 
importantes quant au mode de vie des familles, que ce soit pour le type de logements disponibles, l’acces-
sibilité des services, la circulation, la pollution, la densité de la population, les possibilités d’emploi, l’accès 
à la culture, etc.

Comme mentionné en introduction, il convient donc d’examiner ces données en complémentarité avec 
d’autres données et informations contextuelles permettant de rendre compte des réalités et des parti-
cularités régionales.

3.	 SECRÉTARIAT DU CONSEIL DU TRÉSOR. [www.tresor.gouv.qc.ca/fileadmin/PDF/effectif_fonction_publique/2021/Part1_2021.pdf].

https://www.tresor.gouv.qc.ca/fileadmin/PDF/effectif_fonction_publique/2021/Part1_2021.pdf


Conclusion

Les parents occupent un rôle de premier plan dans la vie de leurs enfants. En effet, tout au long de la vie 
de leurs enfants, les parents exercent une influence sur l’ensemble des aspects de leur vie, notamment 
sur les goûts, les intérêts, les valeurs, les comportements ou les attitudes. Ainsi, lorsqu’on vise à soutenir 
le développement global des enfants québécois, il importe également de soutenir les personnes qui en 
prennent soin, au premier chef, leurs parents.

C’est dans cette optique qu’il paraît essentiel de mieux connaître le vécu des parents, leurs défis et leurs 
besoins. L’Enquête québécoise sur la parentalité 2022, menée auprès d’environ 19 100 parents partout au 
Québec, vise à tracer un portrait de certains aspects de la vie des parents ayant des enfants de 6 mois 
à 17 ans et à les mettre en relation de façon à mieux cerner leur réalité. Le stress parental, les exigences 
du rythme de la vie quotidienne, la conciliation travail-famille, l’utilisation des écrans au sein des familles, 
la relation coparentale, le soutien social ou encore l’utilisation des services offerts aux familles font partie 
des nombreux thèmes abordés dans l’enquête qui permettent de mieux comprendre l’expérience vécue 
par les parents québécois.

D’ailleurs, cette enquête fait partie d’une série de travaux et d’enquêtes sur la famille et le développement 
des enfants réalisées par l’ISQ, laquelle comprend l’Enquête québécoise sur le développement des enfants de 
maternelle, l’Enquête québécoise sur l’accessibilité et l’utilisation des services de garde et l’Étude longitudinale 
du développement des enfants du Québec, qui permettent de mieux cerner différents aspects de la vie des 
enfants, des parents et des familles au Québec.

Le présent rapport constitue un premier portrait descriptif des données de l’EQP. En guise de conclusion, 
revenons sur les principaux résultats de l’enquête.

L’expérience parentale au cœur de l’enquête

Au cœur de l’enquête se trouve l’une des trois composantes de la parentalité : l’expérience parentale. Elle 
fait référence notamment à la dimension affective du rôle parental, aux attitudes, aux croyances et aux 
valeurs qu’ont les parents ainsi qu’aux sentiments qu’ils ressentent dans l’exercice de leur rôle (stress, 
satisfaction, sentiment de compétence, détresse, etc.) (Lacharité et autres 2015). Quatre principaux as-
pects de l’expérience parentale ont été mis en lumière tout au long de ce rapport, soit le stress parental, 
la gestion des défis liés à la parentalité, les exigences du rythme de la vie quotidienne et la pression que 
s’imposent eux-mêmes les parents.

Ces aspects de l’expérience parentale sont d’intérêt, notamment parce qu’ils peuvent à la fois affecter le 
bien-être des parents, mais également la façon dont ils interagissent avec leurs enfants. En effet, plusieurs 
études ont montré, par exemple, que le stress parental est associé à des pratiques parentales plus néga-
tives, moins efficaces et moins chaleureuses, à une moins bonne relation parent-enfant et à des problèmes 
de comportements chez l’enfant (Coulacoglou et Saklofske 2017 ; Crnic et Ross 2017 ; Barosso et autres 
2018). Un parent submergé par le manque de temps et par les nombreux défis que comporte le rôle de 
parent aurait une moins bonne santé mentale (Ruppanner et autres 2018) et serait moins susceptible 
d’être disponible pour soutenir adéquatement ses enfants (McQuillan et Bates 2017 ; Louie et autres 2017).
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Au fil des chapitres, nous avons aussi examiné divers facteurs sociaux et contextuels, par exemple la conci-
liation travail-famille, l’utilisation des écrans, la coparentalité, le soutien social ou la qualité de leur milieu 
de vie1, pour nous permettre de mieux comprendre ce que vivent les parents dans différentes facettes de 
leur vie. De quelle façon ces facteurs sont-ils associés à l’expérience parentale ?

Un regard sur le tableau 1 permet de constater la présence de nombreux liens entre les différents déter-
minants de la parentalité décrits dans ce rapport et l’expérience parentale. Dans l’ensemble, on constate 
que les parents sont plus susceptibles d’avoir une expérience parentale ardue, que ce soit un niveau plus 
élevé de stress parental par rapport aux autres, un rythme de vie considéré comme très exigeant, une 
gestion parentale considérée comme difficile ou le fait de s’imposer très souvent de la pression comme 
parent, lorsqu’ils :

	z ont un niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé ;

	z sont très distraits par leur cellulaire ou leur appareil mobile quand ils sont avec leurs enfants (interfé-
rence élevée des écrans dans la relation parent-enfants) ;

	z éprouvent beaucoup de difficulté à gérer l’utilisation que les enfants font des écrans (gestion des écrans 
très difficile) ;

	z bénéficient d’un soutien de la part de leur conjoint ou conjointe2 considéré comme faible ;

	z se sentent souvent ou toujours critiqués par leur partenaire à l’égard de leur rôle parental ;

	z ont un besoin de soutien considéré comme élevé ;

	z ressentent fréquemment de la pression sociale d’au moins deux sources différentes (p. ex : la famille, 
les amis, les médias sociaux, etc.) ; 

	z perçoivent de façon peu positive la qualité de leur milieu de vie3.

Quant au partage des responsabilités parentales et des tâches ménagères et domestiques, on note que 
chez les mères, celles qui estiment assumer le plus souvent ces responsabilités et ces tâches sont plus 
nombreuses en proportion à avoir une expérience parentale ardue que celles qui disent les partager de 
manière à peu près égale avec leur partenaire. Chez les pères, les résultats de l’enquête indiquent que 
ceux qui mentionnent contribuer davantage que leur partenaire aux responsabilités parentales sont pro-
portionnellement plus nombreux que les autres à avoir un niveau plus élevé de stress parental et à avoir 
une gestion parentale considérée comme difficile.

1.	 En raison des limites et de la complexité des indicateurs qui ont été examinés dans ce rapport, le lectorat est invité à 
consulter, au besoin, les encadrés explicatifs des chapitres 1 à 10 pour de plus amples détails.

2.	 À l’exception de la proportion de pères qui s’imposent très souvent de la pression. Chez les femmes, la proportion de 
mères qui s’imposent très souvent de la pression est plus élevée chez celles bénéficiant d’un soutien considéré comme 
faible ou comme modéré que chez celles ayant un soutien considéré comme élevé.

3.	 La proportion de parents qui s’imposent très souvent de la pression est plus élevée chez ceux qui ont une perception peu 
positive de la qualité de leur milieu de vie que chez ceux qui en ont une très positive.
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Enfin, en ce qui concerne le soutien social, lorsqu’on compare l’expérience des parents dont l’entourage 
est très disponible à celle des parents dont l’entourage est peu disponible, on observe que le fait d’avoir 
un entourage peu disponible en cas de besoin est associé à un stress parental plus élevé, à une gestion 
parentale plus difficile et à un rythme de vie plus exigeant. En outre, lorsqu’on compare l’expérience des 
parents qui sont souvent ou toujours soutenus dans les moments difficiles à celle des parents qui le sont 
moins, on constate que le fait de ne pouvoir compter que rarement, voire jamais, sur son entourage dans 
des moments difficiles est aussi lié à un niveau de stress parental plus élevé, à une gestion parentale 
considérée comme difficile et à un rythme de vie jugé très exigeant.

Ce rapport apporte ainsi un regard inédit sur la parentalité, puisque différents aspects de la vie des parents 
ont été mis en relation de façon de mieux comprendre les facteurs qui sont associés à une expérience 
parentale plus ardue. À l’exception de l’Enquête québécoise sur l’expérience de parents d’enfants de 0 à 5 ans 
(EQEPE) réalisée en 2015 par l’ISQ, peu d’enquêtes populationnelles d’envergure abordent autant de thé-
matiques et de dimensions de la vie des parents. À cet égard, mentionnons que certains résultats consta-
tés dans ce rapport sont semblables à ceux observés dans l’EQEPE. Par exemple, les parents de jeunes 
enfants ayant mentionné que leur travail a souvent ou toujours des répercussions sur leur vie familiale, 
les parents moins bien soutenus par leur conjoint ou conjointe, ceux ressentant beaucoup de pression 
de la part de leur partenaire ou ceux ressentant davantage de pression sociale étaient globalement plus 
susceptibles que les autres d’avoir une expérience parentale moins positive (Lavoie et Fontaine 2016).
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Tableau 1
Synthèse des indicateurs liés à une expérience parentale ardue selon certains déterminants de la parentalité, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Parents ayant 
un niveau 
de stress 
parental 

plus élevé 

Parents pour 
qui la gestion 
parentale est 

considérée 
comme 
difficile1

Parents dont 
le rythme 
de vie est 
considéré 

comme très 
exigeant 

Parents 
s’imposant 

très souvent 
de la pression 

Proportion de parents…

Emploi et conciliation travail-famille

… ayant un niveau de conflit travail-famille 
considéré comme élevé + + + +

Utilisation des écrans

… pour qui l’interférence des écrans 
dans la relation parent-enfants est élevée + + + +
… pour qui la gestion des écrans 
est considérée comme très difficile1 + + + +

Relation coparentale en contexte conjugal H F H F H F H F

… pour qui le soutien de l’autre parent est 
jugé faible2 + + + + + + + 3

… se sentant souvent ou toujours critiqués 
par leur conjoint ou conjointe quant à leur rôle 
de parent2 + + + + + + + +
… disant assumer plus souvent les 
responsabilités parentales que leur partenaire2 + + 4 + + 4 + 4 + 4 + 4

… mentionnant assumer plus souvent 
les tâches ménagères et domestiques que 
leur partenaire + 4 + 4 + 4 + 4 + 4

Réseau social des parents

… ayant un besoin de soutien considéré 
comme élevé + + + +
… ayant un entourage peu disponible en cas 
de besoin + + 5 + 5

… se sentant rarement ou jamais soutenus 
par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus + 6 + 6 + 6

… ressentant fréquemment de la pression 
sociale d’au moins deux sources + + + +

Milieu de vie

… ayant une perception peu positive 
de la qualité de leur milieu de vie + + + + 7

+	 Pour un aspect de l’expérience parentale donné, proportion significativement plus élevée (+) chez les parents ayant cette caractéristique 
que chez les parents des autres groupes, au seuil de 0,01.

1.	 Parents ayant au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2.	 Parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle.
3.	 Comparativement aux mères qui bénéficient d’un soutien considéré comme élevé.
4.	 Comparativement aux parents qui estiment les partager de manière égale ou presque.
5.	 Comparativement aux parents dont l’entourage est très disponible en cas de besoin.
6.	 Comparativement aux parents qui se sentent souvent ou toujours soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus.
7.	 Comparativement aux parents ayant une perception très positive de la qualité de leur milieu de vie.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Des expériences qui varient selon les caractéristiques des parents 
et des familles

Tout au long de ce rapport, nous avons aussi vu que plusieurs caractéristiques des parents et des familles 
sont associées aux différents aspects de la vie des parents. En effet, certains groupes de parents semblent 
avoir une expérience parentale plus ardue et rencontrer plus de difficultés sur divers aspects de leur 
parentalité que d’autres groupes de parents. Voici une synthèse des principaux résultats présentés au fil 
des chapitres pour les parents dont la situation économique est plus précaire, les parents sans diplôme, 
les parents nés à l’extérieur du Canada ainsi que les parents se percevant en moins bonne santé. Nous 
reviendrons également sur certains résultats en lien avec l’âge des enfants, mais avant, portons notre 
attention sur l’expérience vécue par les mères et les pères.

La parentalité : des différences entre les mères et les pères

De nombreuses différences entre les pères et les mères ont été observées tout au long de ce rapport. 
Les résultats de l’enquête ont d’abord montré que les mères sont plus susceptibles que les pères d’avoir 
une expérience parentale plus ardue (tableau 2). En effet, elles sont plus nombreuses, en proportion, à 
vivre plus de stress parental que les autres, à avoir une gestion parentale considérée comme difficile, à 
avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant et à s’imposer très souvent de la pression. D’autres 
études sur la parentalité ont montré que les mères sont plus susceptibles que les pères de trouver que le 
fait d’être parent est souvent fatigant et stressant (Crnic et Ross 2017 ; Pew Research Center 2023). Il est 
toutefois possible que les résultats sur le stress parental chez certains pères évoluent dans les prochaines 
années, compte tenu de l’implication grandissante des pères dans la vie familiale (Crnic et Ross 2017).

Malgré cette implication croissante, plusieurs études montrent qu’il existe encore un écart entre les 
hommes et les femmes relativement à leur engagement dans la vie des enfants (Moyser et Burlock 2018 ; 
Frank et Frenette 2021 ; Zossou 2021). Ainsi, on peut penser que les différences observées entre les pères 
et les mères dans l’enquête en ce qui a trait à leur expérience parentale seraient en partie liées à la ré-
partition encore inégale de certaines responsabilités familiales et de certaines tâches domestiques (voir 
les chapitres 7 et 8).

En effet, les mères estiment en plus forte proportion assumer plus souvent les responsabilités paren-
tales et les tâches ménagères que leur partenaire, alors que les pères disent en plus grande proportion 
les partager de façon égale ou presque ou que c’est leur partenaire qui les assume le plus souvent. Des 
conclusions similaires ont d’ailleurs été tirées d’autres études récentes portant sur la parentalité (Pew 
Research Center 2015, 2023). Or, comme nous l’avons vu au chapitre 7, les mères qui déclarent assumer 
le plus souvent ces responsabilités et ces tâches sont plus susceptibles que les mères qui les partagent 
de manière égale ou presque d’avoir une expérience parentale plus ardue.

Le fait que les femmes semblent davantage impliquées que les hommes dans la sphère familiale pourrait 
aussi expliquer en partie certains résultats portant sur d’autres aspects de la parentalité abordés dans l’en-
quête. En effet, les mères sont plus nombreuses que les pères, en proportion, à souhaiter travailler moins 
d’heures par semaine, et ce, même si elles travaillent généralement moins d’heures par semaine. Elles sont 
aussi proportionnellement plus nombreuses que les pères à avoir un niveau de conflit travail-famille consi-
déré comme élevé. Toutefois, cet écart est relativement ténu, ce que confirment également les résultats 
d’une méta-analyse, laquelle conclut que les hommes et les femmes semblent partager plus de similarités 
que de différences en matière de conflit travail-famille, les différences étant généralement faibles, lorsque 
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détectées (Shockley et autres 2017). D’autres facteurs, comme certaines caractéristiques de l’emploi des 
parents et la répartition des responsabilités et des tâches entre partenaires, seraient à prendre en compte 
pour vérifier si la conciliation travail-famille se vit différemment ou de façon similaire chez les pères et chez 
les mères (Shockley et autres 2017 ; Tremblay 2019).

L’enquête révèle aussi que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères à indiquer 
avoir davantage de difficultés à gérer l’utilisation que font leurs enfants des écrans. Elles sont aussi plus 
susceptibles de ressentir souvent ou toujours de la pression sociale d’au moins deux sources différentes. 
D’autres études ont montré que les mères ressentent davantage de pression sociale que les pères ou 
qu’elles ont tendance à se sentir plus jugées par les autres à l’égard de leur rôle de parent (Lavoie et 
Fontaine 2016 ; Pew Research Center 2023).

En matière de soutien, rappelons que les mères sont proportionnellement plus nombreuses que les pères 
à avoir un besoin de soutien considéré comme élevé. Ce sont toutefois les pères qui disent en plus forte 
proportion être moins soutenus par leur entourage en cas de besoin ou lorsqu’ils n’en peuvent plus. En 
d’autres termes, les mères, généralement très impliquées dans la vie familiale, sont plus susceptibles que 
les pères d’avoir besoin de soutien pour exercer leur rôle, mais elles en bénéficient également davantage 
que les pères. Certaines études ont montré que les pères ont moins tendance à se tourner vers leur famille 
ou leurs amis pour obtenir du soutien ou des conseils sur la parentalité que les mères (Pew Research 
Center 2015). À cet égard, les croyances ou attitudes traditionnellement associées à la masculinité, comme 
l’autonomie ou le contrôle des émotions, seraient liées aux réticences que peuvent avoir certains pères à 
demander de l’aide de l’entourage ou des services psychosociaux lorsqu’ils vivent des difficultés (Addis et 
Mahalik 2003), et ce, même s’ils ont un niveau de détresse élevé, notamment dans un contexte de sépa-
ration difficile (Pierce et autres 2023).

Quant au soutien du conjoint ou de la conjointe, nous avons vu que les pères sont proportionnellement 
plus nombreux à dire être fréquemment soutenus dans leur rôle par leur partenaire que les mères. Or, 
ils sont aussi plus susceptibles de se sentir fréquemment critiqués par leur partenaire.

Des résultats similaires quant au soutien social et au soutien du conjoint ou de la conjointe ont été obser-
vés en 2015 dans le cadre de l’Enquête québécoise sur l’expérience des parents d’enfants de 0 à 5 ans (Lavoie 
et Fontaine 2016). D’autres enquêtes se sont penchées sur l’engagement paternel et ont montré que le 
soutien offert par le conjoint ou la conjointe, de même que la qualité de la relation coparentale, serait 
significativement associé à l’implication des pères auprès de leurs enfants (Rouyer et autres 2007).

Notons que malgré ces nombreuses différences significatives entre les pères et les mères, certains résul-
tats sont plus saillants que d’autres, par exemple ceux liés au rythme de la vie quotidienne, à la pression 
que s’imposent les parents de même qu’au partage des responsabilités parentales et des tâches ména-
gères et domestiques. Des analyses plus poussées prenant en compte différents facteurs, notamment 
certaines caractéristiques de l’emploi (p. ex. : le nombre d’heures travaillées), nous permettraient de mieux 
comprendre cette dynamique entre le genre, le partage des responsabilités familiales, le travail et l’expé-
rience parentale. Soulignons enfin qu’il existe encore peu de données représentatives sur la réalité des 
pères au Québec, à l’exception notable de travaux récents sur la santé mentale des pères (Clément et 
autres 2019) et sur les défis auxquels les pères séparés font face (Pierce et autres 2023). L’EQP comble 
ainsi en partie les besoins d’information des équipes de recherche et des personnes intéressées par l’ex-
périence vécue par les pères.
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Tableau 2
Synthèse des différences significatives entre les pères et les mères quant à certains indicateurs mesurés 
dans l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Père Mère

Proportion de parents…

Expérience parentale

… ayant un niveau de stress parental plus élevé – +
… pour qui la gestion parentale est considérée comme difficile1 – +
… dont le rythme de vie est considéré comme très exigeant – +
… s’imposant très souvent de la pression – +

Emploi et conciliation travail-famille

… ayant un niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé – +

Utilisation des écrans

… pour qui l’interférence des écrans dans la relation parent-enfants est élevée
… pour qui la gestion des écrans est considérée comme très difficile1 – +

Relation coparentale en contexte conjugal

… pour qui le soutien de l’autre parent est jugé faible2 – +
… se sentant souvent ou toujours critiqués par leur conjoint ou conjointe quant à leur rôle de parent2 + –
… disant assumer plus souvent les responsabilités parentales que leur partenaire2 – +
… mentionnant assumer plus souvent les tâches ménagères et domestiques que leur partenaire – +

Réseau social des parents

… ayant un besoin de soutien considéré comme élevé – +
… ayant un entourage peu disponible en cas de besoin + – 
… se sentant rarement ou jamais soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus + – 
… ressentant fréquemment de la pression sociale d’au moins deux sources – +

Milieu de vie

… ayant une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie

+/–	 Proportion des hommes significativement plus élevée (+) ou plus faible (–) que celle des femmes, au seuil de 0,01.
1.	 Parents ayant au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2.	 Parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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La situation économique des parents

On reconnaît généralement que les soucis financiers font partie des principaux générateurs de stress 
pouvant entraîner des répercussions tant sur la vie personnelle que sur la vie professionnelle, et tant sur la 
santé physique que sur la santé mentale. D’ailleurs, certaines études ont montré que le fait de rencontrer 
des difficultés financières serait lié à l’adoption de certaines pratiques parentales négatives (Hoff et autres 
2019 ; La Placa et Corlyon 2016 ; Roy et autres 2019 ; Ho et autres 2022).

Toutefois, peu d’enquêtes se sont penchées spécifiquement sur les liens entre la précarité économique et 
les divers aspects de la vie des parents. À cet égard, rappelons que l’EQP compte parmi ses différents ob-
jectifs celui de mieux comprendre la réalité des parents vivant dans un contexte de précarité économique. 
Revenons ainsi sur les principaux résultats de l’enquête portant sur les parents vivant dans un ménage à 
faible revenu et ensuite, sur les parents percevant leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux 
besoins de base de leur famille (tableau 3).

Les résultats montrent que les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont plus nombreux en 
proportion que ceux vivant dans un ménage mieux nanti, à avoir un niveau de stress parental plus élevé, 
mais sont moins nombreux à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant et à s’imposer très 
souvent de la pression comme parent. Les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont aussi pro-
portionnellement plus nombreux à avoir un niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé que 
ceux vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé.

En outre, il semble que les parents vivant dans un ménage à faible revenu composent mieux avec l’utili-
sation des écrans que les autres parents. En effet, ils sont moins susceptibles que les autres d’être très 
distraits par leur appareil mobile ou leur cellulaire lorsqu’ils sont avec leurs enfants (interférence élevée). Ils 
sont aussi moins nombreux en proportion à avoir une gestion des écrans considérée comme très difficile 
que les parents vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé.

Les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont aussi proportionnellement plus nombreux que les 
autres à avoir un besoin de soutien considéré comme élevé et sont plus susceptibles d’avoir un entourage 
peu disponible en cas de besoin et peu soutenant dans les moments difficiles. En matière de soutien social, 
les résultats de l’EQP vont dans le même sens que ceux observés dans l’EQEPE en 2015.

De plus, les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont plus nombreux, toutes proportions 
gardées, à avoir une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie. Le fait qu’ils soient plus 
susceptibles que les autres de vivre dans un secteur très défavorisé sur le plan matériel et social pourrait 
expliquer en partie ces résultats (voir le chapitre 4). À cet égard, mentionnons que d’autres études ont 
montré que les familles à faible revenu sont surreprésentées, entre autres dans les quartiers à forte densi-
té, dans les quartiers où l’on trouve des logements multiples, dans les secteurs comptant moins d’espaces 
verts ou dans les quartiers exposés à davantage de criminalité (Brown et autres 2022).

Du côté des parents qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base 
de leur famille (nourriture, logement, habillement), on constate d’abord qu’ils sont, dans l’ensemble, plus 
susceptibles d’avoir une expérience parentale ardue que ceux qui perçoivent leurs revenus comme suffi-
sants. En effet, ils sont proportionnellement plus nombreux à avoir un niveau plus élevé de stress parental 
que les autres, à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant, à avoir une gestion parentale 
jugée difficile et à s’imposer très souvent de la pression. Ainsi, cet indicateur apporte un éclairage sur le 
lien entre la situation économique et l’expérience parentale un peu différent de l’indicateur du niveau de 
revenu du ménage. En effet, dans l’ensemble, les parents vivant dans un ménage à faible revenu sont moins 
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susceptibles que les autres d’avoir une expérience parentale ardue, tandis que les parents qui perçoivent 
leurs revenus comme insuffisants sont plus susceptibles que les autres d’avoir une expérience parentale 
ardue. Des constats similaires ont été faits dans l’EQEPE (Lavoie et Fontaine 2016).

En outre, les parents qui perçoivent leurs revenus comme insuffisants pour répondre aux besoins de base 
de leur famille sont proportionnellement plus nombreux que ceux qui les considèrent comme suffisants 
à avoir beaucoup de difficulté à gérer l’utilisation que font leurs enfants des écrans. Ces parents sont aussi 
plus nombreux en proportion que les autres à avoir un besoin de soutien jugé élevé, tout en étant plus 
nombreux à avoir un entourage peu disponible en cas de besoin et peu soutenant dans les moments 
difficiles. Ils sont aussi plus susceptibles de ressentir fréquemment de la pression sociale d’au moins 
deux sources différentes. Tout comme les parents vivant dans un ménage à faible revenu, les parents 
qui considèrent leurs revenus comme insuffisants sont aussi proportionnellement plus nombreux à avoir 
une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie que ceux qui considèrent leurs revenus 
comme suffisants.

En somme, la perception de la situation économique et le niveau de revenu du ménage sont deux indi-
cateurs qui apportent un éclairage parfois similaire, parfois différent lorsqu’ils sont mis en relation avec 
l’expérience parentale et les divers déterminants de la parentalité. Malgré une certaine inadéquation entre 
les deux indicateurs, rappelons que la vaste majorité des parents qui perçoivent leurs revenus comme 
insuffisants, soit près de 8 sur 10, vivent tout de même dans un ménage à faible revenu ou à revenu 
moyen-faible.

Ces deux indicateurs, qui sont deux façons d’approcher le phénomène de la précarité économique, 
ont chacun leurs forces et leurs faiblesses (Desrosiers et Simard 2008 ; Duvoux et Papuchon 2019 ; 
Szukielojc-Bienkunska et Piasecki 2022). La perception de la situation économique peut dépendre des 
attentes et des besoins des parents qui peuvent varier d’une personne à l’autre, indépendamment de 
leur revenu réel. Toutefois, pour certains, la perception subjective demeure un bon indicateur de la situa-
tion économique des individus, notamment lorsqu’on s’intéresse aux conséquences psychologiques de 
la pauvreté ou à ses liens avec l’insécurité socioéconomique et sa persistance dans le temps (Duvoux et 
Papuchon 2019 ; Lačný 2020).

Pour sa part, la mesure de faible revenu, dans l’EQP, est basée sur l’estimation approximative du revenu de 
l’ensemble des membres du ménage à partir d’une seule question, ce qui comporte une part d’imprécision4 
également notée dans la recherche sur les mesures de la pauvreté (Lačný 2020). Soulignons que le fait de 
ne pas vivre dans un ménage à faible revenu ne semble pas garantir une situation économique exempte 
de tout souci financier. À cet égard, les résultats de l’enquête révèlent que parmi les parents dont la famille 
a eu recours à au moins un type de service d’aide alimentaire et matérielle, environ 45 % ne vivent pas 
dans un ménage à faible revenu. L’inflation croissante pourrait en partie expliquer ces résultats. Certes, 
l’inflation touche davantage de familles à faible revenu, mais elle peut également affecter les familles dont 
le revenu se situe un peu au-dessus du seuil.

Bien que ces deux aspects de la situation économique des familles nous permettent de mieux comprendre 
le vécu des parents qui vivent certaines insécurités économiques, d’autres recherches seraient nécessaires 
pour bien cerner les effets spécifiques de la situation économique sur la parentalité.

4.	 Pour plus d’information, consultez la section 4.4 du rapport méthodologique de l’enquête.

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/enquete-quebecoise-parentalite-2022-methodologie.pdf


Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
Conclusion

310
Institut de la statistique du Québec

Tableau 3
Synthèse des différences significatives entre les catégories de niveau de revenu du ménage et 
de la perception de la suffisance des revenus quant à certains indicateurs mesurés dans l’enquête, 
parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Vivre dans 
un ménage 

à faible 
revenu

Percevoir 
ses revenus 

comme 
insuffisants

Proportion de parents…

Expérience parentale

… ayant un niveau de stress parental plus élevé + +
… pour qui la gestion parentale est considérée comme difficile1 +
… dont le rythme de vie est considéré comme très exigeant – +
… s’imposant très souvent de la pression – +

Emploi et conciliation travail-famille

… ayant un niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé + 2 +

Utilisation des écrans

… pour qui l’interférence des écrans dans la relation parent-enfants est élevée –
… pour qui la gestion des écrans est considérée comme très difficile1 – 2 +

Réseau social des parents

… ayant un besoin de soutien considéré comme élevé + +
… ayant un entourage peu disponible en cas de besoin + +
… se sentant rarement ou jamais soutenus par leur entourage lorsqu’ils n’en peuvent plus + +
… ressentant fréquemment de la pression sociale d’au moins deux sources +

Milieu de vie

… ayant une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie + +

+/–	 Proportion significativement plus élevée (+) ou plus faible (–) chez les parents vivant dans un ménage à faible revenu que chez les autres 
parents (ou chez les parents percevant leurs revenus comme insuffisants que chez ceux qui les considèrent comme suffisants), au seuil 
de 0,01.

1.	 Parents ayant au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
2.	 Comparativement aux parents vivant dans un ménage à revenu moyen-élevé ou élevé.
3.	 Parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.

La parentalité chez les parents nés à l’extérieur du Canada

Rappelons d’entrée de jeu qu’un peu plus du quart (27 %) des parents sont nés à l’extérieur du Canada. 
Cette proportion se situe à environ 57 % dans la région de Montréal, à 55 %, dans la région de Laval, à 
25 % en Montérégie et à 25 % en Outaouais.

Dans l’ensemble, on constate que les parents nés à l’étranger sont globalement moins susceptibles que 
les parents nés au Canada d’avoir une expérience parentale ardue (tableau 4). En effet, les parents nés à 
l’étranger sont proportionnellement moins nombreux à avoir une gestion parentale considérée comme 
difficile, à avoir un rythme de vie considéré comme très exigeant et à s’imposer très souvent de la pression. 
Ils sont cependant un peu plus nombreux, en proportion, à avoir un niveau de stress parental plus élevé 
que les autres. On peut ici faire l’hypothèse que le contexte culturel, politique et économique dans lequel 
ont évolué les parents nés à l’extérieur du Canada, bien que fort variable d’un pays à l’autre, aurait une 
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incidence sur leur perception du rôle parental ou sur leurs valeurs éducatives et les modèles parentaux 
adoptés (Richard et autres 2018). Ce processus d’intégration augmenterait la probabilité de vivre du stress 
lié au rôle parental (Bornstein et autres 2020).

Les parents nés à l’extérieur du Canada sont aussi plus nombreux, toutes proportions gardées, à avoir un 
niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé. Ces parents se distinguent également des natifs 
sur le plan du réseau social dont ils disposent. En effet, les parents nés à l’étranger sont plus nombreux en 
proportion que les natifs à avoir un besoin de soutien considéré comme élevé, à avoir un entourage peu 
disponible en cas de besoin et à n’être jamais ou à être rarement soutenus par leur entourage lorsqu’ils 
n’en peuvent plus. Ils sont toutefois proportionnellement moins nombreux à ressentir fréquemment de la 
pression sociale d’au moins deux sources différentes. Des résultats similaires ont d’ailleurs été observés 
dans l’EQEPE en 2015 (Lavoie et Fontaine 2016).

Ces résultats pourraient en partie s’expliquer par le fait que plusieurs de ces parents ont un réseau so-
cial plus restreint que les natifs, étant donné que plusieurs membres de leur famille ou leurs amis vivent 
toujours à l’extérieur du pays. On peut aussi penser qu’ils peuvent rencontrer certaines difficultés d’inté-
gration, notamment en raison de certaines barrières liées à la langue ou aux normes culturelles, ce qui 
limiterait la possibilité d’élargir leur réseau social (Guerraoui et Sturm 2012). À cet égard, certaines études 
ont montré que les personnes ayant immigré récemment, comme celles qui l’ont fait depuis longtemps, 
auraient un plus grand sentiment de solitude que les natifs (Stick et autres 2021). L’absence de soutien 
social pour les personnes immigrantes serait associée à un risque accru de stress et de dépression, lequel 
se cumule aux difficultés financières et culturelles liées au processus migratoire (Robert et Gilkinson 2012 ; 
Richard et autres 2018).

Enfin, les résultats de l’enquête indiquent que les parents nés à l’étranger sont aussi plus susceptibles 
que les parents nés au Canada d’avoir une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie. Ces 
résultats ne sont probablement pas étrangers au fait que les parents issus de l’immigration sont plus sus-
ceptibles que les natifs de vivre dans des régions métropolitaines et des quartiers marqués par une grande 
défavorisation matérielle et sociale, ou dans des quartiers à forte densité, comptant plus de logements 
multiples et moins d’espace vert (Brown et autres 2022).

La parentalité chez les parents n’ayant aucun diplôme

L’éducation est généralement vue comme un facteur de changement et de mobilité sociale et comme une 
composante clé du statut socioéconomique des individus. En effet, certaines études ont montré que les 
personnes qui sont plus scolarisées ont de meilleures chances d’obtenir un emploi de qualité, d’avoir un 
meilleur état de santé ou encore une meilleure espérance de vie que celles qui sont moins scolarisées 
(Statistique Canada 2020c). Le niveau d’éducation des parents serait également associé au niveau de 
développement des enfants et à leur réussite scolaire (Maggi et autres 2010 ; Lavoie 2019 ; Roy et autres 
2019 ; Sow et autres 2022). Que nous ont appris les résultats de l’EQP sur les liens existants entre le plus 
haut diplôme obtenu par les parents et la parentalité (tableau 4) ?

D’entrée de jeu, mentionnons que seulement 7 % des parents n’ont aucun diplôme, une proportion plus 
élevée chez les hommes que chez les femmes, et chez les parents âgés de moins de 30 ans que chez 
les parents plus âgés. Dans l’ensemble, on remarque que les parents sans diplôme sont moins suscep-
tibles d’avoir une expérience parentale ardue que les parents détenant un diplôme de niveau collégial 
ou universitaire. En effet, ils sont proportionnellement moins nombreux à avoir une gestion parentale 



Être parent au Québec en 2022. Un portrait à partir de l’Enquête québécoise sur la parentalité 2022 
Conclusion

312
Institut de la statistique du Québec

considérée comme difficile, à avoir un rythme de vie jugé très exigeant et à s’imposer très souvent de la 
pression comme parent. Des résultats similaires ont été relevés en 2015 dans l’EQEPE : les parents sans 
diplôme étaient moins susceptibles de se mettre de la pression comme parent et plus susceptibles d’avoir 
un sentiment d’efficacité parentale plus élevé (Lavoie et Fontaine 2016).

Les parents sans diplôme semblent aussi rencontrer aussi moins de difficultés en lien avec l’utilisation des 
écrans que les parents plus scolarisés. En effet, ils sont proportionnellement moins nombreux que les 
parents détenant un diplôme de niveau collégial ou universitaire à être distraits par leur cellulaire ou leur 
appareil mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants et à avoir une gestion des écrans jugée très difficile. Cer-
taines études ont également montré que les parents plus scolarisés sont plus susceptibles que les autres 
de déclarer être distraits par les écrans lorsqu’ils sont avec leurs enfants (Pew Research Center 2020). 
D’autres recherches seraient toutefois à mener pour nous permettre d’approfondir les analyses et ainsi 
de mieux comprendre cette relation. Il serait notamment intéressant de recueillir de l’information sur les 
connaissances qu’ont les parents à propos des effets que peuvent avoir les écrans sur le développement 
des enfants, sur leurs préoccupations à cet égard ou sur le nombre d’appareils disponibles à la maison.

Enfin, soulignons que les parents sans diplôme sont proportionnellement plus nombreux que les autres à 
avoir une perception peu positive de la qualité de leur milieu de vie. Encore une fois, le fait que ces parents 
vivent en plus forte proportion que les autres dans des quartiers marqués par une grande défavorisation 
matérielle et sociale pourrait en partie expliquer ces résultats.

La parentalité chez les parents percevant leur état de santé 
comme passable ou mauvais

Compte tenu de l’importance que peut avoir l’état de santé sur l’expérience vécue par les parents, il nous 
paraît essentiel de revenir sur les résultats portant sur les parents qui perçoivent leur santé comme pas-
sable ou mauvaise, soit environ 17 % des parents.

On estime d’abord que ces parents sont plus susceptibles en proportion que les autres d’avoir une expé-
rience parentale ardue (tableau 4). En effet, ils sont proportionnellement plus nombreux que les parents 
se percevant en meilleure santé à avoir un niveau plus élevé de stress parental, à avoir une gestion pa-
rentale considérée comme difficile, à avoir un rythme de vie jugé très exigeant et à s’imposer très souvent 
de la pression.

En outre, les parents qui se perçoivent en moins bonne santé sont plus susceptibles que les autres d’être 
très distraits par leur cellulaire ou leur appareil mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants (interférence éle-
vée) et d’avoir une gestion des écrans jugée très difficile. S’ils sont proportionnellement plus nombreux à 
avoir un besoin élevé en matière de soutien, ils sont toutefois moins nombreux en proportion à pouvoir 
compter sur leur entourage en cas de besoin et dans des moments difficiles que les parents en meilleure 
santé. Ils sont aussi plus susceptibles de ressentir fréquemment de la pression sociale d’au moins deux 
sources. Enfin, ils sont plus nombreux que les autres parents, en proportion, à avoir une perception peu 
positive de la qualité de leur milieu de vie.
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Il est intéressant de constater que la perception de l’état de santé est associée à la quasi-totalité des indi-
cateurs principaux présentés dans ce rapport. Ces données s’ajoutent aux résultats d’autres études qui 
ont montré que les problèmes de santé des parents et ceux de leurs enfants sont associés, entre autres, 
à davantage de difficultés dans l’exercice du rôle de parent (Pelchat et Bourgeois-Guérin 2008 ; Boily et 
autres 2016 ; Lavoie et Fontaine 2016 ; Brien-Bérard et des Rivières-Pigeon 2020).

La parentalité et l’âge des enfants

Enfin, rappelons quelques résultats en lien avec l’âge du plus jeune enfant de la famille (tableau 4). D’abord, 
en ce qui a trait à l’expérience parentale, les résultats de l’enquête montrent notamment que les parents 
qui ont au moins un tout-petit à la maison sont proportionnellement moins nombreux que les parents ne 
vivant qu’avec des adolescents à avoir une gestion parentale considérée comme difficile. Ils sont toutefois 
plus susceptibles que les autres d’avoir un niveau plus élevé de stress parental, d’avoir un rythme de vie 
considéré comme très exigeant et de s’imposer très souvent de la pression comme parent.

Ces résultats ne sont probablement pas étrangers au fait qu’il y a de nombreuses différences entre le fait 
de prendre soin de tout-petits et celui de prendre soin d’adolescents. En effet, plus les enfants vieillissent, 
plus ils gagnent en maturité et en autonomie, mais plus les problèmes se diversifient et se complexifient. 
Pensons notamment au suivi des travaux scolaires, à la gestion des amitiés et des relations sociales des 
enfants ou encore à la discipline et à l’encadrement. En contrepartie, le temps consacré aux soins des 
enfants est, de façon générale, plus important lorsque les enfants sont en bas âge (Gravel 2018 ; Tremblay 
2019), puisqu’ils sont encore très peu autonomes sur divers aspects. Le fait de prendre soin de tout-petits 
requiert souvent beaucoup d’énergie et de patience au quotidien.

D’ailleurs, la proportion de parents qui indiquent avoir un besoin de soutien considéré comme élevé est 
plus forte chez les parents vivant avec au moins un tout-petit de 0 à 5 ans que chez les autres parents. 
Toutefois, ils sont aussi ceux qui disposent, en plus forte proportion, d’un entourage très disponible en 
cas de besoin ou qui les soutient fréquemment lorsqu’ils n’en peuvent plus.

Enfin, soulignons le lien entre l’âge des enfants et l’utilisation des écrans au sein des familles québécoises. 
Les résultats indiquent, entre autres, que lorsque la famille ne compte que des adolescents (âgés de 12 à 
17 ans), les parents disent avoir plus de difficultés à gérer l’utilisation que font leurs enfants des écrans que 
les parents dont la famille compte des enfants plus jeunes. Toutefois, ces parents sont moins nombreux 
que les autres, en proportion, à être très distraits par leur appareil mobile lorsqu’ils sont avec leurs enfants 
(interférence élevée). Comme présenté sur la page Web portant sur la parentalité à l’ère du numérique, les 
résultats montrent que les écrans ont davantage de répercussions sur le rôle parental lorsque les parents 
n’ont que des adolescents à la maison.

D’autres études seraient toutefois nécessaires pour mieux comprendre les liens entre l’âge des enfants 
dans la famille et la parentalité. L’analyse des résultats est complexe, du fait que certains parents peuvent 
avoir des enfants dans deux ou trois groupes d’âge distincts. Des analyses supplémentaires qui tiennent 
compte du nombre d’enfants dans la famille ou des analyses réalisées uniquement auprès des parents 
ayant des enfants d’une même catégorie d’âge permettraient sans doute d’éclaircir les liens observés entre 
la parentalité et l’âge des enfants. Cela dit, grâce aux données collectées auprès de l’ensemble des parents 
d’enfants de moins de 18 ans, et non seulement auprès de parents de jeunes enfants, l’EQP porte un re-
gard nouveau sur l’expérience vécue par les parents, notamment par ceux vivant avec des adolescents.

https://statistique.quebec.ca/fr/produit/publication/parentalite-ere-du-numerique
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Tableau 4
Synthèse des différences significatives entre les catégories du lieu de naissance, du plus haut diplôme 
obtenu, de la perception de l’état de santé et de l’âge du plus jeune enfant dans la famille quant à certains 
indicateurs mesurés dans l’enquête, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Être nés à 
l’extérieur 

du Canada

N’avoir 
aucun 

diplôme1

Percevoir 
son état 
de santé 
comme 

passable 
ou mauvais

Vivre avec 
au moins 
un enfant 

de 0 à 
5 ans

Proportion de parents…

Expérience parentale

… ayant un niveau de stress parental plus élevé + + + 2

… pour qui la gestion parentale est considérée comme difficile1 – – + -
… dont le rythme de vie est considéré comme très exigeant – – + +
… s’imposant très souvent de la pression – – + + 2

Emploi et conciliation travail-famille

… ayant un niveau de conflit travail-famille considéré comme élevé + +

Utilisation des écrans

… pour qui l’interférence des écrans 
dans la relation parent-enfants est élevée – + +
… pour qui la gestion des écrans 
est considérée comme très difficile1 – + –

Réseau social des parents

… ayant un besoin de soutien considéré comme élevé + – + +
… ayant un entourage peu disponible en cas de besoin + + – 
… se sentant rarement ou jamais soutenus par leur entourage 
lorsqu’ils n’en peuvent plus + + – 
… ressentant fréquemment de la pression sociale 
d’au moins deux sources – +

Milieu de vie

… ayant une perception peu positive 
de la qualité de leur milieu de vie + + +

+/–	 Proportion plus élevée (+) ou faible (–) chez les parents ayant cette caractéristique que chez les autres groupes de parents 
d’une caractéristique donnée, au seuil de 0,01.

1.	 Comparativement aux parents détenant un diplôme de niveau collégial ou universitaire.
2.	 Comparativement aux parents ne vivant qu’avec des adolescents (12 à 17 ans).
3.	 Parents ayant au moins un enfant âgé de 2 à 17 ans.
4.	 Parents ayant au moins un enfant issu de leur union actuelle.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Quelques limites et pistes de recherche

Les résultats présentés dans ce rapport offrent un premier aperçu de la grande richesse des données 
recueillies dans le cadre de l’Enquête québécoise sur la parentalité. Si les analyses descriptives présentées 
dans ce rapport demeurent utiles pour tracer un premier portrait de la parentalité chez les parents ayant 
des enfants âgés de 6 mois à 17 ans, ces résultats méritent toutefois d’être nuancés et approfondis. En 
effet, la parentalité est un sujet complexe : un ensemble de facteurs peut influencer l’expérience vécue 
par les parents et la façon dont ils prendront soin de leurs enfants. Ces facteurs peuvent être eux-mêmes 
interreliés.

Or, les résultats présentés dans ce rapport ne tiennent pas compte de l’interaction possible entre ces 
différents facteurs ou de l’effet prépondérant que certains d’entre eux peuvent avoir sur les aspects de 
l’expérience parentale mesurés dans l’enquête. Par exemple, on peut se demander si le fait d’avoir un 
niveau de conflit travail-famille élevé est associé de façon unique au stress parental ou au rythme de la 
vie quotidienne, ou si ces liens s’estomperaient si on tenait compte, entre autres, du genre des parents, 
de la répartition des tâches et des responsabilités parentales ou encore des caractéristiques de l’emploi 
(p. ex. : le nombre d’heures travaillées par semaine). À cet égard, des analyses multivariées permettraient 
notamment de vérifier si l’on établit toujours des liens entre les différents déterminants de la parentalité 
et l’expérience parentale lorsqu’on tient compte d’un ensemble de facteurs, notamment de certaines 
caractéristiques des parents et des familles.

Ces résultats ne permettent pas non plus d’expliquer le sens des relations observées. Par exemple, le fait 
d’avoir une santé plus fragile affecte-t-il négativement l’expérience vécue par les parents ou est-ce plutôt le 
fait de vivre beaucoup de stress parental ou le fait d’avoir de la difficulté à gérer les défis liés à la parentalité 
qui affectent l’état de santé des parents ?

On pourrait également prendre en compte le contexte social. Rappelons à cet égard que l’enquête a été 
réalisée de mars à août 2022. Bien que la plupart des mesures sanitaires mises en place par le gouver-
nement pour limiter la propagation de la COVID-19 aient été levées en mars 2022, on peut tout de même 
penser que ces différentes mesures ont affecté l’expérience des parents dans les mois qui ont précédé la 
collecte de données. Certaines études ont d’ailleurs montré que certains parents ont vu leur état de santé 
mentale s’aggraver durant la pandémie (Kerr et autres 2022). D’autres parents ont vécu différents défis 
liés au rôle parental durant cette période, par exemple, certains ont pu rencontrer des difficultés à gérer 
les routines des enfants, leur comportement ou leur humeur (OCCS 2020), ou ont pu être confrontés à 
des difficultés conjugales ou à des conflits liés à l’exercice de la coparentalité (Zossou 2021 ; Feinberg et 
autres 2022). Il sera donc intéressant de voir comment se portent les parents dans quelques années, une 
fois la pandémie bien derrière nous.

À ce propos, une seconde édition de l’EQP devrait avoir lieu en 2027 afin de suivre l’évolution de la situation 
des parents au Québec. La présente enquête constitue le premier temps de mesure et servira de point 
de comparaison aux indicateurs qui seront repris dans les prochaines éditions. La récurrence de l’EQP est 
d’ailleurs une occasion de réaffirmer l’importance de s’intéresser non seulement aux parents, qui sont les 
principaux acteurs influençant le développement des enfants, mais également aux défis auxquels ils sont 
confrontés et aux besoins de ceux-ci.
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Soulignons que d’autres études réalisées par l’ISQ permettront aussi de mieux comprendre l’influence que 
peuvent avoir les parents sur le développement des enfants. À ce propos, la deuxième édition de l’Étude 
longitudinale du développement des enfants du Québec (ELDEQ), communément appelée Grandir au Québec5, 
permettra de mettre en lumière les liens entre certains aspects de l’expérience vécue par les parents 
(p. ex. : la santé mentale, le soutien social, le stress parental, les pratiques parentales ou la gestion de 
l’utilisation des écrans) et divers aspects du développement de l’enfant (p. ex. : le développement socioé-
motionnel, le comportement, le développement langagier et cognitif, etc.).

En somme, malgré les différentes limites inhérentes aux études transversales et aux analyses descriptives 
bivariées, ce rapport brosse un portrait inédit de la parentalité au Québec. Les divers acteurs locaux, 
régionaux et nationaux du domaine de la famille qui souhaitent bien comprendre le vécu, les défis et les 
besoins des parents pourront utiliser l’ensemble de ces résultats, lesquels serviront d’éléments mobilisa-
teurs, pour améliorer les services, les activités et les programmes visant à soutenir les parents dans leur 
rôle. On peut aussi espérer que la grande richesse des données recueillies dans l’enquête et la possibilité 
qu’offre l’EQP de mettre en relation divers aspects de la vie des parents suscitera l’intérêt des chercheurs 
et chercheuses du domaine de la famille.

5.	 Pour en savoir plus sur l’étude, consulter le site Web : statistique.quebec.ca/grandirauquebec.

https://statistique.quebec.ca/grandirauquebec/


Annexe 1

Types de familles

Figure A1.1
Types de familles, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

 

Parents de famille recomposée
9,6 % (Pe : 145 200)

Parents de famille monoparentale
17,3 % (Pe : 261 100)

Parents ayant au moins
un enfant issu de l’union

actuelle, mais pas d’enfant
issu d’une union antérieure1

2,4 % (Pe : 36 000)

Parents ayant au moins
un enfant issu d’une union

antérieure, mais pas d’enfant
issu de l’union actuelle

4,8 % (Pe : 72 900)

Parents ayant à la fois au moins
un enfant issu de l’union

actuelle et au moins un enfant
issu d’une union antérieure

2,4 % (Pe : 36 300) 

Parents ayant au moins un enfant
issu de l’union actuelle
77,9 % (Pe : 1 178 600)

Parents ayant au moins un enfant
issu d’une union antérieure

24,4 % (Pe : 370 300)

Parents de famille biparentale
82,7 % (Pe : 1 251 500) 

Parents de famille intacte
73,1 % (Pe : 1 106 300)

Ensemble des parents 
100 % (Pe : 1 512 600) 

Pe	 Population estimée
1.	 Ces parents vivent dans une famille recomposée en raison du fait que leur conjoint ou conjointe a au moins un enfant issu 

d’une précédente union.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.



Annexe 2

Caractéristiques des parents 
ayant au moins un enfant issu 
de l’union actuelle et des parents 
ayant au moins un enfant issu 
d’une union antérieure

Tableau A2.1
Caractéristiques des parents ayant au moins un enfant issu de l’union actuelle et des parents ayant 
au moins un enfant issu d’une union antérieure, parents d’enfants de 6 mois à 17 ans, Québec, 2022

Ensemble 
des parents

Parents ayant au moins 
un enfant issu de 

l'union actuelle

Parents ayant au moins 
un enfant issu d’une 

union antérieure

%

Genre

Homme 47,5 49,5 39,7
Femme 52,5 50,5 60,3

Lieu de naissance

Canada 72,7 70,4 80,9
Extérieur du Canada 27,3 29,6 19,1

Plus haut diplôme obtenu

Aucun diplôme 6,7 5,9 9,7
Diplôme de niveau secondaire 26,3 24,4 33,6
Diplôme de niveau collégial 21,1 20,5 22,9
Diplôme de niveau universitaire 46,0 49,2 33,8

Type de famille

Monoparentale 17,3 … 70,6
Intacte 73,1 93,9 … 
Recomposée 9,6 6,1 29,4

Niveau de revenu du ménage

Faible revenu 16,7 12,3 30,7
Revenu moyen-faible 34,9 33,6 40,5
Revenu moyen-élevé ou élevé 48,4 54,1 28,7

…	 N’ayant pas lieu de figurer.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur la parentalité 2022.
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Cette première publication réalisée à partir des données de l’Enquête 
québécoise sur la parentalité  2022 (EQP) présente un portrait, à l’échelle 
du Québec, de certains aspects de la vie des parents ayant des enfants 
de moins de 18 ans. On y traite notamment du stress parental, des défis 
que rencontrent les parents dans l’exercice de leur rôle, de leur situation 
économique, de conciliation travail-famille, de la relation coparentale, du 
soutien social et de l’utilisation des services offerts aux familles.

Les données ont été recueillies en 2022 auprès de plus de 19 100 parents 
ayant au moins un enfant âgé entre 6 mois et 17 ans, répartis dans 17 régions 
administratives du Québec. Cette enquête vise à mieux comprendre 
certaines problématiques auxquelles font face les parents d’aujourd’hui au 
Québec et pourra alimenter la réflexion des différents acteurs travaillant 
auprès des familles quant aux façons d’orienter et d’ajuster les actions et 
les services destinés aux familles, voire les politiques et les programmes 
gouvernementaux.

Le rapport méthodologique, disponible en format électronique sur le site 
Web de l’Institut de la statistique du Québec, accompagne les résultats 
figurant dans le présent rapport.

La statistique au 
service de la société :  
la référence au Québec

https://statistique.quebec.ca
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